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Ppays.par chaſcun diceulx hbabitez;:en ſorte 
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neu auecques les imparfaictes @%X vicieus 
 fes,ruenluyués ce quirerid a vertu: @ acs 
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cun lieu ou.le leroièt jes hommes alliezen 
reſte maniere ilz elftablirèt certaints-loix, 
& magiltratz par lelquelz-toute laſlems 
bler citait tenue .fereigler, À gouvernetz 
par ce moyen auſſi eſtoit ronhſeruee.côcof 
de, iranquillite en ſi vrâde multitude de 
pens. De ce temps les hhmains inuentexët 

e moyen de vlute,non {euleméêèe de frvidz 
TE A # > nourÿ 


\ 
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delânâenur." 
Knaurritires que leur apportoit la terre, 
que leur beſtail. leur rendoit, mais auſi 
par diverſes induſtries par eulx excogite/ 
es:aulcuns trouuerene ja maniere de con/ 
ltryire nautires pour aller [ur mer,[es vngs 
pour marchandiſes, les autres pour habi/ 
teres aultres pays ; auſcuns parcillement 
inuenterenr [a maniere de faire voitures 
ar charroy, &% alſemblee de cheuauls, 
Peu Apres COMmMMencAa auoir cours [or K 
ANgenr monnoye, les habit= des humains 
ſurenc pluslumprueux,le langage plus'3/ 
Orne, la frequentatis plus ciuile,le traites 
ment NX nourriture plus delicate, les edifi 
ces plus amples Æ magniliques., 
Ea {omme les mortelz par ſucceſſion de 
temps changerent li bien de conditions à 
enlieu deltre Barbares & cruelz il= furêèe 
humains K gracieulx deulx melmes,@% ſe 
reiglerent en ſorte quil= delaiſlexent cou/ 
tes anciennes inciuilite= & inhumanite=: 
comme de lentreruer lung laultre,de man 
ger chairs humaines, % prendrelacom/ 
 Paigniede]a premiere rencontree, {ans au 
cune diſcretion de ſang ou parêtage, @& au 
tres ſemblables vices, & imperfections, 
Congnoiſſant= oulrre ce leurs forces K& 
Ayam=z plus grand vlage deraiſon rendie 
rene par leur induſtrie ê& labeur , laterre | 
pis fercille F& deplus grande amoænice,]a/ | 


x 


Prologue 
gnete ax precedant eſtoit toute obfcure 
de foreltz delerte & inhabitable; ê& du 
cout incommode pour lhomme: K& en.ols 
cerent les groſſes pierres fx ſouches des 
arbres, À feirent alleicher les eaues des 
lieux mareſcageux ; Æ la neſtoyerent @& 


aplanyrent au mieulx quilz peurêt, POUK 


luy faire perdre ſa forme ancienne iz ap/ 
proprierêt le plat pavs pour le labourage 


W le montueux pour le vignoble: ê% par 
les facons quilz luy donnerenr celle com/ 
manca a produire vins % froment en a/ 
bundance; combien que au parauant elle 


…… neleur rendift que du oland À pommes 


auluaiges,en petite quantite, [1 embelli/ 
rene les vaux par Vvne infinite de prairies 
EX iardinages enuironneZ de fontaines 
œuiſleaulx;:® delaillerèr kes ſupremitez de 
montaignes pour [les boys KK forelt=, @&Æ 
ſceurent ſi bien adapter [a rerre à rendre 
fruiétz= % en cellelorte la defricherent que 


c quilz delailTerent en {on premier eliag 


 agrand peine ouuoit ſuffire pour [our / 
nir boys @&X pa urages,/Oultre ſe habitués 


xent en pluſieurs lieux K endroitz,S lag 
creuvenr en maniere que de petices bourgà 
des ilz en firent grâdes À belles villes, 


de petit=villages groſſes bovrgades,. dl 


editicrent pareillement deſlus les haules 


 monraignes groſles tours À forterelles.e3 
TE yallecs 


» 


detauéreur. ES 
vallees maint= temples , a cellefin qué 
les fontaines fuſſent phus laines, &% plus de. 
letables,il= les enricheirent de beau mar 
bre raile Æ plâterêt arbres alentour poux. 
leur donner vng plaiſant vmbrage,K& en/ : 
cores dicelles fontaines par tuyaulx &. cs 
duiètz latent=z ont faidt defcéèdré leaue.iuſſw - 
ques dedans leurs villes, Er es endroidtz . 
ouilz en auoient faulte creulerent treſpar. 
fondz puys en terre, ilz firent leuces aux. 
long des rivages des. torrent=z &% rivieres, ; 
pour empelcher leurs '{laubdaines inun/. 
dations deaues,% que parleurs creues né. 
debordaſlent comme au. parauant adues | 
Noicau grand dommage des habitans es. 
Lieux circonuoylins, Œ&% a celle fin quelles 
empelchalſlent moins les voictures & côa. 
modicez de paller & repalſler ſelon lexi, 
gence descraffiques & negociations hus 
maines, ilz edifierêr pontz= tres puiſlant=z 
deſſus grande allémblee. de paulx, quilz= fi. 
cherent 4u fond de leaue,, @% à celle fün. 
quil=ne portallent aulcune-nuylance aux 
Voitures par eau eurent [à maniere den, 
leuer delloubz iceulx pontz haulces ar/; 
ches, ilz demolirêt & abatirent maint ro 
chers en [a mer, pour. la rêdre moins peril 
ſeule pour la nauigacis, ilz.firèt pluſieurs. 
portz de mer es isles,ê terre ferme {oing/ ; 
nanr àla mer, Uz onc auſſi approprie plu. 
a © Eügz leurs 


Prologye 
ſieurs endraictz= à haures , 8% ſtations ef 
quelles les nauires le paurroiene leureméèt 
retirer, ſans aulcun dâger des ventz oux 


tourmente, Éalomme {lz onc li bien adapi 


te toutes choſes tanc en [amer que en'la! 
terre; quelinous.côliderôs leſtatr,% Pour 
pris au quel on [a veoit eftre de preſent, 
au pris de celluy quelle auoit au parauant+ 


On la prädroic pour quelque terre:du tout: 
aultre, qui cetle. melme qui a premiereméêèt . 


elte cèee,: Œ& la iugeroit on plaſtoſt quel; 

Ue jardin ſcmblable au 'paradisterreſtre: ; 
du quel no premiers parens. Adam: &; 
Bue furent chaſlez, pour la cranſgreſſion, 
du'divin commandèmenr. Dauantage les 
bumains ont invente UE artz=, 
ſciences:tres ingenieules , par leſquelles: 
(oinct linueñtion des tectres, & tables: 
pour elcripre quilz eurent peu apres'en 
vlage)ilz= le leroient aulcunémentr exem ph ; 
te= de condition morréſle ; en delaiſfarit; 
memoire deulx.aleur polterxite quilz=Aus- 
roienr faite participante de leurs inueriti/. 


Ons:.par:telZ moyens ſembloièt les inox ‘ 


telz eſtre: pluſtoſt EE “dieux rer: 
riens,que hommes,ne.euiſft eſté letres rha- 
ling Sarhan.-quiauroicmys coùte confuſf/ : 
On en ce monde "Par Vvné ttes peltiléntieurs : 
le zizanie quil y auroit {emee:: car voyiäne ; 
gue les humains le iuliplidiene, êéque ; 
NE LA 4 j:.} 5. . UE Jeux | 


de laufheur, 
leur canditisn de vie allôit de bierx en'mi/ . 
eulx,iü incite duyneenuie les auroit redige= 
en (eruitude, par plulieurs ‘pechez eñhor= . 
nes quil=z auroient commis , & perpettez 
parla leduction, dontſeroiët aduentues les 
idolatries, Kdepuis [a vraye lumiere leroît 
apparue affin dicelle obſcurcir, auroic en/ 
petdre maiîntés ſectes entré les humains 
our faire foy de ce nous voyons à de pre 
ſent ceutx Daliela minéèue, Darmenie, Âàra . 
hie, Perſe, Cyrié, AÀllÿrie Medie:% en Àfri 
due ceulx Degypre, de Numidie, Libye, 
auritanièe:À en Europé ceulsx de Grece; 
Myſie, Romanie, & tÔus autres quilont 
foubzlobeyllance du Turc obferuent cu/ 
rieuſeméêrc la pluſpart,ce Mahomet epilens 
EE ſa doëtrine infenſee, en delailſant 
noſtre Seigneur leluchrilt.Les peuples de 
dcythie qui lon de grandé eliandue,ê dé 
prelent appellez T'attares adorenu [a plul/ 
parties idoles deleur empereur Cham:les 
Autres adorenr les eltoilles;,aucuns toutels 
fois en ya qui adorêët vng ſeul Dieu, & ont . 
envlage les cpiltresN dodtrine de |, Pol,les 
ndes quiſoncſoubz lobeyſſance de prehbs : 
litre lehanfuyuent ja doëtrine, & religion 
Chreltiène,toutesfois il ya maintes divers 
fiteZ entre leurs facons de faire & les n0/ 
ftres, KK nya a preſent aucunes hatioris qui 
AYenreteru la foy cachôlicque en laquelle 
C Èr .ſucpre 


……… Prologue. 
fufprémiereméêr inſtruieluniuérſel mêde; 


excepte lesFrancois, lcaliens, Elpaignolz, 


Germains, Anglois, Elcoſſois, Hyberniès, 


…. les Daces,Liuoniers, Pruſſiens, Polonois 
 K& Hongres, & de ceulx qui tiennéët les ila 
les'ceulx de Rhodes, de Secille, de Corlez. 


de Hardaine,@& quelques autres regions, + 


Fc yabeſongne en telleſorte ſerres cruel 
ennemy du gère humain; que par telles di 


uerlice== de religions, fKceremoniesque les. 
nations delluſdictes auroient particuliere/. 
mêcchoyliez,& voulu maintenir efire les. 

bus vrayes pour cOduire à jeternelle bea/ 


titude &% felicite, en reputät toutes avytreg 
FaullesKerronces:vng chalcun ſe ſeroiterx. 


ſoncndroidt misen effort deltdre &dila/, 


terſareligion:dôtleſeroiët enluyuies rant; 


cdehaynes & inimitiez encreles mortetz,. 


quil na eſte depuis leur,ne loyhible de faire. 


longs pellerinages,K viliter natiôs eſtran. 


es; tellemêt que les hômesdeulx melmes. 


le leroient fermez les pallages pour parye: 


niralacôégnoilſance de diuerles nacions:gg. 
me fait croire à maintz= en y a quiiugene. 
tout ce quiaelſte eſcripr {us noſtre propos 
 pelire que fables, dautant que àa grand pei. 
 peonril.congnoiſlance des peuples @& na. 
tions aeulx voylines, &% quileur confinêët, 


Et veantmmoins. [a congnoillance de rclles, 
cholcsa celte | conlolarive fx ptrcablea 


P'45: 


de lautheué- 


neur, gloire K proffie,. quil elf crelcettain 
uaulcuns ne filrèêt difficulre pour a icelle 
Ba paruenir de lailfer le Pay: de leur natis 
axice, leurs peres % meres, femmes,enfans, 
WW amys ; en poſtpoſancqui plus elt}leuc 
propre falue; & icelhuy mettâten vne in 
hice de dangiers, @% côtenantz toutes cho/ 
ſecs g les eulſenc peu dinouuoir de leur en 
trepriles,tâcquil=filtêèc voyages tresloingg 
fairs par mer:en {orte à nous côgnoiſlons 
que nonſeulement au temps prelent,mais 
au(ſy le cemps paſſe, &% quali des âle mon 
de commenca,leplus louuent ceulx auoie 
eſte en grid credit,auctorite, PES 
ê@ encares {ceulx melmes auoir elfe cOmis 
AU gœauuerneméêt des choſes publids,% els 
fre paruenuz aux eſtacz= de conſeilliers, ju 
ges, cenleurs, gœouuerneurs, & chefz dar/ 
mees, qui par le moyen de leursloingtaing 
Voyaëes, auoient retenu [a congaoillance 
de maint=zpeuples,enſemble la maniere de 
viure, @®& gœouuernemene diceulx, Les au< 
res y ont acquis li grand (cauoir, que du 
grand nambre de leurs ſectateurs À dilci/ 
ples furenc introduites diuerles bendes de 
philoſophes,cellemenc que de Socrates au 
cuns furxrêe denommez Socratiques, les aut 
tres quifurêc diſciples de Platon, furêt ap 
pellez Academids,ceulsx de friltore Per 
pares 


; Prologue. 
Patetiques,ceulx de Antiſthenes Cyniâs7 
de Ariltippus Cyrenaiques, de Zend Soi 
ques;de Pythagoras Pythagoriques, Et là 
Nous y prenons elgard de plus pres,.- nous 
Crouuerons que ce qui a bailletant daud<td 
rite aux anciens legislareurs:comme à Mi 
nos % Rhadamiächus,enuers ceux deCrè 
ce, à Orpheusenuers ceulx de | hrace,3 
Draco À Holonenuers les Acheniës, à Ly. 
curgus enuers les L.acedemoniens,à Moy 
ſeenuersles luifz=, à Zamolxisenuers les 
Scythes, Ka autres plulieursénuers main 
tes autres natidôs, de pouuoir ſus chaſcune 
dicelles introduire, %& inſtitue certaine reld 
pion;fX loix; ce na elite autre moyen linon, 
par ce quilz= nauoiët conſume leur aage en 
leur pays: ains auoienr apris ce {cauoir des 
Chaldees, Mages, Brachmanes,Gymnoz 
ſophiltes,K% prebitres Degypte,quieſltois 
entr tous gês de grâd ſcauoir,ê&% dung trelz 
bon lens naturel, auecques lelſquelzilz a 
uoient frequente quelqueelpace. de terhpè 
Nous trouverons AE D 
congnoiſlance à grandemêèt ſeruy a infiniz 
excellès perſonnages, ê% princes du temps 
palle,comme a [lupitet de Crete, quon rec 
te auoir circuy cinq fois ce monde. À ces 
deux enfans, côme à Dionylos autrement 
dit. Bacchus, & a Hercules lefort,auecäs 
Conlectateur.T heleus- à Jalon auecf OE 
EE CS 37 
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#2 …. elaneur.……. 
 -esargonautes de la bende, À Vlyſles 
Cant UE perit= ſur Ja mer, it 
difde Troie Aeneas, à Cyrus Darius,.Ker 
xes, {Alexandre le grand, Hannibal le puni 
que, Micridates roy. de Ponr, lequel auovt 
la congnoillance & le parler de cinquante 
diuers langages, de cinquante diverſes naa 
ions a luy [ubiectes, à innumerables ſeig/ 
neurs KRomains:côme aux deux Scipions, 
à Marius,Lentulus -Pompeie le grand, [uw 
Les Celar Otauien. Auguſte,-aux Coltag. 
SN Henryz, 
. EFrederiz: Kce,en leurs geſtes ê& infini 
cxploictzde gœuerre;par lelquel=il= ont ac 
quis vng (07, % eternellegloire. Eltât doc 
ques [a cangnoiſlance de diverſes natioys, 
êx de la maniere de viure dicellesde ligran 
de volupte ®% ligrande vtilice, À attendue 
que plulieutseh ya anfquelz= neſt loylible, 
necxpediéët de faire voyages es terres loin 
OrAines pour plulieurs cauſes & empeche 
mens. Ietelupplieamy lecteur devoutoit 
enlilant les choſes contenues en ce preſent 
liuxre [us ce propos-icelles recueillirenaul/ 
Cy grande allegreſſe,% prompricude, com 
me li ie tecôduyſois par Ja main de lieu en 
aurre, ê@%x de regionenautre, (Xx que jeterea 
preſencaſfe au doigrë a loeil toutes lesma 
nieres de viure,ê@% ihſticutriOos tant anciènes 
que de frailche memoire, enſemble NT 
es 


°. … Prologuedelageu; 
tes ſitoatiss des payselquelzchaſcupe def 
dictes narions leſt habituee le temps paſſe! 
ou habite de prelénr,Etnete deſltourneez 
rien dé celte jecture, pour ce que que] que 
lus auſtere reprcheur te pourroit remmoii 
rer:me voulantreprocher que ie ne trais 
de que choſes long temps au patrauant,& 
par plus demiles auheurs traidtees, @&età 
melmes termecs.,@X comme li ie voulois mé 
xvtridicquer celte oguure À 'ihuéntion mis 
gne %:Jja mettre ii Pour quelque 
Nouneaulte, pour aulquel= [atisfaire, le te 
Priceuendre de moy que ie te rhes a mel” 


Nes de maintes choſes dignes de cégnoil 
fänce,pattie venäñs démoy.,partieaulſy due 


krelor de mes livres êKcommme vng bon pé 
re de famille(auquelnoſtre Seigneur Jeſus. 


 chrifta compare tout hormie vravprofef 


feux dela loy) fait enuers ſon hoſte : ainſy 
cſtimes de moy :-ceſt que ie ne te prèlenre 
feuilenéêèe choſes anciennes, & venans daik 
leurs, ains auecques ce maäâintes atitres,que. 
 epuys direeltre miennes, & nouvelles, 
. Site requiers de vouloir le tout preg 
.dreen gre, prianr Dieu quilre 
 vueille maintenir en tou/ | 
= teproſperite, | 
- -Einaduprologue 
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it OR E For; 
La vrayé opiflon 125, 
0 appellent 
des l heologiens,touchant [oz SOIE 
| rigineé de Ihiomme, … defcenune. . 
Chapitrepremier 
= P f : Müidus, &e 


4 Pres que la diuine maieſte au gece efap 


roit paracheue le cie], êt celte pellele ms 
de, par les 


> 


fj Là y pour (on aornement ê% decen dus: & ce, 
EL ce compolition,fuſt appellee #21 IE 

monde, enſemble tour ce quielt contenu Pline aug, 
enlon circuict, Kce,au cinquieſlme {our de “h3p.du bo 
la creation: Au ſixielme feiit Lhomme treſ US 
noble creature, pour le commettre par del foire natu 
lus les cholesdeſluſdidtes,en luy delaiſTant”** 
laiouylſance dicelles, il fuit doue ſeul en/ 
tretoutes es creatures, dentendeméêt cele ce non de 
fe, & luy fuſt donne le nom de Adam, par À45& lan 
cequilauoit elite cree dune veine de terre ii 
rouge, peu apres luy fuſt donnee pour cô= prufie ſeul 


Nm K atfin que la ſolitude ne luy cau- enétle nà, 


alt ennuy, la femme laquelle fuſt faicte de TU auſſy 
fa colte,.l[=furent conſticuez enlemble en "08 jme 

la partie la plus delectable du môde, Œ& ar cougeou 

rouſee de toutes pars de belles rivieres, anguin. 

Ce lieu eitant tout verdoyanr,ê@ gratieux 

Acontempler a merveilles, pour celte caus 

le eltoic appelle paradis, par vne diction 

grecque, Les deux perlonnes y menerent 


YDe Vie tresheureuſe par quelque tps, & 
A lans 


Deſcription dela proniinée Daphriqié: 
ſans ſencemêèr de mal quelcôques, par cé à 


Tranſoref a cerre deſoymeſmesleur produiſoir tous | ‘+: 


Gd des i TS ; ALS 
EES PE biens alouhait; toutesfois pour auoir cräâf 


Tes, reſſlele commandeméèt de dieu, furêët chaſ 
Ez de celte trelamene Ktresheureuſle has 
Pitation,% leur fuit force quicter ce lieu, 

Grive des En apres la terre interdite dene produire 

maladieser ſel6 13 premiere fertilice, furêt contraindtZ. 

veheméêtes de cercher leur vie par lueur & crauail, &Æ . 

Froidures == ; 75 

Zehaleurs [hors eurêe cours maladies &% lentemêès de. 

froidures & chaleurs es corps humains, | 
Cain fuit lepremier par eulx engêdre, Às 
belleſecond,Kdepuis plulieurs autres:&. 
en telle maniere ſaccreuſt le môde, &% ſu(fE, 
la terre plus frequenteméëe habitee, plus {e 
multiplioienc les humains en forces & en 
…… -nôbre,K pluscroiſloièt les vices, & alloit 
leur vieen empirät,en ſorte que au lieu de 
pei ré Vouloir à tout bien a leur prochain, il= 
on des hs côMmencerent à {entrenuyte @& endômager 
mes [unglautre, K au lieu derecongnoilſance 
de leur createur, eurêèten contemneméèt ja 
bôte diuine.Eteſtiuſques la paruenu le vi 
……… cezà Dieu(afs auoirtrouue vng ſeul iuſte 

Noce. -.entre les mortelz Noe, quil voujuſt pour 
ceſte cauſe bſeruer enſemble coute lafamil 
lepourlareparatid du gère humai}êuoia 

Detuge. te deluge, par leñl fuiftoute la terre inun/ 
dee, & mis à mort tous animaulx de [a ter. 
Tex cepte ceulx gauroiëteltelauue=par 

la lais 


… Liure Premier. & 
lalaïête nef, ou arche duditnoe, Cig mois Sxineou 
dons abs ladicteiniüidation,larche ſe trou m753 ef 
ua aleclur les métaignes Darimenie, & yl Jeelarchc 
lt Noe auec és ſiens, ê& reparaen peu de d4°Noepar 
cêps le gêre humain par laide & côduite “14,1 
de dieu, ll êtrepric de faire toutes parties plie des 
dela terre fuſent habitees,% a celteſfinen Chrefiiés. 
uoia ſes enfans Kdelcèdans diceulx,en di/. 
uerles regiôs de Jaterre, ll envoyaenfgy 
pte(côe recite Beroſe)lon bl= Cham, Elen 
nius en [ybie,& Cyrene Tritcames,en tout 
le relte de Laphric [apetus lancien. [lens 
UOoya Âtalaen Lalie orientalle.En Arabie 
uon dit [heureuſe il évoyaiäges,auciis 
es enfans deComer, À Sabus le thurifere 
Krahbus fuit par luy côltitue chef de Lara 
bie delerte,% Petreius chefde Lar abie Pe 
tree, llfiſt habiter le pays depuis Damaz 
iulques aux limites de Paleſtine par Cana 
an, En Europeil côltituaroy de Harmatie 
Tuifco,depuis la riviere de] anais iuſques 
a lariuiere duRhin,pres dudit T'uilco ha 
biterent les enfans de Iſter,enſembleMela 
auec ſes freres, leſquelz eurenc le pays des 
Puislemôt Aduleiuſques à Melemberie, 
EX pays Pontique:% en cetèpsT'yras /Àrs 
chadius & Emathius ont tenu italie, Go 
mer la Gaulle, celtiques tourcsfois,ouCe] 
ces( quiſont pays de ladidte QGaulie)aduin 
drêca damothes: & a Iubal jes PA 
a CGeile 


Origine K& 
Téoktrie, 


Ofris K 


Deſoriptlon de la prouiînce Daphrique, 
Celte briefue % ſubite departie de celte lis 
gnee, (laquelle nauoit encoires apris la for 
me de viure Kmeurs de les peres)fuſt caux 
ſe coute la diverſite depuis enſluyuie, En 
ſorte à Cham (lequelſenfuyt pour lavers 
gongne par luy faicte à {on pere) ſarreſta 
auec [a femme,êX enfans enicelle part Das 
rabix, depuis lurnommee du nom dudit 
Cham:lequel ne baillaaſapolteriteauciis 
preceptes dereligion, dautant quil nen aà/ 
Uoit aucuns aprins, dont elt aduenu Fpar | 
ſucceſſion de temps les vngs envoyez aps 
les-autres, de celte terre en autre pour y ha 
biter, afÿs auoir occupe plulieurs pays du 
môde(car celte lignee dechaſſee multiplis 


 oîtamerueilles)finableméètſeroièt la pluls 


H, 


art tumbez en erreurs inextricables, le 
angage anroît celte varie, la côgnoiſſance 
duvray dieu & adoration extaincte, Aus 
CUNS, COINE NOUS VETFOS CY apres, Ont Ve/ 
ſcu dune ſibarbare Keltrange lorte quon 
y euſtiuge bien peu de differèceentreleur 
vie ê@ celle des beltesſ[auuages. Ceulx qui 
paſlerêèrt en Egypte pour [admiratid quil= 
eurent des crearures celeltes, cômencerêët 
adorer come dieux,le Soleil & la lune, ap 
pellâs le Soleil Oſyris.,K Ja Lune [ſis Il 
Ont attribue diuinite ala reſpiration,par la 
lle toutes creatures viuët, {oub=z]le nom 


delupiter, alelemêt eu ſeu loufb=zle n6 de 


TS Vulcaiga 
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Vulcaiîn,a laîr ſoubz=z Je nom dePallas,a la vutcaia, 
terreſoufbz lenom deCeres,K a pluſieurs 2. 
autres ceatures loubz autres divers noms * 
EcnôleulemêètenEgypte ont prins cours 
diuerſite=z des tenehbres, mais aully en tous 
testerres detenues per ceulx qui {onr del/ 
cédu= de Ch3,% ont toutes elte {ubieétes 
acxecrabile ſeruitude,etignoräce devraye 
religis, Dauätage onques neſe trouua ter 
rely fertile de ges pour peupler les autres 
nemieutxæ mericät jenom de mere pour ce 
UE partie Ldarabie à celtuy chà 
aucc les liens occupa. 1 elle x ly gräide rui 
Ne apporta au genre humain le bAniſlemêt Lignee de . 
de ce leul perſonnage. Au côtraire Hem ê%x Jém & Ia 
Taphec, auec toute leur lignee (lelſquel= fa 
rene inlticuez= par leurs peres en certaine 
_ loy)le côtenterët de petites polleſllids, par 
quoy ne le lontli largement diſperſe par 
toute ja terre côme les autres, dont eſt ad/ 
uenu quelamour &% {uyte de verice (ceſt a 
dire devraye piete, K& adoration du vray 
dieu)a demeure occultee en vne leulle nas 
tion, iulques aàaladuenement du Melſlias, 
La faulle opinis des Echnis touchiät 
… lorigine delhomme, Chap.!. 
1 philoſophes du cèps palle,lelquel=z 
ſans aucune côgnoilsäâce du vray dieu, 
long temps ont traite des choſes naturel/ 
les,en ont autremêtciuge;, Auciis ont creu 
4 1% que 
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que le monde eſtoic vne choſe non cree & 
incorruprible,K quele gère humain a eſte 
ſans prendre aucun cômencement,Lesaux 
tres onx {uge que le monde auoit eſte cree 
fſubiet à corruption, Kque les homrnes 
y auroienc celte procreez par lucçellion de 
. temps: pour côfermer ceſte opinion dis 
{aient que auñt que aucune choſe euſt {on/ 
commencement,le ciel % lJaterre auoyent 
vne leulle Idee, & que la propriete deces 
deux choſes eſtoit confuſe:que depuis ces 
deux elementzſe {eroient leparez lung de 
lautre, dont ce leroicenluyuie celle diſpoſi 
tion Kforme du monde, que nousvoyons 
que laër a touſiours eu continuelle agitati 
On, que dicelluy Ja partie du feu auroyte 
Drisle plus hauic lieu, à cauſe de.lon agilite 
@ que par celte raiſon le Soleil K autres af 
tres auroiétkretenu leurs lieux, cours cer 
tains en celte haulte region, Et quanta ce 
quireltoit,commeeltant de qualitehumi/ 
de,nauroit peu bouger delon premier lieux 
a cauſe de [à peſanteur, & ayant lhumidite 
vne matiereelpelſlè enſoy, de [àa partie ja 
plus humide, ont voulu dire que ja mer ſe 
en ſeroitenſuyuie, %& que lelpellèur deltis 
cuee deligräde humidite ſeroit deuenue en 
cerrefangeule & molle:Jaquelle peu apeu 
ſe ſeroit endurcye, à cauſe de lardeur du ſo 
leil,en ſorte que le deſlus par violèce E 7 
TS à cha 
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chaleur ſe ſeroit enfile &% esleue, tät que plu 

leurs humeurs loubz la côcauite de celte 

terre enleuce ſe ſeroient accumulces,g lelſe 

TOÏët PEU à PEU COUeTieS au matièreSsPpOUr 

ries, comme On voyt aduenir cs eltangs, 

AK marelcages Degypte, Ainlyeltäc later . . 
re froide humide deſànature,elchauffee fn 
en vng inſtant par la veheméête chaleur de écore quel 
laer,ont voulu dire quenlinſtäc que [a cha fr 12 
leur auroiît eſte meslce auec les choles hu/ lorigie des 
mides,que lhors le ſeroit concree vne ma3/ Téuirese 
tiere propre % efficace aengendrer ; à la/ 

quelle auroit eſte donnee humeur par àl/" 

que aer qui ſeſerait de nuict eſpäiJu,ê%X pax 

la vigueur du ſoleil auroicnourry K entre 

tenu ceſte matiere generatiue iuſques à ce 

que par ſucceſlia de temps, leſludictes ma 

tieres ſe ſeroient efforcees monter au dels 

fus, lors commeſyleremps euit elfe ve 

nu queleldictes croultes euflenx voulu rèêè 

dre ce quelles auoient engendre, quelles ſé 
leroient ouvertes &% entamees.par la vehe 

mente chaleur du (oleil, & en vng inſtant 

Pduit toutes {ortes danimaulsx, delquelz 

ceuſx qui participoient de plusgrande cha 
leur,ôtelte volatiles, ont paigne la plus 

haulte region de lair; les autres jeſquel= ce 
noyen je plus de la pelanteur de jaterre, 

les vngs leroierx demeurer eux trainans, 

fx les autres allans (ur la terre. Les 

AE à üh} autres 
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autres qui tenoient dela qualite de leaueſe 
roient tranſmis eneleméêèr de leur qualite, 
retenu lenom depoillons. Er par ce que 
Jlarerre, partiea cauſe de [ardeur du ſoleil, 
 Ppartiea cauſe des venc= leroic deuenue de 
. plusen plus ſeiche aride, partant aviroit 
celle dengendrer les plus grâidz animaulx 
mais ceulx quelle auoit engèdrez par vne 
…. coniunétion mutuellecen auroienc procree  - 
dautres, Si dilenr quen celte ſorte les hom 
 mesfurècpremiereméêèt engéèdre= lelquel= 
. auroiët depuis charche leur nouriture par |. 
Frem ir les champs, Kvelcu dune ſauvage ê& elträ 
Iacôgrega' ge lorte,ne mengeñs [ins herbes @% frui@t= 
ris des ho quelles arbres leur apportoièët ſans labeur 
 Quéa occalion de J[anuylſance que leur 
… failoientles beltes,Æ pour la crainte quil=> 
echeurêt, il= ſe ſeroièët côgregez pour leur 
cômune vtilite, tellement quil= le leroient 
lecouru= lg lautre, ê% prepare lieux pour 
habicer:or parce que lelonde leur bouche 
eſtoir confu=,il= {eſeroient eltudie=z à ap< 
. Proprièr leur Jangue à certaſn Age, Tt j 
que peu a peu ilzimpoſerent nois a tous | 
ces choſes, toutesfois parce quil eltoient 
liruezen diverſes regions du monde,izau |, 
Troient forme diverſite de langages, % cons *. 
lequemmêèt diverſite de formation de let/ 
xres, Qhue'autant de compagnies quiſle le/ 
roièët en eng inltätallemblees, & depuis 


PE —ammme-momiſetaomveaygeureueee. mono ooo. 
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multipliees, aucant le leroient ealuyuies 
de differentes nations ; Ec par ce que les 
hÔmes vinoienr en grande poauurete, par eg 
cequil=z nauoienc lenrendeméêèt de faire Fl recaute 
quereſerue pour leurs necellite=z à adue/ des inuens 
nir,cellemenr quil=nefailoient aucunes p 1°" 
uilions des fruiét= prouenans delaterre, | 
deceaduenoit dles vngs(ê engräde qui 
tice) mouroien de famine, les autres de 
froid, parquoyinltruict= les hommes par 
Experience, de tel=z inconueniens :charche 
rent (ainſi que dilent ces philoſophes) des 
Cauernes pOur euiter la violence du froid, 
& milrenr fruiét= en reféèrue pour leurs p 
-uilions, Peu apres auroient eu côgnoillan 
ce dela propriete du feu,'enſemble de tou 
tes aultres choſes vtiles, cant quen peu de 
temps {l=Z auroient inuente toutes cômo/ 
dice neceſſaires à la vie humaine, Enlom 
me necellice ayant moyenne toutes ces in 
uentions/autoient donne à home [art den 
(cauoir vler de chacune en ſon endroit, & 
luy feruirenc les mains.làa parolle,excellen 
ce delelprit de coadiuteuts. Ceulx quite 
[ont perluadezlorigine de [homme elfre gniopixs 
celle, comme cy dellus aclterecite, @% ne premiers 
lontreferee a la diuine prouidence;:ontte/ °°. 
nu queies Échiopiens furent les premiers engèdres 
 Procreez entre tous les mortelz,ê% furenr ii 
induici= à celte opinion par ce que.Ja cers loſophes. 
UE av rede 


1 
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re de Fthiopie,comme eſtanc [a plus pro 
chaine du loleil,cômenca auant toutes au 
etres aſentir chaleur,combien au parauät 
neplus ne moins que le relte de toute Ja 
terre,elle fuit limonneulſe, dont leroit ad/ 


 uenu que de celte premiere cemperature 


de lhumeur auec la chaleur,lhôme le y {e/ 
roitengendre, lequel le leroir arreſteen la 


terre dela natiuite pluſtoſt quen nulle au 


. detoutes autres regions, ê@% nations au mk 


Nüle rivie 
re, 


trealuy pour lors incôgneue. Nous come 
mencerons donques par celte region, @% a 


Pres que nous aurons quelque peu traicte | 


deL.aphricä,lune des trois parties du md / 
de,(lelon lelquelles eſt auſſi noſtre liure di 
uilc en trois)nous reciterons en premier bi 
eu de lalicruation du pays de Ethiopie, Æ 
meurs des nations qui y habitent:en apres 
% parordreſera par nous faite deſcripris 


eulx quil nous lrapoſlible, ; 
 CDelalituation de la terre, 
… diuiliondicelle, Chai. | 
| anciës( ſelon que diét Orole}on dit 
Lequele circulede toute [a terre, enniron 
ne du rivage dela mer Oceane,eſtoir de tri 


 anglefigure,ê quil conliſtoicentrois li 


ties,ceſt aſſauair Aphricque, Aſie, % 
rope,L.a riviere du [Nile fait la (cparation 
de Laphricque ê% Aſie, x leltend deuers 


le midy enfEthiopie,êX de la pallepar Fgy 


Pre, 
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7 Lure premier, |  . ee 
bre artouſe ce pays dune merueilleuſe 
cilite, puis en paſſant oultre deſcend en |, 
la mer par ſept endroiétz=; Leurope eltſe/ 
parce de Laphricque, par là mer Mediter. 
ranee:ſaquelle prend pallage Kouuerture. 
 pourtrauerler jaterte.vers le Oceancocci 
dental pres lisle Czades,ê% colônes de Fer 
cules ; non ayanten celtendroict largeur 
deplus dedixmil:ê&Kde ceelt celmoing PS DixmA 
pone Mela, Lalie elf diviſe de Leurope font cng, 
ar le fleuue T'anais,lequel entrant deuers oies, 
eptéêtrion dedéès le lac Meotide, fait auec 
Amer Pontique, la ſeparation dureſte de 
Leurope & Alie.L.aphricgue eltant{epas 
…. reedesautres parties du mode cât par lard 
uiere rite autres coſltes de [a mer, 
eſt plus eltroite à le Europe, fors en icel/ 
kuyendroi@ ou elle ſeltend dedensJamer 
 ouelle eſt plus large:dela esleuce des md 
taignes tireen eltroicylſant deuers occidéèt 
ou elle prend fin en forme de poinéte ,. En 
celluy endroit ou etteceft habicee,@% en la LE 
beur elle paflcles autres.parties delaterre 
enfertilice,toutesfois eileeſt pluſpart iaha  . . : 
Pitee, &% couuerte de ſables, ou delerte po 
lincemperature du ciymat, ou dangereu/ 
fe pour la multitude des beltes [auuages. 
La mer de laquelle elle eſt enuironnee du 
couſte de iii , eft âppellee Lye hd 
bique,celle de devers midy OP picque, 
-: U 


| 
| 
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lautre de la coſte de loccident Achſanti 


it Athis que, Aphrique au cômencement eltoit{eu 


A 
er TN 


ement habicee par quatre natiôs: delquei 
tes ye4 auoit deux(côme elcript Herodo 
ce)indigenes, les autres y eltoient venues 
deailleurs, ceulx qui y auoiët pris leur ori 

ene,eltoienc les Paniques,&% les Echiopi 


 ensileseitrâgiers À venu=z dailleurs eſtoi 
 entles Phæniciens,@& les GQrecz, les plus 
anciens Echiopiens K Egypriës(liles cho 

fes {one vrayes , quil=z onc: recite de leurs 


meurs) eitoient de leurs conmimencement 
rudes, KX lauuages,@% ne mengeoient cou 
umieremenc.que chair de beltes (ſauvuais 
es; pailloièët comme les aultres beſtes, 
il=nauoient aucunes certaines loix,ou ins 
fticucions,% gouuernement de leurs vie, 
ains eſtoient vacabohs, ê% coutans fans aux 
cune dilcretioh,ë lans aucun certain lieu, 
ou habitation, êX prenoient.leurxepoz au 
premier lieu out ja nuictles lurprenoie, De 
puisil=furent rendéx plus traictables. & 
moins agreſtes par Hercules, qui tranſpor 


Laduenes ta en icelles terre.plulieurs compaignies 


ment de 


Hercules 


degens pour y habiter, tellement que les 


en Aphrio hauires dedens leſquelles il=z auoièt palle 


Que, 


> 


4 


la mer lybique, firent plulieurs mailonnet 
ces: commencérent ale congreger, Kha 


…,Pbicerenſemble,de ce,nous en dirons plus 


amplement par cyapres,Laphriquencelt 


eſoal 


€ 


le gg 0 NE ardd le 
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eſpallemèëc habitee en tous endroits mels 
mes deuers Jemidy elle elf par trop gran/ 
des chaleurs [a pluſpart delerte, Au côtrai 
re du coſte tirât versL.europe,elleeſt plus 
frequentemenr habitee:Celft vne choleex 
 cellente,K& quallincroyable,âcequô dit 
de la fertilite de celte terre en aucunes con 
trees, ou ilſe trouue que les terres amen/ 
deces apportent.a leur maiſtre au centupile 
plus quil ny aleme. Ceſt merveilles de ce xeniixe 
quon dict de [a fertilite deMauritanie, quil de Maurio 
y2en ce pais des vignes, dont le grainde 
railin prisen vné grapeavne couldce de 
circuit les ce de vignes {| gro=,gque à pai 
ne que deux hommes lesſceuſlent embraſ 
ler,des dtaphilins,HIyppomaratres, poi 
des des chardons de douze coujdees de 

olleur,ayät= cannes deſcmfblable eſpel 
bi celles qui croiſſent es Indes, dedens 
les neu=z delquelz on pourroit mettre aus 
cane de bië.quilen pourroit en quatre boi 
ceaux.On voi ſemblablement en ce pays 
des Alparges de pareille grandeur que les 
choſes delludidtes, Vers le mont Acthlas 
(e trouvent arbres dune merueilleuſemêèt 
belle haulteur, {ans aucuns neu, appro/ 
chans en leurs fueilles au cipres, mais ens 
tre autres excellences on y trouve des ci/ 
trons treſexquis,% nombrez entre les de 
Uces Romaines,.L.aphricque TE 
… C/ 


\ 


…. Deſtription de laprouince Daphricque 
Elephans.,& auec ce des dragons quiſerix 
ent melmesſurles griâidz beltes, À de leurs 
forces, eltriandeſuffoquenc lyons, bu/ 
fles,leopardz,daims, K& cinges, % (e trous: 
Uenc en plus grand nombre en aucuns en/ 
droict=,que es autres. [1 y alemblabiemnéèe 
en Aphricque des beltes demy chameaux 
% demy leopardz,des rhiles lemblables à 
taureaux, lerodote recite quon y tfouue 
des aſres ayant cornes, Oultre ſes dragOs 
deliuſdict=,on y trouue des ii 
ces:beliers ſauuaiges,êk des choues,lelquei 
les {ont engendrees dune hyene.êx de vng 
loup. Plus on y trouue Pantheres, cigons 
ones,autruces,K% outre vneinfinite de ſer 
pentz=,côme ceraltes,er alpic=, alencontre 
defquel= narure a delaiſle vnepetite beſie 


quon appelle jcneumon, 
De OE ê anciennes meurs 
des Echiopiens, 
f Chapitre iih, ; 


Thiopie eſt vne regis diuiſlee en deux, | 

lune particelt Dalie,ëk lautre Daphic | 

que celte que on appelle pour je iourdhuy 

les Indes vers Jleloleil leuant,eſt enuirônee 

de la mer rouge,êx dela mer dela Barba/ 
rie,deuers leptentrion.elleelft contigue au 

Ettüopie pays de Libye ê& Egypte,vers occident el 
Eine appei [lé confine alinterieure,& plus loingtai/ 
le.  neLibye,delapartierelfanc,ê%x de NE 
elle 
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eileeſt oppoſite alacoſte demidy, elleeſt 
conioindéte auec lautre Echiopie,@% fuſt ain 
ſiappellee par vng nômeAethiops, fil= de 
Vulcain.Jequel y regna le premier ( côme 

dicét Pline}ou dune dictis grecque + o,qui 

fignifie brusler, @% op Vi regard, par 
 cœeque 3 cauſe de [a prochainete du lolei|, 

ce paiselten ardeur côtinnelle:melmeméêt 

en [a particeltant loufb=la region du midy 
Cepayselt montueux vers occident, de 
kertvers orient, plulieurs ſortes de pens y 
habitent de diuerkes figures, ê% eſpouuenta 

bles elpeces, Aucuns ls eſtiment eltre les EEE 
premiers procreez de tous les mortel, ê@%. habiea, 
vrays indigenes, ll= neurent onques con teurs de ja 
gnoiſlance de ſeruitudeains ont touſiours quelleitz 
demoure en liberte. On recite quilz ont ÿ= ont pris 
niereméêtiſticue la religis,Kceremonieen ze. 
uers les dieux par eulx inuentez=, Et onteu 
. doublevlage delettres, celles quiz appel 
loient lacrees,eltoient pour luſage-des pre 
bitres,deleur loy, & aeulx ſeulleméêët cons 
gneues:les autres eltoiër pour je populai/ 

res, Lesfigures de leurs dites lettres ne/ 
[toîèët celles que dicelles on aſlemblaſt{ylla 
Pbes,ains eſtoièc ſemblables à Flquesparties De tetes 
exterieures delhôme, êx Flques creatures, ge leñres, 
Ou bienaälques inſtruméêët=,@% outyes de eftraïde 
quelques manouuriers, K'artiſans,êk auoit TF TÈE 


Shalcunetigurela propreligniticacion,cô/ polocnſs 
> me 
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liure des me par exemple la figure dung milan, 
plivhis. laquelle eſtoit lignihe viſtelle, od élite 
& par mai par lafigure dung cocodile eſtoit ſignifie! 
fre eos Je mal, par laligure de loeileſtoi ſignifiee 
oy Tory =, fe 
en {s liure ardezêx preſeruatis; @% ainſi conſequem/ 
appelle le ment de toutes autres figures, chaſcuneſe 
Teo [gn ſa propriete, eltoient ſigyifiee autres 
choſes diverſes, Celluy entre leurs bitres 
qui monitroitſignes de furieux, % inſegſe. 
eltoir iuge le plus ſaint, tât quil eltoic de 
tous accepte a roy,êX detous adore, com/ 
me aianr diuinite,quoy que ce fuſt comme 
repute eltre enuoye par prouidence diuia 
ne.ll eſtoit tenu de viure ſelon quileſtoit. 
ordône par leurs loix,% en cous {cs affai 
res ſe côduyre ſelon lafacon du pays, ine 
pouuoit punir je malfaicteur , ou remu/ 
nerer le bienfaiteur, mais bien a celluygl 
Ordonnoir eltrepuny,enuoyoitvng de ſes 
eltaliers ayant charge de luy ſignifier la 
Lobeylan ocre, ſitoſt que leltafier ſeltoit môſtre 
ce desEthi |, 4 EE j 
opiensen» au malfaicteur,incontinéêt {llen alloitenſa 
uers eur maiſon > le ruoit (ans autre mandement, 
M Ereſtoitpareulx tant dhonneur attribue 
enuers leurs roy, que toutesfois & quiätes 
quil eſtoit debilitc en quel partie de ſon 
COrpS,/êX ii uelque cauſe que ce fui{t, 
ceulx deja maiſon ſe naurrient de leur bô 
Dre,en icelle melme partie deleur corps:iu 
Heans en eulx memes eſtrevne choſemal 
| 0 lcanre, 


fcanie,leurroy eltant prive dutg oeil, où 


dune iambe, quilz= he {ullenc panticipäs de 
[cemblablè calamite. On dict pareillement 
les familiers de leurs royx, ont acouſtvs 


me de ſe pourchalſer l[amort deulx mels 


mes,leur roy eltane.mort:ë ce en teſmoi/ | 


pnage de la vrayeamytie qui juy ont pox 


tee de (on vivuantK:que telle mort volun . . -. 


taire leur cournea grand hôneur, Laplus 
grande partie de ceulx de celte nation ont 
acouſtume deltre tous nud=à cauſe de [ax 


deur du ſoleil,excepte quil cachent leurs. 
parties honteuſes de queläpeaulx deque/ 


Ues de brebis, Aucuns ont qlques couuer 


» 
x MS 


tures Q leur pêdent depuis leurs cheueulx ges Etuoz 
(auſquelz elles [ſont entrelacees ) iuſques piens; 


au meillieu du corps,ll=font couſtumiere 


mêe meſhagerie de beltail encores à leux 


beſtail ſoit peti Krude,ayät groſſetoyls, 
Ii=z ont ſenblablaméêèt chiens de mediocre. 
taille,fort alpres, & de bôhe guerte.l1= vs 
ſenc fort de mil,K doge, en font biſlſ6sz 
LI=znôt aucüs fruictz=,ou grains, [ins de pe 
tites palmes, encores en ont {| en petité 


quantite,L.es vhgs viuët dhérbages,ê% dé 


menues racinés de joncs, énſéfble de chairs 
@% de laictaiges, Meroe a eſte ancienheméèt 
le liege capital de tout le royarime, & e{f 
vne isle cn forme de bouclier, dedens [a +4 
picre du INile,de leltendue denviroh trois 


Merde HE 
dedens Je 
Nile. 


mille 


Macro 
ENS Peu 


Deſcriprion de la prouince Daphricque 
mile ſtades, Elle eſt communeement habi 
ee par palteurs,addûânez= du cout à la chaf 
le, par laboureurs, leſquelz= ont en leurs 
poſllellions des mines dor, Herodote recite 
que les Macrobiès(qui {ont peuples en Ea 


- rhiopie)font plus de compte, & eſtime, de 


ples abun cuiure,ou derain, que de lorx,tellemenc que 


dantz en 
Mines dor 


les ambalſadeurs que le roy Cambyles en 
Uoya en ceſte contree,y veirêr priſonniers 
cnchaine= de chaines dor, Aucuns ſement 


recueillent du Hilſame,K% duL.ot;ilz ont 


Frange abundance de Ebene, de Siliqua 


Ttre,ll= chafent aux Elephäs, puis les.mé 
ent,1Li= ont lyons,lycornes, bafiliſques, 


eopardz,% dragons lelquelz par multi 


xude de neu, quil= font de leurs queues 
eſtouffene,% ruët les Elephans,.Il=ſe rou 
. We en cepays dlques eſpeces de pierreries, 


comme la Hyacinhe,et le Chryſoprale,on 
ramaſſe de la canelle, leurs arcs {ont bruſ 
jE parle bour,ÈX ont quatre couldees de 


longueur,Les femmes de cepais {ſe duyfee 
ala guerre ne plus ne moins que les hom/ 


mes,K ox Ja pluſpart ici dig 


couſteau,ê au trauers font palſer vng anc 
au de cuiure, Les vngs adorent le Soleil le 


d>-ms -" du. dh uae 


. Livré piemièé. |. 6 
verre, dedens lel âlz il= les gardent en leus 
mailon vng'ânennier,êk <é pédan les ado 
rent & par gräde cerimonie leur fonc offrà 
des fruici= fmiers recueilliz, Aucuns ont 
eléripr ql= ont de couſltume de eslire poux 
beur roy,celluy quien beaulte,êX [cièce de 
nourir beſtail palle les autres, % en force 
de corps.Èt àa euileur roy anciènnement ce 
fie preropatiue ſur les prebſtres de la cite 
de MFphis,de leur pouuoir par eltatier cd 
mäâder deſleruerx deulx melmes, ê% den lufb 
ftituer en leur lieu tel que bonluyſembloit 
lz croièt quil ſoit "08 Dieu immorcel, &Æ 
eltre celluy qui eſt facteur,êx dominateux 
detoutes choſes, dauñtage iz crxoiët gler 
loivng autre morte] lequel il= dilentleux 
ritre incongniu.liz onc leur roy enpareille 
reuerêce à Jeux dieu, enſemble celluy 4 mi 
eulx amerite delà choſe publi. Tel a eſte 
au cOomenceméêt;,ê par quel temps leltat 
de Lerhiopie:celles onc ete leurs cerimo/ 6% 
nies er manieres déviure. T'outeſfois Marc 1es in 
 Anthoine Sabelli(duäl nous auôs prisla de viure 

> M | 2 des Ethues 
pluſgrädes partie des choſes que Hous reci jens, 
tôs et reciterôs cy'apres}diét avoir entèédu | 
des indigenes.% gésvenu de ce pays le 
roy Diethiopie 3 nous appellds Preteià,ou 
Prebſtre lehan,g1Z appelle Giam, ceſt adj, | 
ré puiſſät:eft ſi gräâd ſeigneur, gl tier {oubz TN, 
lonroyavlmeloixäte % deux autres roys thiopicns, 


g 


Deſcription de la prouince Daphricque 

…. W due les cheſz de leglile delonroiauſme. 

ſe gouuernêët tous par luy,&K 4 de luy {ont 
impetrez les benetices, ce que le pape de 
ROgeaodûroye touliours alanominatis, 
desroyxtoutesfois queledictPetreian ne. 
eſt pas prebſtre, ne initie aulx {ainctes ora 
dres,l] y aſoûb=ſon royaulme vng grand, 
nombré darceuelſques,k.chaſcun diceulx 

a ſoubz=fa iuriſditis pour le moins vingt, 
eueſques, Dit oultre que les prices, & aux. 
tres gÈs conſticuiez= in dignite, onc porter. 
Certaîne" [a croix deuanr eùulx,quant i{l=vonten pu. 

obſeruatis , …. TS EE 

onde ſain blic,enſemble vng vaiileau dor remply de. 
ere des retre,affin que par celte repreſentation 1l= 
ie (ôièt admoneltez par lung de les deulx ob, 
gneuts de iedt= de leur côdition mortelle, & par lau. 
Etiuopie. uc de la palliondéènfe Seigneur, leurs pre. 
bifres NT fenmes.affin den auoir 
onee,toutelfois icelles mortes il leur elt in. 
 tèrdiét denprêdre dautres, Leurs temples 
Kegliles {ont de belle grandeur, &% plus ri. 

ches que les noſtres, touselleuezenvaul 
tes,II=z onc plulieurs conuent= de diverſes 

ordres de religion, comme de {aint Âns/ 

thoine,ſaind Dominique, ſaint Macaire, 
Kain Auguſtin, ne {ont veltu=z dhas, 

bit= daucune certaine couleur,ains de tel/ 
le qui leur eſt permis prendre par leur lus. 
perieur:ou abbe.[]1= ont grande deuotion, 

apres celle quilz= doibuent à Dieu, le 

A V 


PE ne 


| Liure premier. un 
lavterge Marie,K envers ſaind@t Thomas, 
qui fuit appelle Didymus, Et ont pour | 
tour aſlſeure.que leur roy quilz= appellent 
Giam eſt deſcendu de Dauid , duquel il>z 
eſtiment la generation auoir continue par 
tät deliecles iuſques à blenc, Et neſtlediét 
Roy noir comme la plus part des Ethio/ 
piens,ains eſt de couleur , %&. habitude de 
corps blanche, Laville royalle dé ce pays 


et appellee Garama: laquelle neſt encloſe =ama 


demurailles,ains eſt leullement edifice de ville capi 
t ie. 


vng grand nombre detentes, % pauillon 

dilhoez par ordre,garny= de tapillcrie ci 
ue deloie, pourpre à veloux,Leroy par 
vne couſtume anciène ne {le tiètiamais en 


Deſcription de ſg prouiînce Daphricque 
Ja plus grande dignite elt celluy de prebf 
frile, Le (econd degre de dignire,eſt defe/ 
Balfames re aulx ſages.,quilz appellent Ballames, 
NE Tanquaz,ll= deferent auſligrandementa 
| innocence, % preudhomie, & mertent ees 
deux vertu=z au premiere lieu de ſageſſe, . | 
Le tiers degre de reputation elt attrihbuea |. 

leltac de noblelle ; apres lequel enluyuent 
ceulx quilont couchez en leltac du prince 
Les iuges dilenr leur aduiz quanc il elt que 
[tion de mort dhamme,ê% lenugièët par el 
Cript au Touuerneur de [a ville quil= ap/ 
pellèc Lycomegia:lequel repreſente [à per . 
Punition lonne du roy,.1lZ nont aucunes loix redis 
fes crimes ges par elcript,/ains jugent felon quil leur 
Fchiapiès. lemble eſtre bon, êkx equitable, Celluy qui 
elt par eulx conuaincu dadultere , ü paye 
par forme damende [a quarantielme partie 
de les biens,CQuätalafemme qui en eſt ate 
taindte,la carrediô en eſt delaiſlee à ceulx 
de la maiſon donr elle elt ylſue, & à ceulx 
pubis UiEN ſentent leur honneur intereſſe. Les 
des Ethios {Ooyaulx des femmes (ont dor,duquel celte 
piens, nation abunde, les hômes, @% femmes por 
tenc habirz de loye, enrichiz de perles, ê@% 
crainnéêr leurs habitez iulques à leurs pied 
% ont miäâches, % ne {ant ouuert= par der 
riere,ne par deuant,% vent detoutes coux 
ſeurs en habitz=, excepte couleur noire; à 
cauſe quelle lignitie duei,lequel iz ant a, | 
COU 
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| Linre premier. 0 1 
couſtume de porter quarante jours apres | 
ue quelquung de leurs amys eſt treſpaſle 
ux plus magnifiques id={eruêèt en Jjeurs 
lſues de table de chairs crues , lelquelles 
z detrenchéèt proprement, Œ% apres les 3/ 
voir ſaupouldrees delpices,en mangent de 
grand appetit.]]| nacouſtrèêt ne parent au 
cuneméêët les laines, tous [ont veltu=z de lin 
ou de ſoye, Il=zont diuers langages entre 
eulx,ê%X lappliquêta cultiver les terres, @% à 
nourrir peltail.& ont deux ſaiſons de me/ 
ſtivnes,K deux eſte lan. Toutes les natiôs 
de Lybies quilont depuis ce pais de Echi | 
opic,ou des Indes -iuſques en occident, luy 
uenc lerreur de Mahomet,@®% vivent quali 
. tous dunemelme facon à les Barbares qui 
ſont mainteniäten Egypte,êKſont appellez 
Maures.,a cauſes des TOUTES coutles des | 
Maures lelquelz= nôt point greue ce pays Maures 
de Libye.,queles larrazinsen ces malheus  * 
teulx tps dligrandesmutatiôsaduindrèt. | 
encemonde,@% que jes anciennes modes, 
loix,ê% creance, furent par toutes nations 
prelque quant & leurs nons changees, || 
De Legypteë& anciennes modes 
des Egyptiens. Cha», 
PE 0 vng pays en Aphricque ou | 
(lelon leiugement daucuns )prochain 
. de Aphricque,K eltce pays ainſi nomme 
dun® duirere de Danaus, leël auoie nom ; 


Toypre ÿ/ 


- mieremét 


appellee 
Aeria: 


… PDefeription de Ha prouînce Daphricque 
Égyptus,K eſtoit auparauanr appelle Àe 
ria, Ce pays, comme Pline recire en {on 
cinquielme livre du couſte de Jorienc elf 
contigu à la mer rouge, region Palelti/ 
ne:vers occident au pays de L.yrene, @% au 
reſidu de Laphricque, ll {eſtend depuisle 
midy iulques en Echiopie,du coulie de ſe 
prentrion a ja mer Degypte. llyaceu au/ 
tresfois de groſles villes,comme | hebes, 
Abydos, ÀJexandrie, Babylone, &% Mem 


 phis,auiourdhuy il ya Damiete, & le Cai 


Giîtez unci 
Ennes 
nouuelles 


du pays De 


pypce. 


Taundais 
du Nile, . 


re, auquel eſt la reſidence du Souldan; En 
Foypte ce diét Platon jamais on ne veit 


luvyoir,% neanmoins elt ja terre rendue 


alles bien fertile par linundacion du [Ni/ 
le,qui le deparr en telleſorte, qui lafaiéten 
forme de vng triangle, pour Jaquetlefigu/ 
re rellemblant a vne lettre grecque appel/ 
lee Delta, eſt auſſi ce pays appelle Delta, 
par pluſieurs. Liriundation du Nile adui 
ent tous les ansapres le ſolſtice delelte, au 
cuns pour le circuit que ſait ledià Nile à 
lentour de ce pays,ontiuge que ceſtoir v/ 
neisle.Quiät eſt des Egypriès,ilzont eſte 
bmiers iqouëteurs-des n0s des douze dieux 
EX cémencéréètaeriger têples,aultelz,yma 
Be grauoièër en pierres figures de diver 
es beſtes. Leſldlles choſes nous demôſtrêèe 
allez quil= ſont yllüs des Ethiopiens, lel/ 


älz=onteite inuéëteurs de coures ces choſes 


Côme 


NS TE 


Livre Premier. | 
comme dic Diodore Sicilien, Leurs fem/ Induñrie 
mes anciêneméêt onr eu de couſtame de ſe 5 êmes 

mesler du train de marchädile, de tenir ho 
 ‘ſtelleries,ê%X traffiquer, Ce pendant les hô Effeminat 
..-mesſaddonaièt aiaire toilles,K% porter ſar on des hé 
deaulx {ur leur celtes, Jles femmes ne por ité ihit 7 
 tenrſinon ſur leurs cſpaulles, Oultre ce les 
. femmes ſouloienr fare leur eaue debout, 
les homes tourne côtre terre, cours 
be=, Elles failoièt.Jeurs necelſitezen leurs 
. maifons,ê bancéſtoient en public, Jamais 
femme neltoit dediee au ſeruice de'aucun 
dieu, Etau regard deshommes lelquelz= ſe 
addonnoient , Leur coultume eſtoit de 
culx aſlémbler auec leur prelat qui'eltoit 
eſtar deu de-pere à fil=. Les enfans masles 
de cepaysne eſtoient côtrainétz= de nours 
rir leurs peres, meres;ainsyeltoienttes 
. Dues les filles, Pluſieurs du temps palle,|a 
mort de quelcun aduenät auoient acouſtu 
me del faire tondre leurs cheueuix,% lail 
loient venir la barbe grande, LesFgyptiës 
au câtraire laiſſaient venir leurs cheueulx 
8, abatoiër leurs barbes;.1l= poitril/ 
[oiët.lapaſtepour faire paihs, atout le pied 
Sc mangeoient lafange de leurs mains. Ce 
leur a cite vne facs particuliere, & à ceulx 
qui.lont deſcendu deulx (conime ont res 
cice les (Czrec=) de ſe-circuncire leurs mem 
Pres hôceux.llz=drellen US a Pré 
à - ….… PV | 


-. Deſcription dela prouince Daphrlcque. 
dre de la dextre àa laleneſtre,Les hommes 


eſtoient veſtu=z de doubles habit=,les fem 


mes neſtoient veſtues (non dung ſeul has 
bir.Ill=auoiët deux vlages de lettres, lung 


eltoic pour les prebltres, ê& [autre pour le 


Populairez coutesfois {dz tenoient cousles 


Ceremoni deux des Echiopiens: Les prebſtres de 


es despreb 
ftres Depy 
Pre. 


trois jours jung,auoiët de coutume de ſe 
faire abatre tout le poil de leur corps, de 
paour quil y eut quelque ordure ſur eulx 
en ſacrifiant ; % auoient conſtumierement 
Habit= de lin blanchiz=proprement,ê% ont 
celte opinion à par leur mundicite {lzſorx 
<circunciz=,tellement que trop plus fe efèus 


diètaeſtre nectz, que aceſtre dorne=% ve. 


ftu= richement, Il= ne portent robes que. 
de lin % ſouliers de jon@t=, Jamais ne lex: 
ment febues, ains leur [onc defendues par: 


leurs loix, comme reputans cefruiétim/. . 


munde, 1l=ſelauent tous les jours deaue;. 
froide, trois fois leiour,@% deux la nuit, -. |. 
Ii= ne mangeoient iamais les teſtes dubes, | 
ftail quil= ſacrifioient, lesiugeans mauldi, 
Ctes, par les execratiôspareulx faites du. | 
râäcleurs ſacrifices, toutesfois leldidt=pre 

blires les vendoient aux marchans eftran. 
giers:K ſiaucun nelſe trounoit pour les às, 


 cheprter,il=les ieétoienr dedenslefNile, | 


Tous les ſacrifices des Egyptièsſefon de. 
beufzquinéc encoires leruy,de rh , 
IE, NE Tr VA hes , 


- + Lure Premier. ! 4 
“yaches neftoit permis.delſacrifier,par ce à 
telles beltes eltoiët dediees a lis leuridole | 
I= vivuoiëe de certain miäâger fait de mouls 
rure de leigle,fKbuuoient certaine boiſlon 
faite dorge, car.en ce pays la nya aucunes 
vignes. ll= mangeoièët parceilleméêt de quel 
ds poillons parrie cruz KK feichezaufoleil | 
partie releruez en l[aloires, (Quelques fois 
auſly mägeoiët des oyleaux cruz, quilz as 
uoièt {allez Kouttre lesriches en leurs bä 
uet= blencoièt des cailles canars., Quiät 
il= ſetrouuoiencplulieurs à quelâſouper, 
lung dentre eulx tiroit de {a bougettevne | 
image de Ja mort, faiëte de boys.ou de pai 
ture, ou tillue,.lOÔgue dune couldee ou de 
-deux,ê%en la monltrant a vng chaſcun dia | 
loic: Boy K faitz= grâd chere, cu ſeras tel 3/ 
Pres ta mort, Hilesplus ieunes rencôrroiët 
vng plus viel, il= luy faiſoiët place, ſede 
tournoiêët-ou {cleuoièët quiäit ê@ les plus an 
ciens,KÀen cereſlembloient.auxL.acedemo 
riens, Hil=ſe rencontroièr en leur chemin, 
il= lentreadoroient en baiſanx la main iuf/ 
ques au genoul, llx.onc comme a elte dit 
robes de in, berdees au droiét des geno-= 
ul, lég appellèr Caſlilires: par deſſus led 
quelz=iſz portent autres habitz bläâcsplus 
COUuUFtS , 117 ne portent aucuns habit= de. 
laine, % neſe font iamais enterrer.en tel+ 
habicz, Ft pource que tous ceulx TE 


i°) 


Philofos ſcauoir & do 
phes & ans TOUS autres, côme firêt 


Deſcription dela proufnce Daphricque. 
elennemenr.ont excelle en fcauoir,@% qui 
ont eſtably {ur aucuns peuples certaines 
loix,K facons de viure,alloient premiere 
ment aux Égyptiens pour apprendre leux 

étrinc cn lguelle il= palloiët 
pheus le poete, 


ciens eg! omere, Muſeus, Melampodes, Dedalus 


Jlateurs ont 
voulu ens 
tèdre la {ci 
ence desE» 


EYPciens. 


Lycurgus Lacedemonien, Peu apres So0/ 
lon Darthenes, Platon philoſophe, Pythas 
oras le Samien, Kon diſciple Sabinoxis, 
udoxus Mathematicié, Democritus Ab 
derite, Inopides natif de lisle de Chios. 
Moyle lhebrieu, > pluſieurs autres, ainſp 


…. que les M Lie leglorifient aà/ 
Uursil 


Uoir trouue en leursliures.,pourtät mé ſèm 
ble eltre treſlcôuenable,de me arreſlter plus 


. longueméêèt [ur leurs facôs de faire, & maa | 
. niere deviure, affin de côgnoiltre que ceſt 
quelles deſludiétz one prins deulx,% com 


A 


munique a dautres nations, Car ainſy que 
dit Bcroalde, {ur je liure que Apuleie à els 
cript de lalne dor, beaucop denozfacôs de 


faire ont eſte prinſes,ê% tyrees des ceremo/ 


nies des Egyptiens, comme de prendre ha 
bic= de linge, de porter couronte par gens 
deglile, de faire les autelz quarrez., de celes 
brer proceſſions & chanter demulique, de 
adorer de faire prieres, % pluſieurs autres 
choſes, Les royx Degypte (felon querecis 


ce Diodore Sicilieri,au lecond liure}ne fair 
3 . | {oiene 


| Liure Premier, - *:u8 . 
ſoient côme les autres pririces de leur rèps 
lelquelz= auoient leur vouloir pour loy, &Æ. 
viuoienr delordôneernéêe, mais canc en leur 
viure luyuoiët lordonnäce des loix, Il=na 
voient aucunsſerfz, qu'eſclaue= natifz, ou 
quilz=zeuſſent achaptezen leur maifon:ains 
eltoiët depute= à leur ſeruice les enfansdes 
nobles mailons,tât des prebitres que dau 
tres, @% deuoient auoir vingt ans pallez, 
eltoiët choilſy=zentreculx,ceulxquieſtoi/ 
enrles plus {cauñs, affin que le prncemeu 
de la preſence de tel=zleruiteurs(leſquel= i| 
y auoOie côtinunellemêèt pres de là perſonne) 
ne print fanctalie de faire autresacies, que de 6e as 
vertu ; car les princes ne font deeulx mel: feruiteurs 
mes choſes de reprehenſion, inon'quilzay delamais 
ent gens aupres de leurs perſonnes, qui {e alr 
dedient à cOplaire à leur couuoitiſe,. 1I=z à/ ancienne 
Uoiër certaines heures iſticuees tâe la nuit BS 
que le jour, auſlquelles le prince entendoir ….. 
aux affaires à luy cômis-de par leurs loix, 
À lon leuer luy conuenoir recépuioir cou/ 
tes lcsmnilſiues à luy addrelſantes, afin que Diligence; 
BE ; | S ……… des royx 
en côgnoilſanc ce queſtoit beloing de faire Degyns. 
les affuresſe déloeſéallent entemps > lieu 
par bonne côduicte, Celafaicil ſelauoie 
le corps. en preſence de pluſieurs gens de 
ſorte. puisprenoit vne robe precieufe pour 
ſacrifier aux dieux, Celtoit Ja couftume à. 
le plui@rand prelac des prebftres, TE: 1 
| Cs D6 


* Deltriptién dela prouîbée Daphricqde. 
les beltes cſtoient amences pres delautel 
pour lacriker,prialt Dieu à haulte voix le 
Troy eltâc pres de luy:êKtour le peuple y af 
(iſtâc,Kſe faiſoit en partie telle priere pour 

 laſanteë® proſperſte duroy pardätiuſtice 

ales {ubiect=z=,En apres eltoièt reciteespar 

le menu les vertuz= Kexcellèces dudit pr 

ce, come la deuotion enuers les dieux, hus 
manite À doulceur enuers les hommes,{à 

. “debonnairete,{uſtice, niagnanimite, verite 

deles paroiles,tiberalite,fnodeſtie. clemêès 

ceénuers les delinquéès, En apres eltoient 

detelte=tcous malfacteurs,à en delcharge 

 aNtleroy de tour blalme,mettièët les faul 

ces {aucune en y auoit ſur ſes officiers, Ces! 

…. folènite=zparacheuces,|le pfelac enhortoyt 

" leroy ale bien <ôduire,S ſelon levouloix: 

; des dieux,ê% faire ns ſels laduiz= de gês de: 
Inftruétis. petite côduidte, ains ſelon que vercu & h5 


» » 


…. des rolx 


Degypte. . Neur luy côleilleroit, Apres le ſacrificeſaic 
qui eltoie dung thoréèau, le prelat recitoie. 
‘des ſ{aindt=Uiures quelques aûes de vertux 
=. " fait=par leurs predecelſeurs pour admos! 
.  melter leroy dercgneralexemple diceulx 
. bien Æiultemète.Leurs anciennes loix nes 
ftoient leulemeñr fäictes pour le faict de a 
-iultice % finäces, mais auſly pour la céduii. 
cte Kgouuerneméêèt dungchaſcun,en tous 
actes, cÔme au manger,dorenir,eltuuver ou 
baingner & compagnie defemmes,Leurs || 
i- 1E | Val 


| Liure Premier. 1E 
vylandesneſtoient fortexquiles Kcommui 
heemétpourtous met=celtoienc lerui= du 
neoye,êx de chair de veau, [= auoiene cer 
caine meſure quilz ne pouoiët paſſer quiäit aesfeypi 
eftoir queſtion de boire vin, ce pour eu! cn5en leur 
ter ebriete & glotonnie, Enſorte que leur EE | 
viecſtoit bienreiglee, quil ſembloit quelle ) 
fuft ordonnee non dung legislateur, mais 
dune medecin bien expért; À eſtoit vne 
chof merueilſeuſe à les Egyptiens en leur 
particulier obſeruoient [y {ongneuſemene 
eurs loix, nO leur vouloir:mais encores 
eft ce choſe plus digne defeſmerueiller, de 
dire quilzneſtoièt enctins à accumuler tre 
ſors par.aucune iniuſte % deſraiſonnable 
couuoitiſe & ne punilſloient aucun par in/ 
dignation ou courroux, tellemêèt que jeux 
felicite <lFoit dobtemperer a leurs [oix, >. 
eltimoient ceulx qui les contènoient.eltre 
ſubiet= 3maintes palliôs, enluyuiär leurs 
volupte=z dautät quil=côgnoilloiët leurs 
Taultes, À neñtmoins par amour deſriglee, 
Oupar haine,ou par quelques autres cous 
uoiriles deleur elprit,eltoiët.côtraincèt=z de 
Taire choſes quilz= congnoiſlent eltre illicis 
Les; OU au côtraire,ceulx qui ſe gouvuernêët 
par conſeil &% prudence, ne leſouruoiene 
lamais ., Les Roix dongques v{ahs enuers 
leurs {ubieét= dune telle iuſtice, gaignoi/ 
Eu de telle {ore lamour dung chalcun, 
ie 


ES Defcription de la prouiree D'aphricque. 


de leur fouilloienr leurs chef= de fange,ayans man | 
roy. “ceaulx ceinit=z au deſſus des mämelles, 8 | 
en rel habirenuiron cent, du deux centz, à |! 
homrnes que {emmes alloiehe parles rues | 
deux fois le {iour,. ê& chantoient par forme 
Dhymnes, les vertu= de leur roy decede, 
ne mangeoient viandes cuictez de quet | 
ques beltes à ce fuſſent, & ſabſtehoient de |. 
vin, & de toutes autres delices tâten boi/ | 
re quen mêger il=ne vloiët danciüis bainggs | 
ny voguent=, êx ne fe couchoient en lit, 
ne auoient ſemblableméêt aucunes compas 
gnies ou plailirs de leus femmes, À menoi 
ent tel dueil, Jlileurs enfansfuſlencinort=z 
Pendant ce cèps il= louloient apprelter ce 
D eltoit neceſſaire à Ja {epulture,@% au ders 
nier jour enfermoierit le corps dedensv NE 
cercueil, deuäe lentree duſepulchre, Ehce 
lieu eſtoit leu ſelon la couſtume ancienne : 
vyngregiltre de ce à leroy auoicfaitenlſon | 
VÜUawk | 


_ Liure Premier, ty 
viuatt, & eltoît permisa vng chaſcun de 
laccufker: K& au contraire les prebitres aſli/ 
fans Louoiene les biensfaict= du crelpaſe, 

Vng grandnombre de peuple ſe trouuoi 
enr aces funerailles;: les vngs paur extols 
ker les merites, les autres pour blaſmer les 
Taulces, % demenoiët vng grand bruyt.Ee 
de ceelt maintesfois aduenu que plulieurs 
roix par lempelcheméêèt du peuple, auroiët 
elte priucez= delhonneur de lepulchre, & a 
celte craincte incite les roixDegypre à vi/ 
ure juſltement,craignans dencourrir apres 
leur môrc lire perpetuelle de leur peuple, 


WK teleſtoiît leltat des roix de ce pays. l'ou . 


ee Legypte eltoit diuilee en pluſieurs gou 
uernemés, chacun delquelz par vng mot 
CGareceſtoit appelle nomos, À lux chaſcun 


eſtoit côltirue vng gœouuerneur,leÿl auoit Revenu 
la charge detoures choſes, Le reuenu du Dreypee, 


royaume eltoit diuile en trois parties, dels 


- quelles [a premiere eſtoit departie entre 


les prebltres de leur loy,auſquelz= il= defe 
ren grandemêèt, tant pour ladminiliratid 
quil= ont deleurs ſacrifices, que pour leur 
lCauoir, duquel ilzendodtrinenc les autres 
II=emploièr celle part aux choſes necellai 
res pour leurs ſacrifices a leur entretene 


menc:êâne ſouffrèt Zles miniſtres de leurs 


dieux {oient en indigcnce,ou quil manque 
ê& deſaille quelque choſe à leurs EE 
6 loin 


ut 
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tonidt que lelluſdiét=prebltres [ubuiennèët 
ri demêt àa leur roy, côme en juy diſant. 
es choſes à aduenir, tant par laſcience Da 
{trologie, que par leſorc de leursſacrifices: 
Dauantageilz=recitêt des liures quilZ apa 
pellê lainct=, les faictz= des predecelleurs., 
roix ; par leſquelzil= conpnoilſent ce qui. 
leur elt leplus A ne ſont enpe. 
 citnombre come vng ou deux,relles gens . 
 quiſe dedient aux ſacrifices, come enpre/ . 

ce, Ou bien ſouuëc ne ſe trouve à vne UA 


. me qui yenitêde,\ains ſen meslenr pluſieurs. . | 
Aufovire leſquelz [aillent celle charge par ſucceſlis . 


ES a leurs enfans, T'ous ſont francz=, & oncle 
BEE. [cond lieu daudtorite apres leroy, . 

La {cconde portion du reuenu de ce pas 

yseltauroy;,lequelemploye ales affaires, 

tant de la guerre que de ſa maiſon, à ex/ 


id 


ut | 


ercer liberalite enuers les ès de bien Kde . / 
vertu, De ceaduient que le populairecſfk . 


randemenc charge dimpoliz, | 
À La tierce partiereuient aux gês de guer 
re, a celle fin quilz ayent meilleur vouloix 
de ſlexpoſer en perilz K& dangiers pour la 
… defenſe du pays. Leur police confiſteen 
 opyois di, trois manieres de gens,ceſt alcauoir labouwx 
erſesmasTeurs, paſteurs @% artiſans, Les [aboureura 
vieres de acheptent Kprennêët a petit pris des preb/ 
Pensen E/ res,ou du roy ou des gens de guerre, äl/ 
ques lieux aux champs, & vacquéêt UE 4: 
Me ET eu . 
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Itnrvie a leir labeur, & de ceaduienr que 
id=lentendèt mieulx à labourer lestertes, 
que foutes aurres nations: % ont celte if 
duſtrièe tranſmis de peres a fltz=, Semblable 
ment les paſteurs des peres afil=zretiennèe 


lamaniere de nourrir beſtail.% non autre 


vacation.quelcôque,Les âts% (cièces ont. 


pâreillemèr elte grädeméêtaugméêètees par | 


s artiſans Degypre, par ce quilz= neſeen ; 


tremettoièr des aftairesde [a <hoſe Pu» 
ê@X nexercofët aucü meltier fors celuy auäl 
dz eltoiët appellez, Kg leur eltoitparmis 


de faire par leursloix,ou quilz= auoiët rete 
au de ſeurs peres, À nele trouuoit aucune 
 enuie delaparc de celuy gèleignoit, nedil 
ſentis entre eulx,il= néiugeoiètparteme/ : 
rite,dautär quilz= tenoiët choſes geltoiët | 


TOduictes poſeèrnët par maturite,eſtoi/ 
ent de grâde cômodice,pout Ja côlèruatis 
dela lociere & vie humaine, ilz=ne trou/ 


Uuoient aucun meilleur moyen pour ii …. 


<her routes meſchancete=, à de pugyir les 
malfaiſans, &ſecourrir les aftigez=:& aut 
regard de empelcher que juſtice ne feuſf 


Taicte des crimes & delitz par interceſli/ 


On damys, ou per argent, he Jeux (em / 
bloir nelfre autre choſe que confuſion de 


FX Thebes,eltoienresleu= fx choiliz gens 
Eÿ debiey 


mh 


ur ur. 
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mation du dômage (li RES al 5 7 
urelto 
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| du 
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dutout, Derechefon dônoit audiècea lac 
cuſateur pour rêdre ſa replique, & a laccu 
fe pour yrelpondre.Et iuſques à ce FJlina- arme 
Pblemêt abs auoir elte ouy par deux f0is, de prons 
leur different eſtoit mis en dcliberation: & er ivges 
celle faidte, le prelidèr en tournant limage A 
vers[a partie [a plus veritable, prononce= ivges Deo 
oit leiugement, T'elleeltoir leur couſtuz 6 FP: 
me deiuger, 0E 
UE que nous ſommes tombez ſur ce 
 Ppallageceneſleraſans propos,{y nous res 
cirôs quelque choſe des ancièënes loix des 
Fgyptiens, affin à on congnoiſle en quoy 
elles pourroient eltre trouvez meilléures 
que les autres,ou plusvtites,Premieremêèt |. 
les pariures eſtoièr pugniz corporelleraët Pun 6 e4 
NE Lx EE pariures, 
comme delinquans doubleméët, tant eù cé 
quilz auoièër meſprile la rcligis des dieux, | 
que en ce quilz= auoiët viole la foy ehuers 
les hommes, laquelle neſt autre choſe qué 
vng vray bien deſociere humaine. Ceéluy 
ienlon chemin rencôtroit quelque per 
Onne pourluyuie par lesbrigantz,fknele | 
fecouroiîten ayane le pouoir, eſtoit ternx . 
pour coulpabie de liticonvenient à ceper/ 
lonnage aduenu; {eine juy pouoit doner 
ſecours, ileltoit teriu-de declaiîrer a iultice | 
celte fortune, @kx leparter accuſateur côtre | 
les brigantz.L.4péine de celuy qui contre 
penoi acelieloy, eltoît dendurer certain 
Ze ci} nom 


Deſcriptiqn de laprouînce Daphricque 
nombre de coups de verges, de neman 
ger ne boire aucunement lelp3ce de trois 
lours entiers. Le faulx accuſateur eſtoit 
puny côme calumniateur, l'ous Egyptiës 
Lotx der Eltoient tenu= de porter par elcripr leurs 
Zaypriens. noms, @%X leltat duquel ilzeſtoient au gou 
uerneur du pays,celuyquien ceſt endroict 
eſtoit trouue menteur, ou gagnant fa-vie 
Par voie illicite, il elftoîc puny demort. 
Celuy qui alon eſcienc tuoie vng autre hS 
me defranche ou leruile condition, eltoit 
juge a mort, K nauoient tant elgard en ce. 
leurs loix àa condition de loccis, que au. 
courage @% mauuais vouloir du delinquêt” 
cellement que par la i[= retiroienc les per/ 
lonnes de mal faire à toutes gens, de quels 
que balle condition quil= fuſſent ; & les. 
plus grant= perſonnages gens deltaten 
eltoient en plus grande leurete.L.es peres 
Qui tueaient leurs enfans, neſtoient misa 
mort: ainseltoièt ſeulemêèt par trois jours 
EX trois hujct=, tenuz continuelleméêétr aff 
{ter pres du mortzacôpaigne=z de vng cers 
tain nombre deſergens, Et leur raiſon de . 
impoler à ce crime ſy petite peine eltoic,. 
. parce queil=ziugeoient que celuy ne deb 
oit perdre la vie, quiſauoit oltee à UT 
qui i| lauoit donnge,K& quilluy eſtoit ala |. 
lez deltreafflige par continuelle.repentanw. 
fe douleur quirecepuoir pour EE 7 


2. 
«a 
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fit N par ce moyenleur ſembloiît que les; 
autres pères eltoiët allez diuertiz de com, 
mettre tel=cas, Peine CoD 
QII pauoic vne peine exquiſe coptre les re Ies par 
parricides, leſquelles {7 detrenchoient de ricuwescef 


certains rouſeaulx bien aguxz , puis le fais eu 55 


loienc brusler deſſus vhg grand taz ou auoiñ tus 
mouſſeau deſpines f arronces fxeltimoi/. fc 
ent parricide eltre je plus grâde crime que. 
vng hommeeuit peu commettre, de mets. 
tre à mort celuy duquel i tenoicJlavie, | 
À Sivneſemme enceine eſtoit attaine 
de quelque crime dont elle.fuſt côdamnee 
ala mort,onattendoit quellefuſt deliuree 
de lenfant, de paour que celuy qui enrien 
Ne auoitdelinque feuſtpuny quantêk lede. 
Linquant.ou quedung delict {cenſüyuent * 
deux punytions. . À Celuy qui cn batail- pugnition 
lant auoit laiſlelesrencz, où nauoit obey des és de 
Au capitaineneſtoitpuny'de mort, ains en ET 
cOurditnotedifamie: laquelle i [luy eſtoit aleurcas 
loylible effacer par quelque ate de proel» ÿ'7ne. 
le vertu, par lequel il eltoicremis enſon | | 
entier hanneur, Ceſteloÿ acouſtumoitles. | 
hommes acſltimer.ce deshôneur avne vrà |... 
de puruician, ê% pire due de mort, À ceulx" 
qui auoient reuele aux ennemys les: le/ 
cret> deſa choſe publicque, eſtoit la lan/ .…. 
pue COUppee, Aux rongneurs de mon. 
NOYe+OuU Iorgeurs de faulſe,ou qui en chan 
c iù | geoien 
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peoient le poix ou marque, ou qui ygra/ 


Uoiene ou effacoient quelque elcripture, à 


 ceulx pareillement qui contrefailoient ces 


dulles,eltoient les deux-poingscoupe=:af 


fin que [a partie de leurs corps par laquel/- 


le il= auoient delinque, en portait ja peine 
tant le delinquêt viuroic;: %& Îles autres 
prinſlentexemple, 1 yauoit auſſy certai 


hes groſſes peines côtre les femmes delin. 
quêtes, À celuy qui auoit pris aforce vne! 


femme de ftanche condition, eſtoit coupe. 
le mêèmbre, par ce ÿenvng mauuais acte i 
auoit cômis téois crimes,celt quil auoir vi 


lance la femme de franche côdition, lecôde 
ment il auoitcômis force % violence, tiers 
cement il auait empelſche procreation des 

enfans, a tout le noins côftu=lelangp & pa 
 rentage, (y aucuns puis apresen eſtoiët'en 
.gendrez, Celuy quieltoit cohuaincu da/ 
dulcere,louffroit que on luy fiſt milleplay 

es Kc cicatricesen (on corps: K auregard 

de la femme on luy coupoi lenez=lavou 


lan par cemoyé priver de Ja partie delon 


vilaige, par la perte de laquelle elle perdoit. 


ou pr a 


rr 


choris quant quant coute beaulte, On trouve 
viii es autheurs,que Bocchoris fuſtinnenteure 
des Egypo. des loix gardees par les Egyptiens, con 
 cernantes les negorlacions humaines. | 
Par icelles entre autres choſes elt ordons 
Ne que dargent prelte dont ny à cedulle, 
li i TC és 


— 
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 perecangnoillance, que le ſerment ſoit de/, 
| fereau debréur,/ayans celte opinion, que ce 
ſermenr loic de grande efficace, %œ vertu, : 
Car dautant que gens. quilont promp= à: 
, lurer,nelonr gœueres creuz;leur lembloit €: 
! . ltregrâd choledeneltre côtrainctz avenir: 
| fureratous propo; depeu perdrela res: 
à putation dhome de bië:4oinét que celegils 
eur vouloir confticuer quali toute vera 
, uen loyaule, pour mieuſx acouſtumeér, 
les hommes à preudhomie,ê@%les rendre di 
| pnes deſtrecreu=zaleur parolle, Dauanxad. 
|} geiltrouuoit bien raiſonnable quete creñ/. 
 } cer /lequelen preftant nauoicfaidtdifhicul/ 
| tederetenir pour. courte ſeurete [a foy dels 
| debteur, @n vouihilèt dutout rapporter à. 
1 | icelle, Il deffendit denexiger aucunes vlus 
} resexcedanes le doubte:dufort prindpal 
[| evoulucauſlique aucii peulcobliger lon, 
ji corps pour debre perſonelle: jugeant quif 
|" luffifoit! Jauoir les biens obligez,ſans ce 
! es corps fuſſent aautcres aſlubgety=, que 
! anberuice dela choſe publi, mefmes.troux. 
| Uoiteltre cholerepugnance,que les grès de 
| guerre,lelquelzexpoloienc ſeurs -perlones 
 eninfini=z dangiers,pour le ſatuc delacho= 
| lepublique,fulſent menezen priſon, bien x y gif 
ſouuene pour debtes vluraires,En ſemble tee de 5os 
| queceſteloy ayeeltetransferce par Solon j27P2ur > 
palx Achcniens , & lappella Silatee par ja vſures. 
€» quelle 


Deſcription delapronineé Daphricque;, |. 
guelle,il ne parmilt que le corps dung cdi” | 
EE fut detenu en priſon pour aucunes; 
vlures,Oultres les loix deſluſdidtes.auoi 
ent lesÉgyptiens vne loy particuliere tou 
chant les larrons:Par laquelle eltoic.ordà. |; 
me que tous ceux qui auroient emfble quel. . 
que choſe, eſtoièt cenuz de porter leur Jara 
cin au grand prebltre, & luy bailloièët leur 
Mom par A EN celluyauw 
âl auoit elte faict le Jlarrecin,fe retirait par 
deuantile grand prebſtre, ê%& luy declaroit. 
ce quil aùoie perdu. enſemble je {our ê% le . 
heure,queluy eſtoit faict le larrecin,ê% par 
ce moyen recouuroit.la choſe perdue ; en : 

YA toutesfois. au larron [a valeur de . 
IE dela choſe emblee, À faire. 
celleloy auroſe elte meule ctinlaceu cin ; 
ſiderant que dutout empelcher les larre/ . 
dins ée luy feroit chofeimpollible, & que. 

r tant { ep eT AE de trouver. 

e moyen par lequel leslcigneurs des chos 
. les deltobecs ne perdiſſent du cour les cho. 
les quon leur. embloit, Leltac de mariage . 
nef vniforme entre les Egyptiens.,par ce... 
que les prebitres ne peuuent prendre que. 
vne fenime en matiage,les autres eneſphou, | 
… lent autant quilzen peuvent entretenir; . 

Jamais ne reputêt vng enfantillegitime,{àa. 

coît quil loiît engendre dune femme elcla/ , 

A A EN 
ut EE ti) toit 
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Toit lenfant deu, & à la femme qui leporte 
en ſon vêtre ne luy lert à de nourriture, &Æ 
lieu pourſe augméêter & viure.Ilz nourri 
fenc leur enfans câc ailemêët àa merueilles, 
Kneleur donnéêt autre choſe a miäâger, que: 
racines, iondt=z @% coutôs de chouz, quil=z 
fonc cuire, ê mollifier entre deux ie 
ou fbraſliller ſize les charbons, âlquefois les. 
Jeur baillent amiäger tous ceu. Il= ſont la 
pluſpart cousnudz pour la gräâde tempera, 
cure de celteregis,. l'oure la deſpèce4 ft 
les peres pour leur enfans, % iulques à ce: 
quil=loiëtdeuenu= en aa Date point 
vingt drachmes, Les ÿblfces enſeignoient pue, 
leurs enfans en leurs ſainétes lextres,ê% au/ efoitvne 
tres côcernantes ſeurs ſciences, melmemêe ibece de 
les inſtruiſoiëten Geometrie, ê& Arithme jant this 
ciä.ll=zneſappliquoient pueres à texercite fo1z6x de 
de la ludte,nea larc de Mluſià,ayanr= ceſte fi puL8 
opinion à laltuüte {oit pernicieuſepour.es tion de Bu 
eunes enfns, la Mufique inutile, côme UE 
nengédpar de {oy quetoute'effeminatis, Lure de 
Leur maniere de gœuarir maladies eſtoit de Afe % pan 
cômäâderquil= fiſlene dierg ou quiz fe pro ER 
uoquallent avomiſlement car puys (ainſi: 
quilz= difenc)que coutes les maladies pro/.- 
cedenr deſuperfluite de viandes , partant 
on ne (cauroit trouuer meilleurs moyens: 
de Laurio ;.que les deux delſuſdiét=, - . 
Gf de guerre oupelerins ne deſpendoient, 

EE TS rien 
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rien en medecins ou barbiers par ce quil ÿ 
auoit medecihs entretenu=z aulx.‘“delpës de 
la cholepublique PL leur {ecourir, & as 
uoient certaines t 

 eulx delaillees par leurs predeceſleurs Kre 
digees en quelques livres quil= appelloiët 
ſainct=.S8i aucunen obleruät les maximes: 
contenues en ces jiures nauoitpeu guarir 
Vvng patient,il eſtoit exemp par leurs loix 
detoute coulpe;maisfil auoie plus ordon 
TIC,OU AUTTEINÉE que Ne portoient leſdites 
maximes & que le pariét vinta mourir, ce 


ſtuy medecineſtoit condemne àa mourrir, 


Etieltoitfonñe le TL ce quihuy 
lembloit vns choſe eltrange de cuydesin/ 
uêtervnemeilleure inaniere deguarir, que 


 eelle qui auroitelte long temps. vlitee, & 


loubzcouleur de-nouuelle <xperièce vou 


… ‘loirhazarder la vie devne perſonne, Les. 


…. Fgypriens par deſſus toutes aulres nati/ 


 ons,Ontelte [ubiedt= aidoſatrie; melmes: 
….-.entreautres choſes,ont adorens lellemêt 
… Peftesviues,mais auſſi des beltes mortes. 
. cômevngchät,vng chien, vng icneumon: 


 vwnæelpreuier,enſcmble des ibides,descro 


. codiles & loups: Et nont eu aucune confu 


lion eneulx melmes,deltrelioultrageule/. 


mentidolatres, ains {en glorihioient, leur: - 
fembloit que par telz= moiens {x failoienx. 

CO EE OE 
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eoriques de medecinea . | 


…… : Linrepremier..  , {ay 

des dieux, Etauecymages de telles beltes 

. alloient par les villes Sc contrees, môlträs 
de loing quelles beſtes{eltoiene, êk les ado 
roit vng chaſcun, Et quant vne dicellese/ 
{toit morte,il=lenſepuelilſoien dung lin/ 

. Ceux,àÀ Jaſaloiët,ce pÆédäe failoiëtmaint=z 
millimêèt=, & frapoiëcleurs poitrines, 
apres quil=zauoièe enhuyllee jadicte be 
fte,dhuilie de Cedre, Œ& autres vnguent=; 
-afſin de plusſongneuſemenc la garder iz | 


…. laenterroienten quelque lieua ce dedie, 


- SHiaucunaſon eſcient tuoit vne deces bes 
ltes,d eſtoit côdemne à mort, excepte que 
fé celtoit vng chat,ou ibis, qui auoient elte | 
tue=,\en ce cas.la commune leruoit deſllus, . 
ec neltoie laille quil neuſt receu plulieurs! 
courmeht=,ſans autrement luy faire ſon p 
- ces, Pour celte crainte quiconques veoit 
vhede ces deux hbeſtes morte, len tenoie | 
loing & lamentoit, pour montrer que la | 
belteneſtoit morte par {a faulte,% eltoièt 
ces beſtes ſongneulement nourries es enui 
ron de leurs temples, par gens dauthorite, 
lelquel= leur donnqgièt àa mêper dela feux 
de jarine deltrempeé auec du laidt,&% oul/ 
ere ce des oyes.+kant boullyes,que routyes 
ŒW ce ordinaireméêèxt par chalſcun iour. À cel 
les beltes leſquelles ne mangeoièët Jchairs . 
crues, ilz donnoient des ii - yfai/ 
{oiene grolle delpence,fX nemenoiët li 
e 


Defcription de laprouînce Diphricque |. 
dre dueila leur mort, que à celle de leurs 
ropres enfans 3 auſſileur donnoient bien. 
uuent ſeputrure plus lumpcuenſe leurs 
biens ne pouuoièët porter,relleméêt que dx 
vngrle gne de Prolemee lagus, aduint quevng 
dor mons beufen la ville de Memphis mourut de vi 
ide eillelfe,& couſfta la ſepulture de cebeufa 
fx cens els cellui qui auoit a charge dé Jlenourrir,oul 
cux vng tre cequilauoir derelte dece quô luy bail 
ar mines Loît ordinaireméêèr pour lanourriture dicel 
Attiques [uy beuf,quimontoit avnegroſlè ſomme 
ANN ce de deniers, laſomme de cinquante tajent= . 
Jadrachme dargent : lelquel= itemprunta dudit to 
trois {os Prolomee. Ces choſes ſembleront poſlible 
Le talent aquelquung merueillèuſes , mais encores | 
Hebraique p\us ſeſinerueillera dentendre lalumptuen | 
ou EgYyptié fe pi j NE 
valoir vng [ue des Egyprièës en la fepulure dune per 
quart plus (nne treſpalſee: Car celie choſe aduenant, 
qe 2, us parent= % amys du trelſpaſfefen alloi 
Sept gne par les rues ayant=z leurs ceftes ſoullees 
gyptiens de fange , fx lamentantiulques à ce quele 
ON inhiume,ce pendant ne lelauoiët 
poinr,ê% ne buuoient point de vin,ne men 
poienr pareillement aucunes viandes ex 
quiles, @% ne prenoient robes precieuſles #&Æ 
riches, [i=.auoient crois l{ortes de tumbes 
aulx,lune ſorte eſtoit lumptueuſe , lautre 
de mediocre coult.L.atierce eſtoit de petis 
ce deſpence, Pour ja premiereilzemploy+ | 
ERCVNg talêët dargéêt, pour la lcèdde vingt 
mines 


nînes, pout la tierce vne petite % incertals 
EE deniers, Ceulx'quile mesloi 
ent defaires futerailles,auoient ce meltier 
de ligné, portoient à ceulx de [a paren/ 
ce du créſpaile,leſtac par elcript de toute la 
deſpence quille y faiſoit, apres que lemar 
cheeltoit arrelte, Je corps eltoir mis entre 
leurs mains, pour le inhuemer ſelon le pr 
accorde, En premier lieu apres âle corps 
leur eſtoicliure , celluy qui conduyſoit le 
myitere deſdites funerailles faiſoit autant 
de marques vers Jes entrailles.comme {| cH 
uenoicfâire dincilionsvers le couſlte gaul/ 
che,en apres linciſeur incdiloit devne piers 
re-Ethiopique autäe defois quil luy cltoit 
commande, Ps ysſe reriroit lubitement, 
ui que fl eltoit pourſuiuy par les alli/ 
ens Auechierres,@x maledictions, par ce 
quil= iUgeoient y auoix quelque haine en/ 
racinee en celuy, quientamoit le coprs du 
crelpaſle leur amy, Ceulx qui avoient la 
charge deouurir ê& deenbaulmer le corps 
(quil= appelloiencſaleursJeltoient en hog 
Neur,fX reputation, par ce queles bsbitreg 
les acompaignoient en allant au temple. 
Ces officiersenuirônoièr le corps,ê% cepë 
danone lung dentre eulx, par Ièdroiît ou auoi 
en eſtefaictes les inciſions tiroit toutes les 
Etrailles du corps,excepte ce gtenoit aux 
rains,êx icelles trees vng autres EE . 


= Deſcription de lapfouînee Daphricque 
devin de Phenicie,enſemble de. maiîtes bs 
nes odeurs. Ce faict oingnoient tour le 
corps,premieremenu de Cedre, puys daus 
cresprecieulxvngnent=,par eſpace de trè 
te jours cominue]=, Duis derechef lecou/ 
uroiée de myrrhe, ê% cinnamome,ê autres 
clpiceries, pour non ſeullement garder |e 
corps long temps:mais auſli afin de le fai 
rerendre bône lenteur. Apres auoiren tel/ 
le ſorceaccouſtre ce corps, il=le liurojent 
aulx parent=.Onveoit en ce corps enc0/ 
res les partiesdelhomne entieres,melmes 
les l{ourcdz=, &'poil des ira ii en leur 
entier,tellemêe quon eultiuge ce corps ne 
rſtre dung homme Mort,ains dung endor 
ny,Auant que inhiumer ce corps, lesp3/ 
tenc=z dcnonceoient aux {iuves K& amis du 


trclpaſfe, le iour de laſepulture:en leur dis | 


TO que letreſpalle debuoit pallèr Jlamare 
e 


räte,eltoièt allis par dela la mare, delus ſie 
ves delquelzeſtoîta demy enuironné.ce li 
cu:Ken forme de rondeur:en apres eitoic 
tireelanauirea ce appareillee par ceulxauf 
quelzen eltoie [a charge comile, lors aut 
quon miſt le corpsen (ontumbeaueſltoit à 
chaſcun permis accuſer letrelpalle,&K lile/ 


Lonuepes [toit trouve auoir mal velcu,|les iuges par 
Fancbres eur ſentence iugeoièe que lelcpulchre luy 


leroic denye;& liaucäeſtoictrouue faulx 
- ACCUS 


vd 


s ages aſſiltans iulques au nâkbre de qua 
el 


à 


Liuré première, |. Ls 
àccuſateur, il eſtoic griefvemenr puny, Si 
. ul neletrouuoit pour accuſer, ou que le 
treſpalle ſe trouuoir calumnieuſemêèt accu 
le,les parêètzfinilloient leur dueil, à ſe met 
toienca faire recit de les louëges, {ans faite 
mention de [a genealogie(comr.e font les 
Grecz=:car Egyptiens ſe reputent tous el/ 
pallemêèt nobles }mais cômencoienc a faire 
recit de la ieunelſle et vie quil auroit menee 
durant icelle, À bonne dodtrine quil auoit 
aprile:de la venoient aracôptes les geſtes 
par icelluy faict= en aage dhomme, Te en/ 
treautre choſes magnitioient [a bôte, ſa.de 
uorid enuers les dieux, ſaiuſtice,preudho/ 
mie,fX autres vertus, Et en invoquant les 
eſprit=infernaulx,les requeroienc de votx 
loir mettre le defunét au renc des bôs,au( 
quelles prieres coute faflemblee applaus 
 dilloit, Ken extollâc la gloire du trelpalſe, 
at lieu es enfers, entre les bi 
enheuirez, pour y elfre à perpetuite, Cela 
paracheue chaſcf le mettoir à inhumer {ori 
parenr,lesvngs en leurs cumbeaulx,ceulx 
Qquinhen auoieſk aucus, les inhumoièët en 
la plusforte,& plus eſpelle muraille de ſes 
mailon:dedens Jjaquelle il= esleuoiët vng 
monument. Ceux aulquelz eltoie lepul/ 
ture denyee,ou pour forfaiciz=,ou pour dé 
bres duſures,eltoièt remenez en leurs mai 
Tons ſans aucunement leur eltre dedie moa 
OE d DUTNENÉ 


. Deſcriptionde là prouince Daphricque 
humêtouſepulchre,iuſques à ce queſleurs 
ſuccelleurs par. richelles aeulx aduenues 
acquirallent les debtes de leurs predecels 
(ſeurs: lors eſtoient inhumez honorable 
ment, auoienc celte couſtume de livrer 
engaige aux creanciers les corps mors de 
leurs debteurs. Ceux quine les racheprai 
Ent eNcouroient grand blaſme, & infamnie, 
fil= eltoient de leur parente, tellement que 
le fl=nayant rachepte (on pere eſtoir luy 
melmes priue de lhonneur de lepuſture> 
 Nonſans cauſe aucun lcelmerueillera de 
ceulx ont ordonne telles choſes, leſquel= 
non pas ſcullemèër donneordte au affaires 
des viuant=,maisaufli ont eſte curieux de 
pourucoir alhonneur des trelpaſlèz, . tant 
auoient grand zelea renger la vie des hom 
mes à bonnes meurs par tel= exemples, . 

Compars Certes les Greczlelquel= par.fables, % di 

ton des ions des poetes, excedantz toute verite, 

recz &K = Pu 
Egyptiens, Ont parle du guerdon des bôs,êK tourmêèe 

des maäâuluais,nont {ceut tant faire de pou/ 

voir tirer les hommes à vertu. ains à tout 

Leurs côptes ot celte melprile=par les-mau 

uais. /Àu contraire ſes Egyptiens n6 poine. 

par fables, mais vilibleméêt,Èêx à loeil, ont at 

cribue louenge aux bons, Ktourment aux 

meſchäs, Ec par ce moyen ſe incitoiët tous 

les iours les vngs les autres, à faire choſes 

Ytües % honneltes pour lerepoz de celte 


ET 


Liure premier, A Lé 
vie:dautät quil=veotent vhg chaſcunſe1s 
les démerites recepuoir loyer tel quil me/ | 
ricoir,Erainlilereigloic chacun avertu, 
- Ufauldôques eſtimer icclle loix eltrecrel/ 
bonnes, par lélquelles les hommes acquies 
rene nô richelſe,mais ſageſſe, [cy feronc fin 
deparler des Egyptiens, vièdrons à par 
ler des aucres peuples Daffrique, 
CDcspænes,oupunitiens,@K au/ 
tres peuples de A phricque, 
… “Chapitre vi, , | 
Lyapiulieurs,/% diverſes natiôsètreles | 
es,ou puniciens; les Adrimachides à 07 
tirent deuers Egypte, tiennent dcsfacôs | 
des Bgyptiens:touresfois il= portent ha/ 
biz ala mode des puniciès;leurs femmes 
portent vne chaiſne darain,ê% ge rongnene 
jamais leurs cheueulx,chalſcun deulx mar 
elespoulx PS peult prendre lur ſoy, : 
z prelentéêtſeulz= entrees autres peuples 
decce pays les filles fiâcees à leur roy, pour 
les deſpuceller,ou laquelle que bôjiuy ſem 
ble de entre elles, Les Naſamoniens qui Nafamont 
Cont Autres peuples, ê% treſmauuais.,ſonrt la ens. 
luſparc courlaires Klarrons {ur lamer,f 
fe ruentſur les nauires arreſtees aux Hyr/ 
tes : enelte laiſſent leur beltail au long dé 
la rine de la wer,ê% deſcendent en vng cers 
tain lieu pour cueillir le fruiét des palmes, 
deſquelles y àen celtendroicttrelgrandée 
è + j à ÿ .quantis 


AB 


Defcription de la prouince Daphrieque 
quantite , Ke de litresbelles, Celles quilz 


… Ont cueillies auparauant âlles fuſſent meu 


res,il=zles ſeichent au ſoleil, les fônè meu 


 rirpuys les auallenc dedens du lait, II 


Metages 
thes, 


ont tous pluſieurs femmes à vng chalſcun 
dentre eulx,ËX ont compaignie de Jleurdis 
des femmes au premier lieu ou il leur en 
prent cnuie, {ans auoir honte quelconques 


pour la prelence OL en ce lôtaulx 


deſſudict= peuples femblables les Melſla/ 


ethes, lelquelz ont vne maniere de faire 


auanmtaige;celt quil mettent leur baſton 
au deuär deux, Ceſt auſſi la couſtume des 
Naſamoniens:que quant aucun dètre eulx 
prend femme,lelpouſee eſt renue ſe prelen 


 teratous ceux du feſtin, ê& (c abandonner 


aculx pour enfairea leur plaiſir ; Ken eſt 
quitte celluy quien ala compaignieen luy 
faiſant quelque prelent, quilz ont voujen/ 
tiers apporte a celte in quant À eulx, Il= 
vlenr de certains iuremens Kde ſort, ceulx 
dentreeulx quiontelteiuſtes,ê% de [ainée 
vie, ont celte repuration que apres Jeux 


. mort ceuix du pays inuoquéêt leurs noms 


en faiſant quelques fermens ou ſort, & en 
iurant touchent ſur les {epulchres des deſ/ 


 ſuſdidtz:ſe tranſportêèt auſſi pour faire leur 
ſort,% diuinariôlſur les ſepulchtes de leurs 


anceltres , KK apres y auoir fait leur oraia 


lon;il=ſendormenc deſlus ê& divinenr, 
7 | CON 


e 4 


a 


NE  Liure premier. |.  L 
coniecturent de ce qui leur doibt aduenir, xanieres 
lur ce quil= ont premierſonge en dormant rl 

La forme quilz ont de {entre promettre: #° PF 
A ue choſe les vngs aux autres, eſt de moniens, 
eprelenrer lung à lautrea boire, en ſigne 
de leur promele, @% le cas aduenant quilz 
nhayent que boire prennent de la pouldre 
enterre, laquelle i[= leichent de leur lans 
e, Ul yÿavne autre maniere de gens en ce 
eregiOon que On appelleGaramantes, lel- Garangus 
quel=z fuyent toute trafhque À frequentar tes. 
tion des autres nations, KK nont aucuns v/ 
laige de armures :; memes nele oﬀent def/ 
. fendre contre les autres quiles aſlaillents | 
U= habitent au dela des Nalamoniens, 
vers occident en la coſtedejamer, À ces 
uples continence autres, que on appele 
"Macz; lelquelz=ie fonc raſer tous les che/ 
ueulx du ſommet de lateſte: au meillieu maëez. 
laillent croiſtre leur cheueulx en rond, 
Leurs voylins ſontles Guidans lefquel= Guidans, 
pour [a guerre quil= font incellſamméêèr cs 
tre les TES ; learment ſeulement de 
peaulx.Leurs femmes en leurs habit= ont 
plulieurs geét,ou bourdures de fourrures 
Ou peaulx:dont la raiſon eſt(comme on el 
cript ) parce que de chaſcun homme, du 
quel elles ont eu [a compaignie, elles pre/ 
nent par maniere de preſent vng bord de : 
veltement; tellement que celle quien a le. 
d ih plus 


| 


lis M 


Machfyès. 


Kuſes, 
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pluseſt reputee la A honorable,comme 

eurs,Les Machlyens g 
{ont autres peuples de ce pays habuentes 
 maraiz, appellez maraiz | 


eſtäitaymee de plu! 
ritonides, il 
portenc perruques ſeullement au derriere 
de la telte,Les Auſes au côtraire, qui ſont 
autres gens habitans cn celte region, por/ 
cent perrucques {eulement ſue le deuane de 
leur teſtes, Lespuicelles de ce pays par 
chacun an ont acoultume de [e partir en 


: deux bendes, > combattre les vnes con/ 
treles autres.a coups de baſton, @x de piers 


res; diſent que celte facon defaire, à par 
elles eſte de tout temps obiſeruce en Ihon/ 
neur dela dcelſe Minerve:celies qui a fors 
ce de coups À playes.,ſontx contraintes de 


 llailler K quitter le cham, {ont reputees par 


celles quitiennentfort & reliltèr,indignes 


 dutilre® honneur de pucelles, Au con 


traire celle qui lelera portee la plus hardie 
eſt finablemenc ornce,{eton que toutes en 
ſemble peuuehelemieulx aduiſer:% dau 
taigeelleelt armee darmures à [a mode de 
Grece, porte vng caballer en forme de 
crelte ſur la teſte,à la mode % facon de Co 
rinthe, apres quelles Jont parce en ceſteſor 
te elles Jamettent.ſur vng charior,fX la cô/ 
paignent alentour de leurs maraiz,. Ces 
péupiles derniers ont leurs femmes com / 
unes entre eulx;,ê% fonc leur [cnlualire ne 
ME plus 
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plus ne moins que les beltes, Sitolt que 
vne de leurs femmes à euenfant, & quelle 
la nourri quelque temps, ê& iulques à ce 
quil aye quelquesforces, celluy dêètre eulx 
enel repute le pere, auec lequel ljafemme 
lauräà delaiſſe pour viure,K demeurer, & 
fau entendre que de trois moys entrois 
moys;,les hommes ſaſſemmblèt auec les fem 
res, x lors la mere liure (on enfant a tel 
1e illuy plaiſt, Les autres peuples dece 
eregpionqueonappeile Aclanres à cauſe 
quilz= habitètes enuirons du mont Atlas, 
{ontAnonymes,ceſt adire [ans aucun norù 
particulier, Il=deteltent le ſoleil palſant, 
luy improperent infinies execrations, 
ar cequileſt ſi ardant que il les brusle,en 
emble leur region, ilznemangent aucu/ 
mes chairs de beltes, ê% nont aucun repoz 
de dormir ; Les autres peuples Daphrics 
que que On appelle Paltoriciens, viuent de 
chairs laitaiges:toutesfois ne mäâgêt de 
chair de vache, non plus que les Fgypti/ 
ens , lelquelzne nourrilſène aucunes vas S 
ches:ne les femmes du pays de Cyrene: lel 
Iles ont en horreur y les vaches; 
ce à cauſe, K% en reueregce de 14 Deelle, 
ou leur idole Ilis: quilz= adorent en Egy/ 
pte, en honneur de laquelle iz obſeruët 
certains {ours de ieulnes, &% de ſeltes ; 
Les femmes des Barcees quifone autres 
f à i} peus 


Atlantes, 


Paftorids 


ENS; 
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euples de celte region ont aâutre obſèrua 
tions car elles ne mangent de chair de var 
che ne deporc,êX incontinent que leurs en 
Fans ont atcainétlaage de quatre ou cincg 
ans,il=leur bruslenr les veines de le teſte, 

aucunes leur bruslent les vaines des ten/ 
ples,K% ce duſeing de laine courte bruslans 
ce, enfambee, quilz leur mettenr ſur je 
chef, a celle fin que le humidite & pituie 
ce delcendante du cerueau, @% autres. par/ 
ies du chefne leur nuiſe aucunernéêt:à par 
ce moyen ſe dient eltreplus lains, en mei 
leure diſpoſition de leurs perſonnes. Leux 
maniere de {acrifier eſt celle, ce eſt que à/ 
res auoir iL loreille dune brebis, ql= 
preſentent enligne de reddition de graces 
des premiers fruict= qui leur {ont adue/ 
nuz par chacun an, ilZiectent ladiéte os 
rei ſur le coidt de leur maiſon; ce fait il 
cortent iec<ola leur brebis. 1l=zne font au 
cuns ſacrifices linon au ſoleil,ê% ala lune, 
Tl=enſtpulicurene leurs treſpaſlez comme 
les Grecz excepte les Naſamoniens leſâlz 
aduilſans vng de entre eulx rendre lame le 
Jeuenr,% fonc aſleoir, % çe depaour quil 
pe rède lame tout couche,{ur le dor, leurs 
tabernacles {ont conſttuidts douziers ats 
tachez a gros arbres , câme à des lentilds, 
À fecournent à telz ventz que lon veut, 
Les Maxiens poxcent <cheueuls du coîte 
C dexire 


lui 
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dextre de [a celte % ralent œulx du couſte Muäeos 
leneltre: iz paingnèët leurs corps de pain/ 
cturerouge, &le djenr eltre delcèdu= des 
Troiès.Les femmes des Zabiques,g ſont 
autres peuples confins aux Maxiès, cons 
duilenr &K gouuernér les chariotz= de leurs 
hammes,alläs en bataille,L.es Ligät=, qui zigants, 
lontautre peuple de celte nation, ayàäs grà 
de quiätire de mouſches à miel, les hom/ 
mes de ce pays par leur induſtrie {cauent 
tresbien garder Kmulriplier, {ont cous pa/ 
inàz de paincture rouge, & le nourriſsèët 
decinges dôr {| ya grande abundäceen ce 

ays5melſmemêèt es lieux plus montueux, 

Fautes les nariôs du pays de Libye viuët 
dune vieelträge @% ſauuage,@% {ont ja plus 
part du temps au ſoleil à delcouuerr,ayans 
peu de differèce en maniere de viure entre 
eulx @% les beſtes;: K& ne font prouilid del 
ques neceſlicez que ceſoit,. @& vent poux 
tous habit= de quelques peaulx de cheus 
reulx, Les plus puillans dentre eux nont 
Aucunes cite=z{ubiectes à eulx ; mais bien! 
quelques tours au |jong des eaues, dedens 
ſelquelles ilzamalſlent courteschoſes àeulx 
gecellaires, ll= font par chaſcun an faireſer 
mentaleurs ſubieétz de obeyllance: & de * 
ce monſtrer amys des alliez ê% de perlecu 

… erles rebelles, cOmevoleurs @% brigantz 

 duipays;Leure baltôs deguerrelont pro/ 

EE dx pres 


zrbiques, 
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Deſcription dela prouiînèe Daphefcque. 
Pres à leurs meurs, @% naturel: car dautaht 
quilz ſont allaigres de corps, % leur pays 


. ſla ii lat, il= ne vient deſpecs,dagu 
emb 


CS OU bles balètons, ains {= portent 


‘trois dardz,auec quelque quantite de pier 


res quil=zamaſlent dedés panetieres À bou 
pes decuyr ; Keulx eltansgarnys detelz= 
PDaftons,tant en aſlaillant que en faiſantre/ - 


…. craidte,ſefforcentagrandeméêc cendommas 


Trbglos 


ver leurs ennemys, Ka ceſe rendent dexs 
tres par long exercice K& vlage,]l= ne tien 
nent aucune foy ne loy enuers les cſtran/ 
vers,Les Trogplodytcs (leſquelles {on ap 

elle= par les CGzrec= palteurs,par ce à il 
Fenourrillene deheſtail)lont peuplesde ce 
ftercgion enEthiopie, lelquel=ſaſemlèt 

ar contrees:chaſcune deſquelles côſticue 


lurſoy vngroy, Il= ont femmes & enfans 


CômunSs,exccpte leRoy, qui alſa femmes 
les enfans à part, Incontinéët que ja royne 
ſafemme {approche pour le viliter,leRoy 
Dour toute magnificence luy fait preſent 
de quelque quantite de beltail.Durät ja ſai 
fon des vêèt= Echeliës, (qui ont leur cours 
pendiäc les iours caniculaires) il tombeen 
ce pays grande quantite de pluyes., llz{e 
nourriſſent cômuneement tous delang de 


betes, Æ de lait meslezélemble,& cuitz 


ir lautre, Ec quant leurs paltura 
ges {onc {èeriles, à caule de [ardeur dufos 


lei, 


# 


UE 
4 


Livre Premier. | EE 
Lei, üÎ= cerchent les lieux mareſcageux, &Æ 
nont aucun {timule de guerroyer lesvngs 
contre les autres, linon pour en demourer 
ſeigneurs, [l= cuët leurs vieilles brebis, 
celles qui par quelques maladies ne le peut 
uenc ſoubitenir, & lennourrillenten tous 
temps, 1l= ne donnéët aucuns certains nô8 
aleursenfans, & reputêt les brebis % taus 


reaulx leur peres & meres, dautant que di. 


celles beltes il= prennent leur nourricure 
ordinaire,.Le cOmun peuple à acouſtume 
duler pour boillon du ins duns arbre aps 
pelle palieur,Les plus riches font preſlu/ 
rer vne certaine eſpece de fleur, la liqueur 
delaquelleleur ſert de boillon, ayät gouſt 
approchéët aux pires vins nouveaux de ce 
pays.ll=menët leurs cropeaulx de region 
en autre, de paour quil ne leur ennuye de 
demourer continuellement en vne meſme 
region, [iz ant tour le corps nud, excepte 
nature,quil= cachent de peaulx, Les {ui/ 
dict=Troglodytes ſont à lexemple desEs 
eYptiens circôciz, hors mis ceulx quiſont 

Oyteux qui en ſontexempt=, Ceulx den 


tre les [roglodytes quon nommefMiega/ Mega. 


Uares, PoOrtEt POur toutes armes VN PAUO 
y5s de cuyr de beufnon pare, & vne maſſe 
arnie de poiïidtes de fer,les autresvng arc 


TES, 


WK vne TE Liz nont aucune (olli 


<citude decedifier rObeaux ou lepulchres,& 


….  auliew 


- Deſcription dela prorînce Dahrîcque. 


au lieu de ce il=lient douſier ou demenux | 
coutôs de larbre dePalieur,le corps dung | 
creſpaſle.% luy font ployer lecorps,rantÿ | 
la cefte {ſe rend iuſques au bas des jambes, 


b apres le mettêèt en quelque haul lieu, 
le couurêèt de pierres quil luy ruent lus, 


en ceriant de cetrelpaſſe:ëx apres quil ont | 
. coutcouuertdepierres, {[=zmertêt au del/ | 
(us vne corne de chiefure, @& en telleſlorte : 


le laiſlent,{ſans en auoir autre compaſſion, 


 Ll= baraillèt les vngs côtre les autres, non 


ar ire ou ambitisd, (commeſoulloiët faire 
es-Grec=z) ains pour gaigner la cômodite 


des pafturages:êx'en leurs batailles ilz= iec 


toient en premier [ieu,les vngscotre es au 
tres vng grät nôbre de pierres, & iufques 
a ce à dune part ou dautre fuſſent naurez, 
en abs par grande dexterite tirofèt de larc, 
dung couſte &-dautre, cant quil ſen enſuy 
uoitgrande boucherie % effulion de fang, 
KK neltoitmile fin a telles batailles.,[ins par 


. llesplus anciènes femimes, leſquelles en grä 
 deleurete (parce que on ne [eur failoit de 


Gruauke 
des Tros 


S, 


‘vng couite nedautre aucun deſplailir) ſe 
mettoient entre les deux allemblees: Ken 
celle {ſorte faiſoient de partir le conflit, 
Ceulx qui par vieillelſe nepouoiët ſuyure 
K côduire les tropeaux,eſftoient attaches 


enuersles ar | 
lice, PAT le col aux queues des taureaux, % en 


i 


is, 


tellelortemauroient eltranglez, en lorce 
QUE 


D 


Liure Premier, | - gn 


que celuy qui tardoiît trop à mourir repus 


toit quonluy faiſoit vng gräd bien de luy 


. auancer ſa vie KX de ceen requeroit le plus 
 ſain.ll= auancoient en telle {orte [a morta 


ceulx qui auoiët fiehbures.ou quelques ma 


ladies incurables, Etivgeoient eneulxmeſ” 


mes, que.vne des plus grâädes malices que 
fcœuit lhomme auoir eltoit daimer à viure 
lorsquilzneuſt {ceu ſaire aucune choſe pu 
firableen ce monde. Herodote elcript que 
les Troglodytes creuſent cauernes pour y 
habiter fans auoir auUcunescouuoitiſe de ri 
chelles, À 3 deeulx melmes il= ſaddônens 
à paouurete ſe glorifiàs ſeulemêër envne el 
ece de pierre precieule, à nous appellons 
A viuëêt de chairs de ſerpêès 
@ nôt aucun certain langage, ains ont vne 


maniere de bruyré,. [| ya vne autre-manie Rizophao 


re degês en Ethiopie,eſfâc par dela Egyp 65: 
te, quon appelle Rizophages: lelquetz vi 
uenr deracines de roſeaulx, quilz= fouillèt | 
es cnuirons de leurs pays, & les pilenc de 
Pierres, iuſlques a ce quelles deuiennèët mol 
les en les arrouſant deaues:êx afs les auoix 
amollies il=zen font des tourteaulx grant 
côme [a paulme de la mainenforme dune 
tuille, Kapres les auoir faitleicher auloled 
ilz=les mar,gêr,ê% nôt autre viâde en toute 
leur vie. Ce miäâger leur eſt treſagreable,% 
Eno earrelgrande abundäce, par ce que 

Jamais 


4 


Deſcription de la prouînce Daphricque, | 
ſarnais ne bacaillent les vngs contre les au 
cres;toutesfois il= ont ſouuent guerre con 

 treleslyons, lelquel= ſortent du deſert, EX 
courêt iuſques en ce pays pour auoir de [# 
brage, K& pour deuorer les plus petites be 
tes {auuages:@% en failſanr telles courſes de 
uorêt plulieurs deldict=Bthiopiès,a la ſor 
tie de leurs maraîïz=, Et along tempsque ce 
ſte nation euſt elte defaite par leslyons, 
neuſtelie que nature y a pourueu, À leur 
a donne ſecours par laprouidèce, Car des 
lcncree des {ours caniculaires vne grande 
muicicude dune A de papillons volèt 
en cepayslansy elfre amecnez parvéëtr quel 
conque ; celte eſpece de petites betes ne 
nuylt aucunemèt aux hommes leſquelles. 
le retirètes maraiz, &% cependant cane par 
UrFmUure que par morſure côtraignéèët les 
 Ilyonsdeleretirer. À celte nation de Rizo 
Tlophages, phages {onc côtins les Ilophages % Sper/ 
\ K Sperma | ° > + 
tophages, Matophages,dont les derniers nôme=vi/ 
uent de graines qui tombêteneſtedesar/ | 
bres. Lerclte du cèps amalſlent vne eſpece 
dherbe laqlle croilt es lieux vmbrageux, 

@% dicelle viuëtencèps de famine. Quant 

aux Ilophages,i=ſeretirèt avec leurs fern 

mes ÀK enfans,es lieux champeltres, Kms 
- entaux arbres, en abatenr les branches 
 esplusfoibles,Klihabicuent fſibien quil= 

ſaulrèt datbre en arbre,ne plusne moins à 

ore 


-* Linre Premier. IE. 
Oyſcaulx, &% ſe tiennèër deſſus Pertes bran/ 
ches [ans aucun dangier:% ſl aduient Que 
les branches ployent [oub= le faiz= deleurx 
corps,d7 le y tiennent de leurs mains 
de leurs mains ne ſi peuuenc cenir, êx quil 
leu-ſoitforce de tomber à terre: Ecoreselt 
ceſans dangier,acauſe dela PIE an 
giülire de leur corps; & cependant viuent 
des plus cendres rameaulx des arbres, lels 
pulls l=rongêr ſen repaiſlent, Ceſont 
ens qui {ont touſioursnudz, & onc leurs 
mes x enfags tout en commun, Uz 
combatêt les vngs contre les autres, poux 
gaigner les meilleurs endroidt=, % les mi} 
eux œarniz darbres, & nuſènt en leurs c5 
Pbat=ſinon de leuiez %. baſtons de bois, 
ceulx quiſont vaincu=z demeurêt ſerfzdes 
vainqueurs, Il= meurent le plus (ouuent 
de faits par ce que apres quil=onr perdu la 
Veue( que leur aduienr ſouvent par cas for 
tuit=,enſaultät d'arbre en arbre) ilz=ne peux 
vent plusa maſler ce dont {= ont acouſthws 
me de viure, Le circuit deceſte nation eſt 
habicee par autres Ethiopiens, quon appel 
le Cynæxciens, quiſont en Petit nombre &% Cyaxeſte 
diferent= a [a vie des autres ? car dautant 
. quil= habitent en Pays de foreſt & mas 
aiſe, nayant que bien peu de fontaines il= 
_ lon contraindt= de dormir lur les arbres, 
 Pourla crainte queilz ont des beſtes fr 


| 


| 


= 


rr 
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Deſcription de Ja prouîhce Daphricque. 


uages,[lz=vont de grand matin cercher les 


ruilleaulx des fontaincs, % ſe cachèët entre 
les brâches des arbres. Et {ur [a chaleux du 
{our les bueuſzſauvages,leopard= & aus 


tresbeltes,courêt a prande muiticude aux 


eaues pour boire, êX je refreilchir, % prete 
nent tax deauce les beltes deſlluſdiétes, àla 
les en deuiennéëèt enflces,ê% TE 
lors ces Ethiopiens delcèdent de leurs ara 
bres, &'aſſaillèr fierement,tant avec baäſtôs 
brusle= par le bout,à auec dard KÀ pier/ 
res icelles beſltes,tâtquilzen abatêèt À tu/ 
ent quelques vnes, quil= departent entre 
eulx, Aduiètauſly quelquefois, que les be 


 ftesſauuages ont Jaduantage,ê% en tuêët àl 


cun dentre eulx,toutesfoisle plus ſouuent 


 ſlzehviennêta bout(quelque puilſance à 


ayent leſdites belteés) % ce par leur arr, 
induſtrie, Et aduenäe le cas que il=nayent 
Peu pendre aucune belte pour leur viure, 
En ce cas {ilz prennent ſes peaulx de celles 
quil= ont mangees, @ apres en auoir ofﬀte 
le poil.ilz=lesmouillent x mettêt tremper; 

uis les fonc cuyre à petit feu, ce fait les dis 

ribuent entre euix,ê% len ſufbitantent, lj] 
duyſenu leurs ieunes enfans a tirer a certain 


bour,ê% ne donnent a manger {ors à ceulx | 


qui y ont frappe, dont aduienr quil=font 

bons archiers, & dextres a ruer pierres, 

U ya en celtercgièvns autre clbece de gês 
QUOI 


b: 


mmm manette du mem A 


Biaure Premier. N 
On appelle Acridophages,/habitäs pres | 
lec deſert: {ont de ti tit UE EE 
les autres, maipres @% noirs amerueilles. 
fu printempsle vent de Zephirus, > le: 
vent Lieyqueamenent du deſert en ce pau 
Ys vng nombre infiny delocultes grandes 
amerueilles,êK ayans aisles dune hydeuſe 
couleur, figure, Ceſte maniere de Ethio.. 
piens a ce duicte êx acoultumee,fair vng 
prand amaz de bois, fueilles,@% autre les 
blable matiere, en vne grande À longue 
vallee, ê% laſailon venue, que les ſuſdictes 
belftes parles ventz= ia nomme=ſ{ont chal/ 
lees du delert, & amences enſi grande ab/ 
undance, que il ſemble que ce loient nuees 
ui pallent par dellus celte vallee/lhors ce 
fe maniere de pens medt lefeu dedens ces 
Kuy amaz couvert dherhbe, que {17 ont âux 
Pparauiant faulchee en ce melme lieu % val 
lee. De ce feu ſort li grande fumee que les 
dictes locultes en volant par dellus {ont 
eltoufees,&% tombent mortesvng peu par 
dela ledit val? & ce en ſigrande abuns 
dance, quélles fourniſſent K{eruër de nour . 
riture [argementa tout ce peuple, pare 
quil= ont grande quantite de ſelen celte 
region donr il= les ſallent. % les gardent 
par ce moyen longuement: K& leureſtcez 
Re viande ligratieuſe àa leur appetir, quen 
Foure leur vie ne mangent autre choſe,cels 
+ lemenÿ 


Delèripion de ja brouînce Daphrique: 
lement quilzZ ne nourriſfent beſtailen ſeii, 
Par NOIK aucuns poillons, par ce quil 
ont eslongnez de la mer, ê% des grades ri/ 
uieres,cnlorte quilz nont autre moyen du 
lubitanter leur vie. Ilzfont allaigres de 
corps,et agiles ala courſe, toutesfois il=ne 
viuët longueméêr, tellemêèc à leplus aage=z 
dentreeulx ne vivenr plus de quaräte ans; 

d\ Leur fin neft.ſeullement piteuſe. mais 

Pirenfe fn auſſiincroyable,car eulx venuz en aage il 

ces Acrido [e engendre en leurs corps, vne maniere de 

Pa8e5.  quIx aians petites e8leg de diverſe cous 
Jeur,ê%K dune hideuſe facon & eſpece. 

Celte vermine leur mangé premierement 

le vêtre,puislapoictrine,ê@% peua peu Jeux 

mine NKconſume tour le corps, Celuy geſft 

aſlailly de celte maladie,ſe [êren premier li 

eu eſmeu de vne grarclle,@% tellement luy 

brusle le corps,quilelt côtrainét de le grat 

. ter,Kpartroplegratcer | ſenſuyt ala pers 

Tonne affligee , vng lentement de douleux . 

novuelle, avec vngallegement de la preni 

ere Out en vng inſtant, | PE 

Peu apres de telle emotion procede 

afluvence de ſang, quilort detoute part= du 

corps du poure patient, @% fait y{lir quant 

@% ſoy vne infinie multicude de Jjadicte ver 

mine:À de ceſempireliforc Ja douleur, & 

<ommence ceſte milerable perſonne ſentie 

Vvyeliextreme douleur enjoy, quille deſis 


; gure 


\ 


Liure Premier. 24. 
Pure &% defmembre cour le corps & de cé 
derechefrecommence vneſi grande afttuë 
ce de ſang À de vermine, que impoſible {e 
roir de y remedier aucunement: celletnent 
que loir par faulce de lair de celte region, 
ou parleur nourricure,il=finiſlſent tous mi 
Terablemient & piteulement leurs vies, 
Les exrreimitez= deL.aphricque vers [a cos 
lte du midy, lon habiteez par vne tnaniz 
ere de gens que les Cirec= appellent Cyn- 
hamitmes,autreméht appellez par les Bar: 


Cynnainis 


IBÈS OU 


bares [ſauvages , portans grandes barbes: jauuages: 


Œ nourriſſent pour leur gärde & ſeurere, 
prande nombre de chiens : car depuys a 
my eſte iuſques à lamy yuer, il enireen ce 
Pays vnegrande multicude de boeufz du 
pays des Indes, % nelcet on dont ou pros 
cede celte aftiuence, linon que ce loi pax 
céque les ſuſdit= boeufzſont côtraindi=z 
de fuyr de leur regioñh en ce pays, pour la 
ſureur & crainte des autres beltes ſauva 
pès,Oou pat [inſtinct de hature, qui à enger 
dre maintes aurres choſes dignes de auſi 
grandce admiratiori, A 

 Etparcemoyen que les hommes de cé 
pays de 'eulx melſmes ne PE rehiſter à 


vnéèligxrande quanrite de beſtes [Urbehans ‘ 


tes : il=ſont coûtraindétz de auoir quant 

Ex eulx li gtande multitudè de chiens, 

Par la courſe x ayde deſquelz il= arreſté 
fi eN. fxpref 


1Ayophazo 
ges. 


Defcriprion dela prouînce,Taph rique ; 


D: PE vne grande quantite des Hue 
= 


ufz=delſluſdites ; deſquelles {zen mangêt 
vhe partie, ſallent le relte pour leur pro 
viſion, 1lz mangent pareilleméêèt pluſieurs 
autres beſtes que il= prennent à [a courſe. 
deleurs chiens, Outre ê@% par dela les peux 
ples delluſdictes habitent vers le midy, au 
tres peuples que on appelle [Ctyophages, 
leſquelles encores Jilz ayent viſages dh9 
mes, Neantmoins ne different en riens aux 
autres beltes en leur maniere de viure, &# 


. habitent au deſſoufb= les Troglodytes, en 


lagrand mer Arabicqueé, UE 

. & Ce ſont gens merueilleuſement barhas 
res" il=z{ont nud=zen tout OT fe 
mes K enfans en commun, K tout ainſy à 
beltes brutes, nelentêt ces gs aucune vo! 
Jlupte ou pallion cneulx,linon au pris que 
Jeur corps le lenr bient ou mal: K nont aux 
tre dilcretion entre turpicude À% honneſte 
te,Il=habitèët es rivages dela mer, au long 
des leuces,@% hault pays: auquel ſetrouue 


quelques endroidt=z ayäs profundes cauer 


nes,Kquelques deltours de vallees de #3 
cs 


de longueur, elquelles yamaintes fou 
eltroictes dentree, & de mal aylee ſaillye, 


 cellemêe que par cequienſuyt,on pouroit 


ET ce pays auoirelte fait par nature de 
celte ſacon,pour & aluſaige de ces Iétyo/ 


phages, que ainly loir, {d=foncgrädamaz 


de pier 


mr EE ur 


Linre Premier. fg 
de pierres deſquelles il=bouſchent toutes 
les êtrees de cesdeſtours @Kvallees, & leur 
ſert telleinuëtion deret= pour arrelter les 


PE la mer,par ce que au moien dur 


ot dela mer, aduenät pour chaſcuniour 
enuiron [heure de midy,tous les lieux cirs 
conuoylins {ont enuironnez deaues, qui y . 
croiſſent en (| grande abundance quelles 
TOUUrent tout le pays. amenent vne in/ 
finie quantite de poillons, lelquelles leſcar 
tent.ca % la pour querir leur palture, tance 
quefinablement au retour de [ja mer 4lea/ 


 ue-leelcouleentre les monceauſx de pier/ 


res, les poiſſons demeurent à lec, lont a/ 
maſle= par les habitans de ce pays, lelquel 
les y accourrent auec léurs femmes ê@% en/ 
fans, % les amaſlent pour leur prouiſion. 


- Ecquant. ilz= les veulent appareiller pour 


les manger,il=les mettent deſlus des pier 
res tOurnees vers midy, êx ardantes de [a 
Chaleur du ſoleil, K apres auoir laiſle leurs 
poillons:quelques temps [ur vng couſte, 
le cournenc {ur lautre:& apresque il= leur 
ſemblent allez routiz, ilzeén tyrent toute 
la chatr, Klamettèt dedéès vne pierre creux 
fe,qui leur ler de mortier, pilenc dedens 
celle auec ladiéte chair de la graine de Pa/ 
tieure FK'mixtionnene ( bien ces deux elpe 
ces queilz en fonc vne viande gratieule à 
manger, laquelle d= font endurcyr au ld 

…. ei} lei, 


. Deſcription de Japrouinee Daphricque | 
leil, apres [auoir aſlemblee en forme detuit 
les longuettes, % en vle pour toute nour/ 
Ficure,aucc grande {oye,@% en grande abîis 
däâce,% Jeur ſerr ceſte viädeen jjieu de pros. 
uilon de bled=, Ec quant il aduient que le 
or de la mer ſe cienc long temps ſans appe 
rilſer,K que au moyen dece leur eſt oﬀtee 
laillance € commodite de preſcher, tant 
qlz enenduren famine, lhors ilz amaſſent 
des celcailles de mer , grandes à merueil/ 
les,lelquelles il= brifenr auec pierres, &% {s 
nourriſlent de la chair quilz trouvent de 
dens, laquelle approche de govit aux ou/ ; 
vitres de mer, Ec encores quil aduienne 
| que céèite (naniere de viure leur ſoit oﬀtes 

Pour ja côrinuelle rempeſte des vent=: d=> 
reprennent es 08 & hareſtes quilz ont a/ 
mallces, des poiſſons par eufx mengez, & 
EN mangent rongenu les plus tendres, 
êx Jes plus frailches.ê% briene &* amolluil/ 
ſent le plus dures auane que de les manger 
II= prennent leur repas en grand ioye, cÔ/ 
ne lay par cv deuant recite, % par chantz 
dilcordäs ſefont chereles vngs aux autres. 
En apres chalcun' deuls pour le {oing de 
guoirlignee,le retire guec la femme [apres 
miere trouuee,ſans ce quiz ayent autre ſo1/ 
licicude par coute leur vie, au moyen de 
aîtluence du manger quileux-eſt PrOPre, 
k# dux ont qualienmaim Et apres EU 
€ 


=. 


Liure Premier. . |: IG 

eſtelelpace dequatre ou cing iours entiers 
ententifz= à celte maniere de viure,il=par/ 
tenc le lixieſme en allemblee, pour rrouuer 
fontaines pour boire.,en leux chemin crient 
enſemble cous dung {on dillonant, telle 
ment que onne iugeroit [jeurs voix appra 
cher au chäât des hommnes,maÿs plucoit aut 
huiecs & bruicz= dede vrie grande muliiz 
cude-de boeufz=,ou autres beltes brutes... 

Si coſt que il={ont. arriuezauz fontaia 
nes,/il= prennent de leaue enligrande ab 
dance, que à paine [èn peuvent il= retours 
ner, tellement que ce iour le repoſent ſans 
aucune choſe manger, & nelonc ce pendiät 
moins eſtourdyz=.quehiz eſtoiene yures, * 
 Leiourenluyuantilzlen. rerourne preris | 
dre des poillôns, & pallencen tele [ſorte 
leur vie ſans eltre que bien péu}malades, 
D. ce dautant quil= ne vent que dune vià/ 
de, ilzne viuent toutefois {longuement 
comme on faitpardeca," . |. " 

Leur naturetneſeeltend a autre bien, li 
non areſlâilier [a fan ne eſt conuoiteux 
daucune volupté que puille [home pars 
cœuyoix en autres choféès, : .….…. ". . 

TL elles [onc les meurs, % facons de vi/ peuptezha 


ure,de ceulx quihabicent'escenuirohs dé [a bitans rar 
-del> lamee 


grande mer Arabicque, ‘ 

Quaneceſt de ceulx qui habiteht.par de 
Ta de icelle mer, il=ſont dune vie trop plus 
Rx Wh} digne 


Arabicqus 


…. Deſeription de laprouſnee Daphricque | 
digne deadmiracid: veu que {amaisne bol 
rent, À que de leur nature il= ſont {ans.au . 
une SS U={onc cant eslon/ 
onez de la terre habitable, quon les pour / 
rode iuger comme deiectez en ces lieux [a 
par fortune,commeen quelque deſerc: {7 
mangent poillons demy <cru=, non que ie 
vucille dire que cela leur face paller.lenuie 
de boire, mais par ce que i{=lont [auuages 
iulques la, quilz=ſfe vueillent concêter de la 
viâde quiz ont trouuee la premiereilz=re 
 pucent eltre grande felicite de {abſtenir 

des choſes, deſquelles là deffaillence leur 
courneroic arriltelle, Dauantaige onrecis 
te quil=ſont de {ihbelle patience, que li au 
cun leur donne vn coup delpee, iz endu 
 remvngreloulcraige,% line len daignene 
remuer ne changer de contenance, ains res 
gardent conltamméêèt celuy quilles oultrai 
ge, lans luyen monſtrer vng leulſigne de 
COUrFOUX Ou dimploration de pitie, LI={i/ 
gnifièe par lignes cour leur vouloir, par ce 
quilZnôtaucunlangaige, Dauätaige cous 

ungaccord,ne charchent que palx,ê% ne 
 fontaucundommaige aux eltrangiers, ê& 
combien que celte facs de viure loi elmer 
 ueilſable (i eltce quil=z onc depuis le têps 
 palleiulques aprelenctouſiours continue 
ei celte vie @ meurs, ou par acoultuman 
6, ou par vne necellite que il=auoient 
ET del 


( de ſeritretenir en celteltat pour durer, 1l= 


 Jlenes: donc ily aen celte mer Arabicque 


LA 


OK autres habitations que nontles autres 
lthyophages: aucuns dentreulx {ont lo/ 
LeZES CAUerDeS 'OUUrans deuers ſ{eptentris 
on, clqueties [= {une garenty= de [ardeur 
du ſoleil, cant au moyen du vent fraiz= qui 


leur donne de ce coulte dedens leurs loges 


que au moyen de lumbrage, ê% faulc enten. 
dre que les cauernes de ce pays lelquelles 
ont leur gpueulles cournees. vers le mydi, 
lon ardantes comme fournayles à cauſede 
lardeur du {oleil,ê% conſequèment inhabi/ 
tables:parquoy le mettêrt tous ceulx de ce 
pays ale loger vers leptentrionë y baltil 
EK aucunes petites loges de coſtes de bas 
EE allemblent icelles coltes 1E 
cs Ithyophages de ce pays, ê@% les lient en ges audela 
double, puis les couurene de mouſle prile Arabic 
au rivuaige de lamer:êﬄ par telz moyéês eui &fontgèés 


te ce peuple les vehementes chaleurs du lo TE 


lei, ce onrelte inſtruiét= & quali con lez ceuks 


ſtraït=par nature, pour euicer les maulx 4 # "ours 
elquelz il={ſe veoient,-T'elle a elte [a mani poigon, 
ere-de viure de ces deux ſortes Dicthyo- 
phages,Reltea dire quelquechoſe des À/ 
mazoOnes;:que long dit le têps paſſe auoir 17% 
elteen la partie Daphric au pays de Lis | 
Byc:lclquelles eltoienc femmes de guerre, 


 puillantes,ê% de grand cueur; bien diferë 


ev CCSAUX 


- 5xDeſcription de aprouince Daphricque 


tes aux fermes de noſtre temps. Elles a 


noient de couſtume de prêdre par certain 
temps de leur aage lexercice des armes, 


ce pendant gardoient leurvirginite, À pres. 
quelles auoient palle [aage en agite {c ſou. 


loienc dedier aux armes,i[= prenoienr ma/ 
YZ pour auoir lignee,. . 


lle auoièëc celte prerogatiue quelles OU 
uernoientr,K eltoicpar elles la choſe publi. 


queregie-ê% moderee teilement que les hd 
mes nauoient que la charge de j3a maiſon, 


quon a acoultume en ce pays commettre: 


aux femmes , Et ſe donnoient bien garde 
leurs maryz= de meſprendre, ou dentrepré. 


. drequelâ chofe,rouchanr te faict de la cho. 
. fepublicque Incontinente quelles. eftoiëe. 
 accouchees.elles baitloièt Jeurs enfäs aux 
hômes.pour les’ nourrir, lelquelz les nour +: 
rilloient de lait de beltes, Kaultres choſes. . 
…. conuenables a leur age, Sieltes auoient aa. 
* * couche duñg enfanc maste,elles huy-briſoi 
 entle bras dextre, ou te tuoient, SHiceſtoic. 


4 :; vnehlle, iz luy brusloient jes mamelles. 


dung fer chauſt,pour leur offer coutes cho. 


les quileur pourtoientnuyre aufaidt dela. 


Amazone 
femme (35 
mamelle. 


verre, Pour celte cauſe eſtoient par les. 
Carec= appellecs AÀmazvnes., Onrecie àL. 


les onc habice en lisle appcllee Heſpera, . 

Celtilleelt ainfiiappetlee à cauſe quelle ti/ 

re en Occident:êx eff dedens le EE 
| 5 ) nide 


|. 
le 


TE Liurepremier. | 39 
mide.prochaina la mer Oceahe felt celac 
ainſi appelle KX nomme, au (noyeh delari/ | 
niere “Lriton:laquelle palle par dedens icef 
luy lac, elt <côrigu a Ethiopie, & au mot 
Achlas, quieſt lung des plus grandz Xx. 
plus ſpacieux'de rouf ce paâys } Ceſteisgle 
eſt foïtgrahde, porte pluſieuts arbres fruz 
ituers commodes pour [a nourricure 
. des habitans dicelle.Il{e ynourriſf pa 
reillemenr grande quaruite de chief 
 uresF moutons.,quéleruent 
beaucoup acéujx du pays 
…. Unycroiltaucuns | 
…. “omen= 


Fin du premier liuré 


| 1] Senfuyt leſrcond liure contenant! 


là de/ 
A OE 


 DeLaiñie deuxieme 


= 


partie du monde;ê des plus celebr CeSNa/, * 


.… tionseltans en icelle, 
…… ‘Chapitrepremier; . 


dad 


F ; VR | 


ES ties delaterre ; ainſi appelle 
TAS du nom dune fille de Ocean 

TLS QE deTethys nômecAlia fem 
re 71€ de [apetus, A mere dePro 


metheus, Ou bien.ſelon laduis des autres 


du nom de Alius, fil=de Maneus roy de 


Lidye.Elleſcſtend depuys le Midy & O/ 


rient iufques en ſeprentrion, Ces fins 8% Li/ 

miites du coſte de L.occident,{ont les deux 
riuieres donc lune eft appellee le Nile, &Æ 

laucre "Tanais,aueclamer Euxine, & pars 

tie de lamer Mediterranee, Par toutes 

trois autres parties eltenuironnee de la 

mer Oceane, que lon appelle deuers Lori/ 

ent mer Eocauiourdhuy merx de Leuñt, 

deuers mydielt appellee mex Indicque;# 

deuers ſeprentrion merScithyque,Lemôe 

Le mont" Taurus lalepare iuſtemêèt en deux ;par ce 
Taurus. uilſeftend depuis lorient iuſques en ocd 
t,tcllement que des deux parties dont 

ilfaict laſeparatis lune elt du cote de Mi 

dy:êX laultre du coſte de Septentrion &di 

celles parties deL.alie lune el appelle in 

Æ8 


 Siceltvne autre des trois par 


mh  -e E E 


. Liurefœond. . : 
exterieure, Celtuy mont aenplulieursen/ 
le longeur que toute L.alie,celt allauoir de 
quarante cinq mille ſtades,aprendre depu 


ysla cote de [a mer quielt:au dela de lisle 
de Rhades iulques aux extremite= des In 


des, deScythie, qui tirent deuers L.orièt 
Ecie diuile icelluy monten pluſieurs par/ 


ties ayans divers noms, donr les aulcunes 
ſont de DU grand circuit que les autres, 
Quäteit deja terre côprinfe (oufb= [a par/ 
ticde Laſfe onleſtimeauſſigrande & auſi 
ſpatieule que toute Laphricqueëx Europe 
enſemble, Latemperature du ciel % kertili 
ce de celte regionfon quelle nourrilt toux 
ces eſpeces danimaulx, Elleelt diſtincte de 
pluſieurs prouinces ou regions. Du coſte 


OE 
les Grec=L. aſie incerieure, À lautre A lé 


 droiét=trois mil ltades de PEU Katell 


M 


La auf . 


BE que 
EUTOPE 


K&K Affricà, 


de Laphricque eſt Arabie qui eſt vne rei Arabie: 
é A 


on laquelle eltentre Egypte Iudee © 

diuiſeen trois comme recite Pline, Lune 
eſt appelle Arabie Petree,quile confine à 
la prouince de Syrie,du coute de Hepten/ 


 crion® Occident:À deuers.Lorient à cel 


le melme prouince ſe confine lautre partie 


 Darabiequondiét Arabie la delerte. Du 


couiſte du midy elt lautre partie, quon aps 


mx 


pelle Arabielheureuſe,les aulcuns y com 
Pr'evenr Panchaie& Sabee,Larabieeſlt ain 


appellee duns de Arabus = de TP IE 
. ] O0 


Arabns. 


Deſcription dé Lafie | 
lo % de Babyloné.Qhant eſt des Arabes 
ilz tiehnenr vhs pays long ê@%& large &% ont 
diverſes mmanieréès dè viure À de ceremoni 


 eslesvngs déètréè les autres.routefois en c& 


cotiuiénnent tous, quiz laillenvehir leurs 


 cheueulx longs, Khortent nitres ſut Jeurs 


chelz % la portehe tous dune meſme ma/ 
ière de ligaturé,ê% quant à Ja barbe lesau 


Les marie cuns laraſenr le plus près dela chair quil 


res de vis. 
ure des À 


bes, 


peuvent, Quant elt des ſciences À arti 
nen tiènnéènt elcojles comme nous autres; 
> nenfaiétaucuh dentre eulx particulieré 
profellion, mais il vivent ſèloh quilz=ont 
elteinltruict= par leuts perès, Celluy qui 
eſt le plus ancien dentre eulx ale gouuer/ 
nernéêr À puiſſance par deſlus tous aulrrès 
poſſedent toutes choſes par communaui 
te entre les lignees, melme iouyſſent des fe 
mes en Commun , tellement que premiet 
dentre eulx quientte en Ja maiſon & a lail/ 
féalhuyslon baſton il ale prernicr la cont 
paignie de la femme commune, ê au rez 
pad delanuict ellela doibt au plus ancieri 
dentreeulx,ê% en telle ſorte {eſtiment tous 
Freres les vngs des aultres, @% ont compai/ 
nie de leurs meres K leurs tant [ont bru/ 
taulx, Ladulrere elf puny par morc @% elf 


Eftrange celluy repute adulere 4 atu compaignié 
clbece d% qautrefemme que de ſon ſang parêtage, 


dultere 


tousceulx quilôtne=zenlafamille ſont. res 
ci pute 


LE ie A 


Liure ſetond. ) 
butezlegitimes maryz,.ll=faſſemblèt ſou 
uentesfois iuſques au nombre de trente, en 
tre lelquez=ſen trouve deux ſ{cauans en mu 
ficque,S le ſer vent les parêës-mutuelileméêes 
Leurs villes % bourgades encore quil ne 
ſoiët encloſes a foutez Kmurailles ne jail/ 
ſenca eſtreen grande träſquillite,ll= vent 
dehuille de silameayans auec ce vne heu/ 
reuſe habundance de toutes choſes, Leurs En Arab 
brebis ont toylon merueilleuſemene blan/ nôt aucts 
che,leurs boeufz=ſont degrade ſtature, Ilz #2. 
none aucuns cheuaulx,1es chameaux dôt de ce on ! 
ilz= onc grande abundance leur en font pal 4°5lame 
lerlenuie., Ilzont lor & largent,enſemble 
vne infinite deſpiceries particulierement ; 
PE toures aultres regions.,L.e cuivre 

eſer,facons dabillemens,Jepourpre,lelà/ 

fran,êx taillenres en pierres,ê menuiſeries 

{ont apportees en celte region de ailleurs, 

1l= nôt aucune lollicitude des corps mors: La @pul 
Œ& quant au corps de leursroys treſpalſlez re desroys 
il= les enterrêt en vng fumier.ll= gardent 51228 
leurfoy & pmelſlelus caus aultres %& quät 

fl veulent quelà choſe promettre par leur 
foyvog tiersſe met encre les deux con , 
4rahanr=, % frappe la pauilme de [a main, 
alaquellei ſait que les plulgrand doiger 
des contrahant=z approuchent, @%&x apres dt 
auoir prins vng petit poil du veltement RA 
dung chalcun des deſluſdici= TS des Arabes 


Deſcription deLafe * 
tainéticelluy duſang de ſa pauime® en di 
ſperleſurlept pierres 4 {ont premierement 
Preparezaà ce,au meillieu des contrahantz 


Ken faiſant ceſteinſperlion inuoque le Di : 


eu Dionylius & Vrania., Cefaict icelluy 


mediateur fait promettre lung des contra 


hant= qui eſt oblige par accord deſe ren/ 

dre KK eltre deuant certain ivge quiluy nd 

me,{oiît que icelluy contrahant lequel de/ 

meure oblige ſoir du pais ou quilſloiteſtrà 

 gier, Ecrtelle forme de fidelite eſt crouuee 
honeſie K obſervée entre ceulx quifontr ©l 
“. quenoubélle amytie ou alliance. 1l= font 
Lefudes ſeu de ſarmens @& iauelles de labre demyx 
 xhe,fK delafumeeduquelhboys encourenet 
fouuentesfois maladies incurables ; linon 

quil y remedialſlent par certaine eſpece de 
barfung & fumigatis, quil= font de ſtorax 
Lamanfee quilzZ bruslèët, La canelle elt recueillie par 
Tudillie Ia rebltres de leur loy, apres auoir tue des 
canelle, Pbeltes pour faireſacrifice , % apres qui les 
A ont ſacrifices il= ont celte facon de faire, de 
ne amaſſer ladite canellelinan entre le (o0/ 

leil leuant @% le ſoleil couchant, Celluy dé/ 

treceulx qui ale plus deaurhorite diuiſe K& 
deparciſt les môceaulx de canelle dune ha 

The quieſta ceſt vlaige:K en eſt premies 
'reméêtreſerue vng failleau en [honneur du 
 loleil, Kit eltiuſtemenr & elgallemen di 

pile il=eltiment que de lardeur des ii 

lu I0/ 


= rr 
f AE + 
7 c/ —-e 


PE 


Livre fccond. qu | 

du'ſoleil,il prenc feu % ſe brus|e deluy mef 

mes; [| y a vne maniere degéës entre les À/ 

rabes viuans dune fort etrange nourricu/ 

re, nont aucune ſollicitude de nourritu/ 

re de corps ou de lentendement, êx [ont aP nanie, 
pellez Ophiophages par ce quil vient de re deviure 
lerpens en leur manger plus 4 daulre cho es Opbi- 
ſes.Les Nomades ſe leruent forc de chame Des va 
aulx cant à ce combatre corure leurs enne des. 
mys que pour porter loig charges de mar 
chandiles &% vivent de laict,& de chairs, 

La riviere qui court par leur region à plu/ 

beurs arenes dor quil naffinent tant ſont {/ 
pnorans. Vne autre maniere de gês yaen 

Arabie quon appelle Debes, gens qui le peves, 
addonent àa faire palituraiges, & à cultiver 

les cerres,ê% abundent en or Kitreuuenten  .. 

tre les mortes de terre deloren rondeur & | 
proſſeur dune noix : dedens lequel ilZens 
chaſlene pierres precieules, à en font des 
carquantzforc beaulx À {Uumptueux ave 13 richeG 
oir:êX en aornéêt leurs mains, êx Jjeurs col. fe des Des 
II= vendent lor aux eltrangiers %& nations ÿ*5 
circonuoylinesièx en baillenc trois livres 

pour vne de cuiure ou darain en contrel/ 
chanze,& deux dargent pour vne daultre 
metal,cant pour la petite eſtime quil font 

de lor, que àa caule deleuure quilz one des 


marchandiſes quilz en retournent: Leurs 
Prochains voiluns,{e {onr les Habeces : Jlel/ 


T quelz 


 / 


…" PDeferiprionge Lafé 
Les Sabes queſ=fſoht fiches au moyen de lencès,inyé 
e5 rues rhe,êx canelle donc il abundenc:ê%& dauan/ 
myrrhe &'taige âlques vngs onc elcript à dedens les 
canelle. fins & limites de cefteregid croiltle Bau 
 lme., llyaauſlien ce pays des palmes 
rouleaux] qui ſont de tres bonne & exccl/ 
_ Jlenteodeur. Il=le trouue aux racines des 
Lerpèsés. arbres de celteregion vne ſorte de ſerpens 
rzinesdes de [a lorigueur de [a paulme de [a main, ay 
Hen. guz mortelle morſure; La grande odeur 
 degarbres fê plantes croiſſansence pays, 
engendre vng eltonnement K{tupidite de 
ens aux habitans de ce pays, pour aquoy 
oObuier {l7= vient dune eſpece de ſumigati/ 
 onquilz foie de vne eſpece de ctoie ê@& de 
re ou Poil de la barbe dung bouc. Au Roy 
0 ROVE [ſeul appartient deiuger tous differeht=, 
des Sabees La pluſpart des Sabees ſont laboureurs 
des terres, les autres ſaddonneht à anaſſèr 
eſpiceries,@% vont en marchandiſe en Etchi 
 -opieëx palſle là mer auec petites barques 
toutes couutrtes de cuyr, {lz vent de ca/ 
nelle Calie qui ſont eſpeces darbres odi 
ferans pour entretenir leur feu, Lavilleca 
picalle de celte contree quon appelle Saba 
Tavillede eſt aſſiſe ſur vhe montaigne., Leurs Royz 
F3Z. je lont esleuzpar la faveur du peuple quien 
NE diltribue lhôneur a ceulx qui ſorte de ligne 
roy  enlaquelleſelone rrouve Royx au parz/ 
vant auoir eſte csleuz, Ilz ont en fantalie 


Par 


es appuyees de grandes colomnes ay/ 
At=les extremitesenrichies detelies & me 
dailles dor K& dargêt, Les planche % por de Sabs, 


par vneanciènne opinion que ſilſotte hots 
de leur maiſon royalle, ilz lkroient lapidez= 


. Kaumoyède ce noſent. iamais ſortir hors 


de leur maiſon, En ladiéte ville de Saha ou 
elt leur maiſonroyalle,il=z ont tableaux &% 
pot= ouurez ê% ſigurez dor À dargene de 
diüerles {ortes.1I= ont femblableméèr li4Z 
> grandes chaires ayanu= pied= dargene 


 malhfz: lerelte de leurs vtenlilles dune 


merueilleule,êX qualiincroyablelumpcuo 
lite, Dauantaige leurs galleries {ont garny 


ces ſont garnies de [âpes K& vaiſleaulx dot 
& dargent parniz de pierreries:par lelſquel 


les ſe peule alſes congnoiltre la lumptuoh/ 


te-K richelles de ja mailon , tât en relplen/ 
diſlenr les vnes pour les belles ſacog. de lor 
argéêrles autres pour la diuerlices des.pi 


erreries,qui yſonc,auſliil y a quelälorte de 


plâächez= lembrice= de dent=z delephäs.mig 


ÆD EE dautres manieres de grat 


i 
de richeſſe, & grand pris À eſtimation. Et 
enicelle felicite ont touliours contiuue les 
peuples delludiét=, Kon rouſiourselieex 
empt= dune côuoitile de poiſedes par rapi 
Heles choſes cſtrâgieres,ce ga deltruidt les 


Piles Darahie,nexcedéèten richeſſes à ceulx 
RE | delquel> 


Ta. richelz | 
ſe des roy8 


; > A | es Gdey 
autrés natiôs,LesGarreès q(Ôôt autres peu UT 5 


| EE Deſcriprionide Lake: 
delquel= cy deſlüsauons faict mentis. pax 
<e que tous Jjeurs meubles & vrenliles-de 
maiſon -conliſtent en or & argent; jioindt= 
… quelesentrees deleurs maiſons, pacoys.et 
Dex Kabz COUuUertures {onr conſtruites dyuoire., 
hees, LesNabatheens ſont moins magnificques 
âles autres, ê@% ont vng mérucilleux ſoing 
& induſtrie a acquerir richeſſes. Kencdres 
plus grande à les conſeruer, Celluy dentre 
eulx qui [aille diminuer [on bien, encourt 
note dinfamie; @% celluy quilaugmente # 
acquiert credit &K augméêtation dhonneur 
…… Les Arabes ôt acouſtume de vier cn guer 
….- redelelpee,arc,lance, fonde, % dung vouſ 
Surrafins pe ou beſague, Les Harralins quilontvne 
de 0 05 maniere de gens cfuelz= À pires que ‘nulle 
ee rpelte,prindent EE de ce paystelleméêt 
quilzeſtvray lemblables queauiourdhui 
la pluſpart des Arabes ſon .au iourdhuy 
Saralins:côbien que cncores au iourdhuy 
les aucuns retiennent leur ancien nom m 
mes ceulx qui habitent alentour du pays 
. de Egypte,lefquelz=viuent de courſes &ra 
ii quilz font {âàs aucune criante deſtre 
urpris ſe confianc=z en la celerite de leurs 
<hameaulx, | A 
. Du pays de Panchaie &% maniere de 
viure des Panchaiens. Cha, ÿh, | 
P nchaie eſt vne regionen Arabie que 
Diodore Sicilien dictefire vne jsle ay/ 
LS cr AS 


TE 


Liure ſecond, . 4) | | 
ant deux cês [fades de largeur, diet. outre Trois v3 
quen icelle ya trois villes derenom, lune kes de ren 
elt appeilee Dalida, lautre Hyracida, à lau US 
tre Oceanida. Celteregionelttresfruétus |. 
cuſe fors es lieux.ou elleelt ſablonneuſe, el 
le apporte entre autres choſes prande.qui 


tire de-vins @& de encens: lequel croilt par 


chaſcun an en li grande abüidance gl peule 

ſuffire a cous les ſacrifices ui ſe font par 

cour le monde, elle porte lemblablement 
grand quätite de myrrhe, % delpiceriesde |. 
diuerles bonnes odeurs,que les Panchaiës Fertikire 


amalſlent,ê& vendent au marchans de Ara ib 


bie:lelquelz les revendent à autres pour chai, * ; 
les tranſporreren Syrie,Phcæenicie % Fgy 

pte pour puis deces pays eltre tranlppr/ 

Tees par tout le reſte du monde, | | |. 

Les Panchaiens vent en guerre de <hari 
ptzalamode des anciès,&% diuilent.leltat 

deleur royaulme en trois; Au premier + egndu 
ſont côprins les prebltres de leur loy auec royuime:; 
Jes manouuriers, ÂÀu ſecond ſont les gens Fé t 
de labeurs. Au tiers [onc lesgens deguer/  . .. 
re auccleſquelz (ont côprins les paſteurs. 

Les preblfres gouuernéêèt pardeſlus les au 

tres, decident tous diferentz quiſuruia 

ennêt tant entre particuliers, que aux affa . 

res de la choſepublicque : fors ſeullement 
quant il elf queltion deiuger quelquun à. 

Mort Lesfâbourcuxs apres OE cue 

ih 8 


Er … Deſcription de Lafe 

lesfruiüz= dela rerre,les mectent en coms 

 mut,.Ceulx dencre eulx qui (ont trouuez 
les meilleurs labsufeurs ſoùr deſpute=z iuſ, 

ques au nombre de dix par [a delberation 

Tes prebitres,% alarequeſte & priere des 

autres [aboureurs, À ce, pour diſtribuer les 

fruitz= a vng chafcun.,Les paſteurs {onc té 

nu=-de faire diligence daporter en publie 

les choſestbcernanes les ſacrifices, &% au 

tres choſes qui ſe deſtaillenr à nombre & 

poix,Ynôt rien patftéculier entre eulx fors 

leurs maiſons % jardins & quant eft des tri 

burzet aultres choſes rout eſt mis entre les 

rrainis des preſtres,lelquelz les diſtribuent 

elgallemenr à v08 chaſcun ſelon fa necellis 

ce, Kquiätaeulx (| en prennêèt double part 

du conſentemene déux autres eltatz;, I> 

vent de Üüns habillemens par ce que les [ai 

nes deleurs tropeavlx {ont trop plus fines 

…. -quenulles autres, Etvſenrinditferemment 

Waets & ant hômes à femmes de dorures® portèt 

quis Nèe |. | * 

biz des chaiſnes en leur col bralſſelet= en Jleursbras 

Pächairns > aneaulz dor aux oreilles à [a mode des 

Perles, KÆchauſlent leurs pied= de ſouliers 

de diverles couleurs. eſträge facon, Aux 

gés de guerre eſt delaiſſlre la Jeffence du pa 

vs, Ku regard des prebitres,il=-viuent èn 

plus grans delices que les autres, rrênans 

vnt vkemagnificque.ê> ſumptueuſe à ne 

anrrcins cale honcltehx porcencIS 

EE  Bues 
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Livre econd., 6 
pues aulbes de lin forc delicesèx delicates, 
qlques vngsportêt robes tylÎues des plus 
fines laines, ll= couurêèt leurs cheſz= de mis 
tres faites dorfauerie, % ven dune ſorte 
delouliers de diuerles couleurs &Kfaidz de 
vnginduſtricux ouuraige,ê@vſenr de cous 
aorhemes dor.,comme lesiemmes, fors & 
excepte les aornemens des oreilles, 

Leur ut charge eſt de leruir aux 
dieux, deldl=il=recitenc les peltes en leurs 
hymnes K& muſicque, Et ſe diſent cltre de/ 
ſcendu=de lupiter,dilſans icelluy eltre ves 
nu en leur pays de Panchaie, lors que con/ 
uerſant auec les hommes, d gouvenoir |.F 


pire de tour lemonde, ; 


CCepayseſtremply dor, dargent,da- 


rain,eſtain,éKfer:tous lelquelz meraulxe 
defendu de tranfporteraileurs, | 


Kuiliinelé permis aux prebitres, yflîr Subiets 
Hors leurs céples % lieux ſacrez=;tellement c°Prch- 


que celluy de entre euftx quileroit trouue 
ailleurs, peulteltre mis à mort lans dangri/ 
er deencourir aucune peine, . . 
l= gardent curieuſement les dons que 
lona anciennement donnez aux xemplcen 


fres de PA 
ChHAIEo 


lhonneur des Dieux , ê% {onc kes portes de 


icelluy cenple dung ouuraige riche à mer 
ueilles,conltruiétes dor,argent & yuoire, 
Lefiege ou eltlymage de leur dieu. à {ix 


couldees de longeur & quatre de largeur, 
EE 


Pc 


HMarits 
de Hep 


EE Deſcription de Lafle 
Mé eſt cout dor, dung ouuraige magnifi-# 


Æ plaiſant aveoir. Hem blablemenc [a rable 


 deleur dieu,eſt de pareille grâädeur, ouura 


pe richelle elf pres lalictre de [ymage 
deleur dieu. Le ceuwuple eſt edifie de pierre 
bl5che;, appuye de pluſieurs grandz pilli= 
ers,taillez à auurages, @% contient.deux ax 
pês delongueur & aucät de largeur & el 
icelhuy temple enrichy dé plulieurs gran/ 
des ſtarues, K alentour ont ſes prebltres 
leurs mailons , Œ%& toux ce qui elt de 1erre 
deux céês {tades à la ronde cl repute ſainct 
@ le reuenu qui en provient dedie & aps 
plique aux ſacrifices des dieux, .  . | 
Du pays Daſlyrie & maniere de 
. viurédes Aſſyriens, Cha. iÿ 
NE eſt vne region en Aſie ainſi ap 
pellee du nom de. Aflurfilz de Sen, 


. -commedidt ſainct Auguſtin, Au iourdhui 
 eltappellee Syrie,êéfe confige deuers Ori 
. enr aux [ndes,@% a vne partie de Medie, 


aferrilſte 


aſlyriee 


deuers Loccidër au fleuue Tygris,deuers 
le midy au pais de Huſliane,Kdeuers Septë 
trion au moye Caucalus, 1] ne pleur que bi 
rn peu.en Allyrie : ceilement que tous les 
fromentz= quile cueillent en ce pays vien/ 
nêt au moyé des riuieres,dôt les terres de 
ce pays ſont arrouſees,non par inundation 
naturelte deldidtes rivieres , comme 3dui/ 
ent en Égypte,ains par [induſtrie & AE 

EL 
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deshabitans de ce pays, Ft cens obſtant i 
eſtledict pays | ferrile.,. que communee/ 


mêties térres rendéêr au ducéètuplé, ce que 
lon yaieme, & aux meilleures autricentuw 
ple:ê% ont les fueilles de lhexbe du froméêèt 


orge IE doigzdelarge,. À y croiſs. 


lenr le Ul & Silame en forme: darbres, 

Toutes leſquelles propriete= Herodote à 
allez froideméêt delcxipres,encores que ilz 
luy fuſlenc manifèltes,commé les eſtimant 
qual incroyables à-ceuſx quine les auroi/ 
em veues. llz=fſe nourrilſsèt du fruiét de pal 
mes, duquel i\1=font miel & vin.Les bate/ 
aulix dôril=vlenc {ux les riuieresfont rôdz 


en forme derâdelles ou boucliers, [ans 


eltre diltinct= de proue ou poupe, lame 
nêt lelluſdiètes bareaulx Darmenie,ou il 
les conſtruilenc de bois de ſaulx,E% lesdou 
blè par dehors lecuyr, Les Afyrièës {ont 
veltu= de deux veſteméës,lung de littrain 
nhanciulques aux piedz,@% lautre eſtâe ſem 


blablemêèt de lin, neäcmoins plus court, 


Habiredes 
Afyriens, 


> {ur iceulx mettêtvne aulbe blanche: #Æ 
vient de chauſſeures de pied= à lancienne " | 


mode de laville de Thchbes, |]1= ciennent 


leurs perruqueslongues,% couurêèt leurs 


chefz de mitres, & ne ſortêt de leur maiſon 


quil= ne loient parfümez=dopguêtz preti/ 


culx. [iz ont vniglignec à cacheter & vng 
ſceptre de riche ouvrage, et duquel 


DeferipdondeLaſe |. 
Gceptre ‘ {l=font mettre vne figure dune roſé, ou de 


a pei ng lys; ê leur ſeroic choſe indecente den 
Porter ſans aucunesfigure, Entre les loix 


dôt celte nation a vile me ſemble eitre vne 
choſe digne de memoire. Ceſt lesvierges 
qui eſtoienten aagedeltre mariees, eltoiët 
par chalcun an miles en vente à ceulx qué 
en vonlofent prendre:a mariage, @& expos 
loitonen vente premierement les belles, 


 Ercauregaéd des moins belles dont leshs 


mes neulle cure/encore quon les leur euſk 
donnees pour neant,eltoièt mariees de a 
vente des belles. Herodote telmoigne que 

celte obſèruation a eſte anciennement gar 

dee parles Venitiës peuples habiransen la 

colte dela mer lllyrig > que de ce ileſltoir 

Tertain par cômune rendômme,.ÀAnthoine Sa 
Pellique diét quil neſt autrement allure 

celte {acon yaelte obſerufe ou non,ê% ne/ 

… antmoins ie pour certain quem |a <i. 
Sratur de; ce de Venile(de laquelle les richelles râren 
chätles fl Mer que ſur terreſons allez notoires) entre 
les expoſe autres beaux ſ[tatutz=.-de celte cite ik eſt 


fb oblerue, Îles paouuresfilles expolees pax 


OU INeTE: é 
des Jeur ” pere Ou.mere de.leur enfance ou naiſſance 


enfance, ſont entretenues aux deſpens publiques,et 
longneuſcemér inltituces & aprinles à que] 
ii maniere de bien vinre,iuſques.a cegl=z 
Quiſonttrovuees les plus belles les mis 


: culx 


oierIlk en aapepoureltte marices, celles . 
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eux aprinfès, (ont baillees en mariage à cé 
uſx quipour relThapper de maladie ou de 
vng gros datrigier ont fait veu den prendre 
êles demandent pour [aquiéter de leurs 
veuz.Les jutres regardans a laſeule beaux 
te À chaſteie lesprennenc ſans dot,&% [eux 
fonr deliurees,mayennäc que "ce loicnt gês 
41 puiſenc Bien honorablement trais 
cter ceites qail> ont prinles,Sencores que 
neſen érouuiaſtauc qui ſes voulſiſt auoir 
ſans dor,on les fnarie à argent, Ken con 
a PU a bailſer plus pour.les moins bela ; 
les, + moins dargent pour les plus beles; 
comme les plus ayfces à pourueoir:ê% nen 
demeure point dauranr quellesſont toutes 
infticuces & apprinléès àa louable K vertu/ 
EUX CXerCiCe, / YAVNe-autre autre x PIUS »… aes . 
notable loy encre les Babyloniens peuples Babylon 
S € 


dodi} pays Dallyrie &% plus vtile, POT 
Ceſt que au commencement % auant que aux gens: 
fl=eullenc aucun vlage de medecins, il fuit malacé, 
incroduict que celluy qui € rrouueroit ma 
lade,euft a le conſeiller de ceulx qui auoir 
cu pareitle maladie, % faitexperience de 

uelque medecine propré pour y recou/ 
urer {ante,letrauuees autres aucheurs alZ 
auoient coutume de faire mettre cous jes 
malades envng lieu publique,/auâlèzſtoiët | |: 
fenNu= par loy expreiſlefe.trouuer ceulxqui / 
AUtrEÏoYS'anoiche cumaladie ; leſquelz. 


| Deſcription de Lafe ; 
eltoient tenu= de circuir Kviliter ceulxY 
Yeſtoiët amene, & leur enſeigner le moy 
en par leñl ilzeltimoient auoir recouuert 
ſance,il= couuroienc les trelpallez de ie]; 
% auoient pareille ofbſeruation de mener 
dueil aui treſpalleméêt de leurs prochains à. 
les Egyptiès., Quiät Je mary auoiteu com 
pagnie de nuitauecſafemme,.il=noſojèt 
Trous deux rien coucher, plus.roft quilzne 
EE le fuſlenc lauez, Fr anoièt les fémnes Bas 
mariez du byloniènes anciènemenc.couſtume poux 
vif de Ba quelque deuotion quilzportoient à la de/ 
E  eſle Venus,de dônex vne'côpagnie % cou 
cher auecleurs hoſtes eſträgiers &% ſaſſem 
Ploienc @& preparoiët par grâde cerimonie 
%.luyvenoièr faire laârenerence ayant chaf 
La prinau cunequelque indiceen forme de courône 
TE de Ba ſur leur chef, pour eltre côgneuces Jes vnes 
byloneen dentre les autres, Hi toſt âlles [eltoièt pres 
aiédé di ſentees aluy il mertoit luxe je genoil de celle 
….dontilvouloitauojr côpagnie autant dar 
gent que bon luy lembloit:ê>ce fait la reg 
FO vng peu loing du tèple, K% en aptes re 
tournoi [a dame faire vng prelent au tem 
ple de la deelle Venus. de laroët quelle aa 
. uoitreceu. Il yaeventre les Allyriës aucu 
TE pes familles quine vivoient (non depoilz 
Faide de ſons, quilz=faildien leicher.au ſoleil, % as 
EE Jlespiloienr dedèës mortiers, K.diceulx fais 
TE loienrfarine,laquellepuisapresilz detrès 
ie je À _ poient 


_ Lure'Seéond. 4% 

Poient dedès de leaue, & en failoient paſte 
laquelle il= failoient puis apres cuyre, en 

forte que cela leur eruoit de pain,]l= auoi 
encétreeulx trois l[ortesde principaulez., 

Lune de ceux qui auoient palle leur aage Troizzes 
aufaic des armes, lautre de nobles, la tierce raz des AC 
des auctès:ouiltre ce {lz auoienc vng Roy, !7i"5- 
Auſlyentre.les À (lyriens y avne maniere 

de gens qui {appelloient Mag, autrement Gnalees, 
…… Chaldees.,quieſtoiët cedie= au leruice des 

dieux cômelesprebitres Degypte,ê% ſap 
 pliquoient PE opbie toute leur vie, & 
ala côgnoiſſance dattrologie, & par pro/ 
gnoſtications &Æ hymnes diverciſſoit les 
maulx à aduenir [ur le peuple: À faiſoient 
aduefir tour bien, interpreroièc lesſon/ 

ves, ne apprenoièët dés eltrangiers telles 

{cièces comme les Grec=, mais y eltoiët in 
ftruiét= par NT TE PE leur laiſloient 

ce bien come choſè heréditaire, K davtant 

plus comptenoièe les jeunes gés que la lol 
Licitude daprendre leur eſtoit continuelle, | 

KK quilz eltoiër veillez par leurs parës, @& Scayoir 

| 1e-i]” ; des Chalk 

nelfoit ce que:il= apprenoient variable ÈX geesfcrnu 
doubteux, come il aduenoit auxGrec,a3/ & fable. 
couitumez dauoir diverſes K repuignätes | 
opinions des cauſes de toutes choſes, mel/ 

mes des cômenceméès & fins dicellés;,mais 

ceux Cy'au côtraire dung cômun conſen/ 

Teméêt diloîër que le môde eſtoicſansfin 
a 7 … COM 


Deſtription de Lafie. 
tommencement,. K& que lordre de toutes 
choſes le conduyſoic par diuihe prouiden/ 
cequeles planecres @% corps celeltes he ÿ/ 
noient mouueméêèt deux melmeès aihs tout 
le gouuernoit par certaine deſtihee de vne 
volunre divine. 1l|=zentendoient le cours 
des aſtres par lelperience quil=z en auoienc 
faite, À par celtelciencepredildieht aux 


… autresles choſe a venir, @&attribuoièët pr5s 


vertu=z aux planettes, meline a la planerte 


Obferuas de Hacurye, Er au regard du ſoleil, il=lone 


tion des 


Chaldees 


touliours grandement revere, comme ce/ 


touchitles [uy auquel ilz=eltimoienr eltre grande ver 
P'ancttes. Et quät aux planettes deMars, Venus: 


Mercure Iupiter, Ilz en auvient le dil/ 
cours en grâde obſeruation, par ce que cha 
cun diceuvlx ayantlon propre particuli 


 ercours,demonitroienr les choſes futures 


êX Jes tenoient comme pour interpretes,et 
meſſagiers dece que dicu auoir diſpoſe, 
Et ſeltoient (bien perſuade ces choſes que 
dz appélloient ces quane planertes dung 
melme nô les Mercures, Oultre ce par les 
vêtz,pluyes, chaleurs de temps,comettes, 
eccdypfes de Soleil ou de Luné, quuertu/ 
res queſjaterre failoit deſoy melmes,\X par 
autres plulieurslignes prediloient aux hÔôs 
mes les choſes ſalutaires &% pernicieuſes, 
lI= ymaginoiët auec ce gl y auoit dautres 
altres[ubiect= aux delai, dont -jep 
D AUCUIS 


| 


| 


Livre Leeond. -. 4S 
Aucuns diloiët auoir leurs cour=zeh ce po/ 
le Hemilphere,Œ% les autres en lautre Æ 
oppoſite partie, Danätageilz=ſongerëc ſur 
ce pareillcerreur que les Egyptiès, douze 
dieux, Ka chaſcun deſquel=z = attribuerêèt 
vng moysen lan, & vngligne au =Zodiaÿ, 
Sur cour il= prediſoienc aux royx les forcu 
ges qui leur deuoient aduenir, côme à Ale 
xandre le grand, auquel ilZ predirent quil 
auroit [a victoire quant ÿl fut queſtion de 


donner Ja bataille contre Darius, Ilz=pres 


dirent lemblablement à HyrcanorSelucus 
> autrès ſuccelleurs Dalexandre: % enco 
res aux Romains pluſieurs choſes vrayes, 
ainſi que finablement eſt aduenu, Il= <com/ 
pteoulrre les douze lignes dn zodiaque 
vingt K quatre autres lignes deſ4l= ilz en 
mettêt douze du coſte de midy,&% ceulx g 
apparoilloièët diloiët ſexuir pour les viuäs, 


les autres HO appätêètz,diloiët eſire pource 


q aduenoit aux trelpallez, Toutes leſiles 


fancaſies ont eſte par les Chaldees dônees 


a entendre aux mortel=,en{èbles pluſieurs 
autres [onges:cômeé quiät.il voulurêt pera 
[uades quilzauocient côgnoilſance descho 
kes aduenues quarätetrois mille ans au par 
auanr [3 venue de Alexandre:en quoy il 
mêtoientimpudéteméêèt,lins 4 Flcuñ vou 
fiſt interpreter & compter Jes ans pour les 
rois, comme les Egyptiens ont 


Du 


Limpudeg 
te méêterie - 
des Babys 
loniens. 


Deſcription de Late. 
Du pays de Iludee,K% de la maniere 
de viure,loix À {tatcut= des luifz, 
Chapitre quatrielre, 
Aleſtine, quon ditautreméêèe ludee, eſt 
LL vne particuliere prouincé comprinſe 
ſoub= Laiſyrie, ſituee entre le pays de Ce 
lolÿyrie K Arabie Perree. Deuers L.occidéët 
eſt enuironnee delamer Egypriagÿ,deuers 
Loriër du tleuue lordain, Celte cerrepar 
les livres dela Bufkle,lelquelz= Joſephe à en 
rd UN fuyui,eltappellee la terre .hanaan, & elt 
du pays de abundante en pluheurs richelles, À fertile 
Paleftine. en bled plailäte cn eaues,linguliere pour 
le baullime qui y provient, À eſt liruee au 
mecillieu du monde, dôc aduièët quelle neſt 
perſecutee de grandesſroidures,ne bruslee 
partrop grandes chaleurs. À cauſe de las 
quelle cenperature des element= % ciel de 
Laterre de ceſte region,Les lÎracelites ou Hebrieux 9 
déqueſt ſont gêsde longue % anciène memoire,ay 
par les [fra ant= QOUUernNe ê@ acquis bruict [ur rerre, 
Tu. qui ont des letêps de [a creation de lhs 
 mecnlacôgnoiſſance dügleul vray dieux 
ſeul par eulx adore, qui onr retenu le [KA 
aïige dont premieremét [hommea vie. 
liz miſrêtenleur puiſſance & domination 
celte terre par la conduiéte de lolue, leur 
trelexcellët @% treluaillanr capitaine ; % ce 
Quarante ans apres auoir elte mis hors la 
terre Degypte,@ del<onfirêtirère & vngx 
TS COI 


Tofue. 
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roîx rephÂs eh ce pays, dilansFceſtoir cel: 
Je cerre que dieu auoit promiſe aux patriax, 
ches Abraham, Iſaac & Jacob, leurs peres. 
De laquelle voulät exprimer la fertulie di 
ſoir, que celte terre rêdoit comme aàfontai 
nes @% ruiſſeautx laict &% miel, if 
CLes I{raclites oufHebrieux,viuene ſelon . 
les loix, leſquelles ont elie eltablies pax 
Moyſe,leur premier gouuerneur ; côb.en Moyfe. 
à pluſieurs ſiecles au parauñt Moyle,enco 
res quil= peuſlent aucune loyredigee par 
eſcripr,il= neayent delaillea vivre NES 
ment Îreligieuſeméêër, ayans la côgnoilſan 
ce de verite par divines reuelations, % ver 
tu dexterite delperit, Et par ceque lin/ 
côparable cheologien @% Jlegislateur Mo 
feenrendoi bien que vne communaulte |i 
vrande, ne pouuoit longuement ſe entre/ 
tenir en [oh entier lans eltreregie par bon 
nes loix,ne altraincèe à certaine religiden 
vers le ſeigneur Dieux, di DI 
@ Pour celte cauſe, % abs auoir incite ſon 

euple àenluyure vertu,par leguerdon à 
à auok fait aux hômes vertueux, & afuyr . 
vice par Ja peine quil auoit execuee für Loîx redſo 
les vitienls, Premierement oulire es dix ees parer : 
cheſfz, & cômandementz quil apporta en kes ya 
deux tables du-môt de Sina, il éltablit plu Moyie.ſue 
ſieurs ‘autres Joix.ê% ſtatutz=, Ec par ce quil NE 
:enyaligrand nombre àicelles aſlemblees 
"À tien 


PDeferiptlon de Le: N 
tlendroîèr vngliure à parr,partantie nefd 
dteray que les plus notables:êKÀ quant aux 

autres, {C ménTremetiray à ce queh a dit Io 
Tetne4en, (ephe, % les liures de la Bible, Premiere/ 
uent éfire hnent il ordÔna que lesenfans des leur ieu/ 
de donne ne aage fuſſene inſtruiétz en la loy comme 
fruits 3 TÔtename tOus bons enleignemès. (ue ce 
la fox.  [uyquiblaſphemeroit le nom de dieu, fuſf 
peine dz. Pendu,êKdemouraltſans lepulture, Que 
blalphes rien nefuſt depute au remple de ce qui | 
mAteurS. CTOUUCTOÏC Acquis par fornication, || eſtas 
 Pliſten chalcune cite lepr perſonnages les 
plus excellens en iultice &% prudence, aul/ 

quel= il donna au:horite de iuger tousdif/ 

ferencz= luruenans, appelle auveceulx deux 
leuitiques:À ſi aucune dificulre ſuruenoit 

enla choſe quiſe ofroic aiupèr, {lvouloit 
quelle fuſt decidee par laduis & conſeil du 

grand N plus ancien prebſtre de Jaloy, If 

me vouluiè foy eltreadiouxtee à vnig tels 

moin ſeul, ains vouluſt quil y euſt deux 

PE emoins, pour y elire adiouxteefoyz 

C eNCOrES-ce'mOyéênant quilz= fuſſent ſans 
reproûche,llne vouluſt 4 vnefkemmiefuſtk 

 ; àadmifcen teimongnaige, ne vnghôme de 

- fcruite côdition; celiuicy. luy eltâc luſpe 

…… parſapaouurere fortuite, lautre par ſa le/ 

" giereré. Auſſyil deſcndift que auics fruiét 

oo  ultcueilly diägarbre, ſins quatte ans afs 
°° “auoirelteplane, > que deslorsoncômen 

Ne ET j 0 à 


, 


ee rx = cum PU rr + 


ev re ue = 


BUT rr a rr ES 
»/ . 


Liuréſecond. " A 


quelque.chofeen fuſt diſtribuee aux pros: 
chains parens, & aux. hotes eltangièrs,, 
& âce quirelteroit eroîtr a celuy qui [au 
roi plarire ouſeme., Il ne vouiuſt que au; 
cune ſemence fuſt miſeen cerre, ſinon quel, 
lefuft nedte, ê& lans autre divers grain, iv 


reaftacn paytr la diſme, Etvouſuftqiué. 
 desfruidt= cueilliz= apres la diline paycez, 


geanten luy que la terrene amende deals 
ſembter en elte femences de-diuerles eſpe/ " " - 


ces. ildefendiſt que tes pallans fuſlenx érn/ 


pelchez= dèêtrer es terres dautruy,pour cu/ . 


eillir du fruit aurant quil leur en eltoie be 


Coing pour eur preſenteneceſſite,% vou/ 


luft que ouiespalſans lenrtiendroientelirà 
ges-par craindte, quil=fuſſenrinuire= ach 


rendre, 11 defendiltde prendre à mariage 
Jec filles quifeltoient publiquement expo 


leces,ou celles qui eltoient ia. elpoufees par 


quezqui auroitelte ES cn imariage. COI 
me eltanr pucelle, (uit lapidee ou bruslet 
viue.lielleelſtoit trouuee autre que vierge 
OU:auoir commis folie de lon corps. Et 

AUCUN auwoiteu [a compagnie dune lle üt/ 
ANICE€ àautruy, @x que |a Eulre fuit du cOÔs 
-nutricohſenteméêr des deux delinquantz, 
xousdeux deuoiët eltre mis àa imiorr:fX lice 
oit par forcè,, celuv qui lavoir faîcie, en 
Toufiroiclcultapeine, 11 


vouluſt que celte 


LA 


8 Ÿ Qquiaut 


db 
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autres, fi ordonnaque vne fille impuidi/ Peine'des 
té imp 
diques, 


qué'arroit'elte detaiſſee par ſon-mary ſans 
enfans fuſt PE par lefrere du defunét 
afin que les lignees fuſlenc perperuees: 
qauilen feroir refuſant,vouluit quil allegu 
aſtiuftes cauſes de lon refu=,deuant les iuw 
es par luy eltablyz, lelquelz avyantz trou 
Ve cauſe iuſte & raiſonnable, luv donnoiët 
… eonge deſe marier ailleurs. Il nevoululk 
Dueit de que le dueil daucun treſpaile duraſt plus 
Xxx. Tours Je trente jiours.eſtimant ce temps eltre al/ 
le=lôg EE lage pour mettre fin 
Peine des ales pleurs tn À A 5 
enfans ins Celuv fil= qui diloitiniurea ſes pere ou 
UE EN mere .eſfoit pendu hors la ville, Ecvoulut 
peresKme QUE les Enemys OÙ aduerlaires, mis a mort 
res  parſonpeupieen fait de guerre, fuſlenc in/ 
pi x misen terre. Et ordôna quevng 
xreancier ne cult à cenir le gaige prins diüg 
aoure debteur plus longuement que pat 
e lc pace de vngiour entier, ê@& file debceur 
 nepouoit ſarisfaire, vouloit.quilſemiſt aux 
ſeruice de lon creñcier,iuſques à ce que par 
lesſeruices il eultſatisfaictenuers luy. Et 
ly quelcun acheproit vng ſerf de {a nation, 
vouioic quil [luy donnaſt liberte (ix ans àa/ 
Pres. Hi queléun auoit trouue or ou argêt, 
luveltoic enjoint de lefaire publier par le 
crieur publicque, ES 
Qllordonna que celuy qui trouueroitwne 
 “Pelteclparee de quelque trapeau, quil eurft 
. je + à la 


Liure ſecond. . 


à [a ramener a {lon tropeau, ou en prima 
garde,iulques à ce à le leigneur [avine que 

rir, LI defendica cous en gerieral,de ne ache ae 
prer poylons, ne den compoſer, 3 <œeluÿ empoylonw 
quilcroitattainct & côuaincu de augir pre neurs. 
lente poilonaautruy, fu{t contrainét.dela 

prêdre Ken vler chuers {oy melmes.Que 

celuy qui auroir fai perdre locil à antcruy | 

fult puny de Japerte du lien, Que le.taus 

reau par leñlautunhôme quroic eſte tuez 

fuit accable dé pierres %& .mis à mort, Àde 

fenſes faictes de nen manger [a chair. ue 

vne choſe baillee en garde, fut auſſy{ons 
gneuſemêc gardce,côme vne-choſe ſains 
Qllneperniſt que le fil=‘euftaſouffriren 

lon corps ne ches biens, poux la faulte du 

Pere,ne parcillément le pere.pour lafaulta 

de:lon Ll=., Be celles eltoiène les [oix.:de 
Movie quant à leſtat des citez habitees 
parlonpeuple,. |... -. io 
Quanc au fait dela guerre, {| voulut Ÿ Moyfe 
les choſes prinſes par force ſur ſon peuple fr”. 
pParnations eltranges - ou par aucun de ſaiguerre 
Dation fuſlènc premierement que yvenir 

ar force, repetees Krequiles par-:amifbals 

ades,ou par heraulez, & à ou cas ÿceulx 
quiauroient fait [a prinſe,leroiètrefuſans 

les rêdre,lorsäiuſteméêt la guerre leurfufk | | 
denoncee:êc puis dreflee, Er quät à la cor élite des 
dicte de la guerre, il voulut âlle faſt cô/ guerres. j 


* Deſcriptiondetafe, |. 
pitfe:a celuy qui-excelleroic ſes autres en 
 valeutzprouefle % prudéèce,& que les gêès 
. deguerre fuient choiliz= Ttretous les plus 
…. -forrz iX plus puilſans detour lepenple,êX 
Exèplcde fitaduenoic quil fult queltion de allvegex 


erâde hs» [éur ennerny, defendilf queon neuſt à toux 
IE ii cheraûux arbres portäsfruict=, diſant à les 
erre. | rbresendômage=zpar quelcunpaourroièt 
…. iufteaëèt'dire iniure a celuy qui les endo 
mage,liparlerpouuoièr. lt ordonaÿ tous 

Febélles fullent mis à morc,les autres enne 

mys qui ſe vouldroient rendre, fuſlenx cri/ 
buraitesÀ fubiedtz alubſides % impoliti/ 

ons: lt ne permift.queen temps de guerre 
vneferumie EN avng outil, baton, 

ou autre:choſè dont lhôme fe peulr leruirz 
gde {erhbtablemêt quevng hôme couchaſf 

a aucuhe choſeſeruät a la femme, Et defen 
diſt a. tous.1lraelices.de manger ne vſeren 

… <Jleurviure deſang de beltes quel=coques, 
HIlordonna que fes ir qlouf 


.… “frencflux deſemêèce geniralie fuſlènt chal/ 


……. fe=zdehorsdes villes citez, ſemblable 
 menrlesfkmmes ii leur mois;%.iuf 
ques 3 leur mal eltanche, llvoulut ſembla 
blemêët que ceulx en ja maiſon delquelz.# 
auroit aucun trelſpalſe ſe ablenralſene de la 


ville eſpace de ſept I[OUrTS, . Pareilement it 
“ordonna le prebltreceultalacrifier deux 


:puailles autewple pour œluy quidenuic> 


uro - 


| APTE 


| | Liarefeonë,. :. | + 

auroîe {oufferc flux de ſemêèce, lequel ſe de 
buoic premierement lauer en leaue froide, 
voulue auſly que pareil ſacrifice fult faicè 
pour celuy qui auroit en compaignie de ſà 
femme les jours quiluy ſeroit detendu .. || 
eltoic dckendu.à vne femme acouchee de 
vng enfant masle dentrer au temple linong 
quaranue {ours apres lenfantement,ê% a ce] 
le qui auroir accouche dune fille eltoit de/ 
fendu le temple pour quacre vingt jours; 
Cejuv qui auoic {oupſon que la femme ne 
fuit chalte, debuoit.offrir au temple vng 
torteau de farine dorge, K& en apres debus 
oit preſenter [à femme au portes dutem/ 
PEE elkoit {interrogueeparlepreh | 

eparſon ſerment,ſy elle auyoit veſcu cha... ; 
Ttement:% apres lelermencpaæellefhitli ' | 
elle celfoit pariuree {oudain Jjuy aduénovt Remee 


Vvng delnanement du hauledeacuilſé de4 pour les, 
EE EN uifz qui 
XITE 3 aueG vne putrefaction ‘de ventre. <ntroièren 
mouroit en celteſorte,[yelle neſtoit pariu ialoufie & 
re auoic affèrmeauoir veſcu chafteméêt; ES 
elle apportaic (on fruit dedens dix. movs, mes. | 
lans aulcune doutéur du bleceure de (où 
ventre, en apres le prebltreeftacoytle 
gam de ja fêÈmme quil :auoitau parauant 
elCripten parchemin, %& dontioit a boire:a punition. 
tafemme adioree, I| voulut que tous ade des aqute 
uitercs, incelſreux & fouilttez de Sodomie 75 "cf 


« |] 


4 Li L/ 


NE … eux ê& 
fulfent punéz par mOrÉ,- aulfy it defèndit 4omites, 
UE gi arous 


Deſcrkpion de Late, 
atous prebitres nayäs leurs mêèbres ſains, 
 èciers dapproucher.a lautel;: vouloi ne 
antmoins que te]= fuſſent alimentez des 
ſaintes oblaciôs,que touteterre poſſedee 
par les luifz= fuſt delaiſleeen repoz de ſept 
ans: en ſlepr ans. Quetoure rerre porta 
fruiét de ſoy melmes fuſt.de dnquante ans 
en cinquiäte vne fois cômune tant à ceulx 
du'pays,que aux forains % elträgiers: que 
les.creanciers-eulſencen ce temps àa donner 
relpica leurs debteurs, ou les cenir quirtes 
pour partie, queles lerf=auſly fuſſent mis 
entiberte, que les terres vendues à vil prix 
fallen rendues àa.ceuſx qui les auoient alie 
fiees, l'elles initicucions câc pour Je temps 


Gantigins dé paix, que pour je cèps de guerre, donna 


Kitue par 
Moyie. | 


Movle peu auparauanr quil allaſt de.vie 
atreſpas.Aully il inſtiuavng cantique êx 


prierelolènelle,en Ja louenge de ceulx qui 


garderoient.ſaincteméêët % inuiolablement 
ces .1oix À ſtarutz,ê% au-côtraire elpouëta 


bles imprecarions & maledictions corure 


 ceulx qui lestranſgreſſeroièc, Finableméêët 


il ft iurer le peuple dobſeruer àa perpetui/ 
te les loix tant diuines que humaines, par 
luv eltablies:ê&que les infradteurs nen de/ 


 meurallenr impuniz, Et par celus tourtes 


if erifices 


des [uifs 


TS 
ENS) 


autres natiôs;les llraelites onc eltefort reli 

ieux Œ% adcônes à ceremonies, |] me {en 
ble bon de réciter jeur maniere de EE 
. i ] f 7 À 4 € 


]j UE ES 


Liurefeeond.. | 5} 

Ec faule entendre que au commencement 
les luifz onc vie de deux.manieres Felpe= 
ces de ſacrifices, dont le premier eltoicho- 
locauſte,pareulx appelle, % eltoir œelebre ge. 

ar les principaux de.celte nation: K&fal- 
oi queen failäât ce ſacrifice ſoi que ce fuſt 
vng boeufiou vng aigneau, quan voulſilt 
ſacrifier,ou aulrre belte, ÿicellenefut plus 
aagee diüg an:leprebitre arrouſoic le bort . 
de laure], duſang de labelfe quieltoit lacri 
fee, puys apres, deſpecoir par membres 
tadiète bette,Æ& la brusloit fus laure], Les 

ens de plusbas eſtar failoieru (ſacrifices de Sacrifices 

(tes aagees audellus dig an: apres en 455 [uiz 

auoir elpandu leſang lus [aute] ; metoi- <reckim. 
enr dedens le feu lesreins grelle % entrail 
kes, la poiétcine, les genoilſlieres dextres de 
maouroient aux prebitres K& le reſte deh/ 
voiteltre côlumme & mange dedéès deux 
ours apres; par ceulx qui faiſoienr le [acriz çacrifce 
ce, Ceulx quieltoient les plus paouures: de Iuifz de 
eltoientrenuz doffrir deux colombes, ou viie €" 
deux tceurterelles, done lune eſtoicſacrifiee | . 
@% lautre demouroit pour les prebltres. 
Celluy quifailoir quel delit par impru/ 
dence debuoit pour appailer lire de bien fat 
reofblation. dune ouaitle nayant Jvng.an, 
ou dig bouc. Celluy quileſlentoit coujpa 
Pie daucun.crime occulte debuoic {acrifier = 
ſelon queltgicardône par laloyvng. mou 

ee 4 : Ÿ V TOI 


A Deſcription de Lafe: | 
ton, Les prebifres ſe nourriſſoiëe au tTplé ; 
de chairs de toutes {ès beſltes, & faukr no/ 
. ter ÿrâc au publicues queaux particulia . 
ers facrifices onapplicquoit de la farine au 
ſacrifice dung aigneau vne certzine melue | 
re au ſacrifice dung belliex, double meſure 
K au ſacrifice dung choreau trois meſures, 
aufliauoie on acaultume de arrouſer les [à 
Lelour crilices de hurille,tous les jours vne fois le. 
du ſabath. atin Kvnefots-deuers leſoireftoit la couwx 
ſtume deſacrifiervngaigneau, Au ioux dux 
ſabath'qui eſtoit le leprielme dela fepmai/ 
ne Xeltoit pareuix [anctifie par Le côman 
‘dement deleur toy, Il=ſacriſioièt doubles 
.………. facrifices.Au mier iour de chafcunmoys | 
il= auoièt de coultume defairevnglacrifis  , 
ce de deux boeufz, ſept aigneaulz, vng be: 
tier, &Ævhg bouc .poz expedier leur crimes 
Oultrece il adiouſtoièët deux boucs à def 
……. lzeltoitmishors du cèple feruoit por. 
Les pechez de Ja mulricude :. [autre eltoie 
EE  porteesfaulbourgs, % eltoft brusie en [à 
Let on ſaine, Legräd 5bltre de [a loy pour accom 
prâdÿh- "DO. LT 
bir de la plir cès [ſacrifices donnoic vng taureau 8 
Loy, . vngbelier.Ilizonceuenobſeruatis autxes 
ſacrifices en certains {ours avecautre ſorte 
de cerimonies,côe au quin=zielme jour dx 
mois à les Macedoniës appelloiët Hypper 
ueretheus,êx en [a [ſaiſon de autône auoiëe 
accoultume de drelſex crêtes x pauillos:8 
0 A ; U/ 


Lure fkeohid, TE Fé 

duräe letpsderelziourtsà feriez>lcmer'cer 

tains À pfix holocauſtes7les ſacrilicareurs 
portäs rameaux dempytthe,{auix, palmes +. 
% peſchiers, An moys Æätique(autreméêt CONTE 
dit par nousiemoys dapuril ) par leël le “nclannee, 
cômencoit [annee,enuirs[3 pleine lune: -DzpurL.. 
leſoleil palläânc par leligae du belierfaifoi- |. |, 
enclelacrifice.de laigncau myltig:par ce à. | 


w- 6 PT 


énuiran cè téps ilZeltoienclorciz de Bgy- fier des 
prte.Auſſiobleruoien cercains jours de fe” 
tes des AZimes ainſi appellez, par ce que: 

endanc ce temps il= vioient de pain ſans: 

Jeuzin pdane lelquelziours & par chaſcif! 
diceulx"itz=brutoièëcen léur ſacrifices deux 
caureaulx vng belier,ê% {eptaigneaux, Æ/ 

enligne de lire de Dierappaileelurlespe= |. .., 
che du peuple on yadioultoitvng bouc. parte . 
Laſecondelorte de ſcrifice des azimes.e- PO OE | 
ſtoicalentree des nouueaux fruit des 1cgeche, 
grains qus ÿfenrait au rêple aucccertaine |" 
Étcſure de huille AUec vhig aignieau pour; . 
holocauſte, Auſhi il aoiët certains jours" 

Sdenc lelquelz il abferuoièët la feite de! zarchaa 
Pechecofte gj=appellaient À larthan,ceſf"ou quin 
adire,quinquagelime , pendätledl rêpsil= 18fme 
fiaſoiët ablatid depains auecleuain Ka 
crifioièët pour jeur Holocautte deux auail 
les,deux veaux, deux beliersK poureffas 
er leurs pechez deuxhboucz,Quiäteltde | 

Lhyftoixe des luif= > de leur chefNMoyie, 


hour 


Deſcription de Lafe 


Les aucheurs ccclelialticques.ſont dautre ; 


dopinions OPinid que les Ethniques, Ec que ainſiſoit 

entre les Corneille l'acite,au vingt S& vwnielme liure 

2 1eurs de ces diurnatles, ſans attribuer latrahfeni- 

K les au, gration que feiſrent Les lſxalires de Egypre 

theurs eco en [udeeala volunte diuine,ains à necellis 

Si te:dit qué en vng temps aduine vne manë 
lhyftoire ere de galle en Egy Pe, 'orde gratelle, 

FE Leroy Bocchoris fuſt contrainét de demà, 

luifz. der ſécours au temple de [lupicer HammsS, 

Kœalhors luy fult dicte. re POP parles 

Oracles dicelluyternple, quil [uyconuenoit 

PR on royayime de ceſte gent delplai 

aAnge'aux dieux À jenuoyer-viure ailleurs, 

Cequilfeilt, Kalaſin apres que vne infis 

Opinion" Ve multitude de gens malades de celte pal 

de Cornes le € gratelle leroit aſlemblee en vnge lieu, 

Be Tacite. Jonc les aucuns eſtoiët du fout deſconforx 

ez ,lesleualung dentre eulx nomme Moy, 

le:lequel les annima,, % gaigna'ſi bien qué 

leur donna telle perſuaſion quilzne deuoi 

Ent croire ne à dieu,ne à hamme fors àluy 

en celteſorteprindrèe chemninſelon que. 

fortune les auroie conduiétz , & pendant 

- leur voyage neurent plus grand trauail, 

que aendurer [a ſoif qui leuxr conuint ens 

durer: tant que finablemenc eſtant la plus. 


part deucnu=zà neant,@ de faict.ſeroièt pe. 


rit= ſe neuſt eſte glz=.aduiſerentvng trope 
au dealnes[auuaiges, lelſglzapres auoir 


| 
| 


- À vindrent au dellus de leurs labeurs, ÿ 


Liuré ſecond. . EF 
pristeuir pafturetirerêr deuers vngrochet 
cour vmbrageux à caule de la forelteltant 

a leñcour,auquel lieu ayans trouve a boire 
furêt inſticues par leſubditMoyſeen loix 
% ceremonies toutes côtraires à celles des 
autres mortelz=;en {ſorte que tout ce queles 
autres getilz=eſtoit trouue ſaint & relipi 
eux,il le reputoient prophane , & tour ce 
qui eſtoicaux autres nations illicite ê@ per 
mis.,[l= mirêt aux lieux les plus lainét= de 
leur temple leffigie delaſne par leſquel il 
auoient trouue le lieu ou il= auoient e{ftan 
che leur ſoif: & auoient eſte mis en bonne 
voye % leur chemin pour parvenir au pas 
Ys % Lieux ou ilz= onr depuysdemoure, x 
oultre ruent vngs belier en mocèjrie & truf 
Ferie de Inpiter Hammon. Auſſi il=ſacrifi/ 
ent vng boeuf par contennement des Egy 


ii lei ladorêt,E% lappelle le dieu A pis Pourquey 

1= ſabitiennent de porceaulx.pour euiter UE 

la alle % lepre a lañlle celte beſte eſt {ub- ennent de 

ieéête,ll=ſabitiennene de tout oeuure le {e/ porc 

feprélme jour, par ce que celf celluy vp 
A 

occaſion de ceprennéêe plaiſir a oyliuere de 

lx ansenſix ans, %.pallentlalcptielme an 

nee [ans riens faire, Les aucuns diſent que 

ceſt en ihonneur de Sacurnus à cauſe des 

écuſnes % famines pareulx endurees, Ilne | |. 

vence de leuain en leur pains, Les cèrimos 


Defkcription de Lafe - 


ÿ nies ainſterureeulx ‘introduites ſont paf 


eulx oubitenues de gräd couraige, par ct 
ES à entreeulx il= ont vne charite,êx foy inui 
yayneurs Olable,êXx côtre toutes autre natiôs vhe hai 


| 


enuerstou Ne capitalle, Quär à leur:maniere de viuré 
T5 ions il De bäcquetene les vngs auec les autres 
entre eulx cOuchéêt tOus apartles vngs des autres: 


Bris auwi5. [nc fort enclins a paillardile, & côbien quil 


ſuſtiennét des femmes eltrangieres: toutes 


Fois rien ne leurelſt quiät ace viceilliciteen 
téfeceulx;:& afin quil=fe côgrieulTent dens 
 xreles autres natiGs/,ilſecircociſoient leurs 
Lopinion Méêbres, La Pbmiere choſe gl= ſe perſuadent 
de TE ceſt de contener les dieux, lIz= ſon doppi/ 
LO po nid que les ames de ceulzg periſlent en ba 
des Iwfz. taitle;ou par punitioti de quel crime {ont 
 etcrnelles:È% ÿtendent tous à paruenir out 

… cel,ouauxenfers ſels leurs demerites. Au 
 -Fgybtiens côtraireles Egpypriès adôrêt pluſieurs be/ 
 xdolares, [tes K'eſtigies faictes Jouuraige de y ainsé 
… LesIluifradorët deſperk À coprennent le 
dieu par eulx adore cen leur entêdement & 
côgnoillance:ê% eſtiment tous hômes pro 

phanes qui faingnët TS des dieux 
acſpecedes hommes, Telles choſes À plx 

Leurs autres recite Cornelie racite & ‘Trs 

ge Pompee en {on tréntelixielme liure.11 y 

Troîsfe ‘a troigiectes de [uiſz= ayans facoh. de viure 
Ie EEE. goure diverſe ala commune, Dont lune eſt 
…. -des Pharilienslantredes Efeniehs, & lari 


/ 


Luetfkeèohd. |. + 

Erce des Saducees.Leés Phariliens {one du/ 
mevièauſtere, & chetifue , .interpretans à 

leur fens lestradicions de Moyle, Ilzpors. 

coiéët des indices painci= de cartesen leurs 
. frons & bras ſeneltres,dedens lelquel= les 

dix commandemens de laloy eltoientel/ 
cript=,Par celte facon de faire il= penloiët yz ges 
. farisfaire au commandemens de Dieu, par Pharidés 
equel leur cltoit enioinct dauoir leldici=. 


 commandemens imprimezen leurs frôt=, 
…. ÆKenleursmains.Er ſ[appelloient cesligna . 


des phylareries qui ſiipnifie garde loix. phil 
Les Phariſiens auſi TOUTE de AE 
Porter plus grandz bordeures derobes,ê% 

y couſoient des elpines à celle fin que la pis 
queure dicelles leur ÿilt [{ouuenir des coms 
mandemens dela loy ; ci 
Li= artribuoient toures choſes à Dieu %aà 


. Predeltination quilz= appelloient Emarme . 


ni,Bienvray elf quil conſelloient que lins | 
‘<linarion & deliberation de lhômeluyay | - 
“doient a fairè ou melpriler les choſes iuſtes . …. 
ROutesfois queen toutes choſes ladide de 
fſtinee ou EÉmarmeni aydoit alhomme &Æ 
celle diſoiët conſiſter en lagicatid de corps 
-celeltes,ilz neltoiët iamais contrarians en 
opinion auec ſeurs anciens K mailtres, iz |. 
- Ntendoientle ivgemen de DIÉVala 

Tin dece monde, ê@% tenoient lesamesdes 
‘Hommes eltre PE EE 
RT - es 


Peſcrlptſon de Lafle 
bles,% que les ames ſeulleméêt des bien vi 


uans cltoienttransfuſes.de corps en autres 


iuſques au four dela relurrediiori À. iuges 
ment; quant aux ames des mal viuans-àl 
les cltoient enuoyees en priſons per petuel 
les, ê@% par ce quilzeltoient dautrefac© de 
… viurequeles autres, pour celte cauſe eſtoi 
pharifiens Of appellez Phariliens., Les Sadducees ny 
pourquoy vient quil y euſt vne Emarmeni ou deltie 
ainfhi appel , - Ny- CT. : i 
1 nee diſans 4 Dieu congnoilloir coùtes cho 
Opinion ſes &% quileltoiten [arbitre delhomme de 
des Saddu fÿre bien ou mal, & quant aux treſpaſlez 
… llzeſtoiët dopinionque apres celte vie ilZ 
eftoient [ſans aucune ioye ou tourmene.Il= 
nyoienc la relurrection des mort, iuges 
oienr que les ames perilloient quant À je 
COrpS;ê re croyen quil yeuſt aucuns an 
ges)/ilz=recepuoientſeuilement les cinq |i/ 
pourquoy Ures de Moyle.llz= elioient gens trop eue 
ainſi appel res @% bien peu communicarifz= entre eulx 
les.  aumoyen de qu ſaribuerent le nom de 
Viedes Sadducces celt adireiultes, Au regard des 
Efenicns. B{leniens.11= vivoiët du tout comme moi 
nes à ſablienoicnt de mariage, À de tous 
tes compaignies de femmes, non point en 
horreur de Jeltat de mariage, ou par enuie 
Pourquoy de laiſſer perir le gère humain,ains par crai 


les Eſſenio. ze de la legierete & intemperance des ſen 
ens ſabftes 


Lazdduecees 


noiende Mes lelquelles il elftimoient ſans aulcune 


mariages, foy enuers leurs mary, 1l= metoient cout 


| TE ee UF + 


lA 
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Livre fetond.  .…. 

eur bienen comimun,E% tourhoient a del} 

honeur tout vlalige donguêèt=,% deltuues, 

Ou baings,% au contraire {= cournoient à 
hôneur vng contemnement. dune nettere 

de la perſonne, à teur luffiſoit auoir eurvé 
ltemens blancs. L1I=nauoient-aucune pari 

culiere ville pour eulx ; mais en chalcune 

ville du paysauoiët quelä habitation, de/ 

uär leloleil [eue ne parloienr aucunnement 

de choſes médaines, ains prioièt Dieuque |. 
leſoleil fe leuaſt.En apres chaſcun merroit Abftinécé 
la main a quelà oeuure iuſques à cinq heu ere les Eq 
res, quil felauoient leurs corps en eaues*êk nienz. 
puis prenoient leur refectionen grand Üilè ! 

ce, ll neſtoir permis entre eulx jurer, elti | 
moient que ce eltoir moindre delict que de 

ſoy pariurer , llz= nerecepuoient aucunen 

leur lee. que ÿmierement il leuſt elprou/ 

uee par vng an entier, apres J[auoir recetk 
iz eltoient.deux ans a lelprouuer,êK con 
pnoiltreles meurs,@% ou il=jle trouvuoieriét 
enpeche.il le chafſoièët hors de leur côpai/ 
Be luy eniorignoienr de ne mäger qué 

baiges., Ken telleſorre faire penitence 

iuſques au dernier article de ſx vie, Quant e;des En 
\= le trouuoient aſlis dix, nul dentre euſx niens, 
-Neuſt ole parler ſans le conge des: neufz=-au 

tres. [l|z= le gardoient de cracher deuät eulx 

Ou 2-coſte dextre, À obſeruoiët ſi ſovgneut. 
lemeru.le {abbac,que ce lailz ES mél 
TS MNS 
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mes faire leurs neceſlitez de Hature.[|zZpoë 
toientvng pic de boys duquel ilz= creului/ 
ent laterre en quelque lieu le plus ſecret 
pour ſaireleur neceſſite, ê% ſe cachoient 


detour coltez deleurs robes longues 


cra 


pnans de faire choſe qui peuſt eſtre cour/ 
Nee acontemnement de. Ja carte diuine & 


incontinent combloient. icelle foule, 


Il= vivoient longueméêèt à cauſe de leur ſim 
plicite de vie; @% mangeoient la pluſpart 


 dutemps des fruidiz de palmes, 


… UZnuſloiene aucuynemenr dor , ou dargent 
-.. Wonnoye: Er eltimoient la plus heureuſe 


Opinions ortcelle quiaduenoit à lhomme pour ZE 


des Eſlenis 


ens,  le:deiuitice, Diſoient oultre que les ames 


eſtoient crces des Je commenceméêèt,K., 


QUE 


<chaſcune en ſon temps prenoit vng corps, 
que celles quileroient ilſues de leurscorps 


#neſtar de bonte & de innocence allo 


ent 


viure dela la merOceane en certain lieu ox 
iz onr jouiſſance de toutes. delices, Kquät 
AUX AMES QU parfoient de [cur corps en.e/ 
ſtar device, ilz diloient que leur deltinee 
eltoit vers Oriët, en Hieux inhabitables aw 


…! moyen des tépeltes &% froidures dicell 


< U + 
, Aucuns dentre eux prediſoient les chofkes 
à venir aucuns le marioié ne, À neanmoins 


Hauoëët compaignie de leurs femmes 
bien peu, de paour que [{ du tour ülſen 
_ fenoicnr ilz donnallew ccalion aux 


QUE 
ab/ 
aus 
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Livrelecond. | Ie 
tres hommes de laiſler. perirtourle môdeé;. 
Ku iourdhuy le pays de Syrieelt habité. 
par les Qrecz= que jonappelle Griphons,, 
Kencores par les Jacobites,fNeltoriens & 
Saralins , entre lelquelz= ya deux lortes ŒÆ 
elpeces de gens viuansen]Jaloy de IESV 
CHRIST, quilone les Syriens, & Maro/ 
uins,les Syriens fon leurs oblations,ê& ſex 
nices àla mode des Crec=, À ont vng tèps 
aclte, recongneu leglile Romaine. 

Les Marouins ont melmes opinidôs de hs 
ſtreloy que les lacobites, ll= ont vne meſa 
me langue, êk forme delertres que les KÂra 
bes. Les gens que nous auons dictviure 
loub=|la Th profeſſion de lelu- Chriſt ha 
bitenrvers je monc Lybanus,Les Saralns 
tiennencle pays de Hieruſalem % ſadon/ 
pente ala guerre, au labourage, les Hyrir: 
ans ne |applicquenr:arien. Les Marouins 
loncen petit nombre, mais lont gens cou 
rageux en baraille, EE HL 
Dupays de Medieëx ſacons dé 
…… ſaire des Mediens, Cha. v, 1 
M eltvneregionen'Alie,au moy 
dig fil= de Medee & Egeus roy D4 
thenes ailiappeltee,leâl auoins Medus et | 
les peaples à cauſe de ce appellez Mediës 
Côme recite Solis Ouſelon lolephe du nd 
de Medeus fil= de japher, Ceſte region fes 
lon la deſcription de Pcolemee du coîte dé 
D 


Deſcription de:Lafié 
Septentrion prenc fin en la met FHyxkcanie; 
du cote de Loccident ſeltend iuſques en 
Armenie la grande, & Alyrie, du mydi,aux 
pays de Perlide:deuers Lorient eſt {eparee 


de montaignes dauec le pays des Parthes, 


% de Hyrcanie, Linclination principalle 
Les ME es Medoiseſt abienſcauoir picquei 
es Ou Ies ; Bo quer VDS 
dois dexs* cheual,ë% a.bien tyrer de larc: & lon ſidex 
tres 2P tresaſes deux maniere dexercices,que otù 
quer CNES A ; - 
uaulx & à poOurroit iuger que ce leur eltvne induſtrie 
tirer de particuliere par lus les autres nations.J1Z 
larc. gn touſiours prandeméêèt defere aleur roy, 
Lobeiſſano les Perles ont aprisde eux aporter certais 
ce 3 lo aornemens de teſtes &% chapeaulx rondz, 
Jeurs roys. À veltemens à manches, ce du temps à 
les Perſes les reduyrêt {oubz=Jeur Empire, 
Les roys des Medois avoient premiere; 
ment celteprerogatiue de auoir pluſieurs 
femmes, ce que finablement le vulgaire v/ 
ſurpa,cellement quil eſtoit defendu. den au 
uoir moins que ſept. Semblablemenu les fé 
mes reputoiex vne choſe honelte dauoir 
plulieurs mariz,tellement que celle eſtoit 
éltimee malheureuſe qui en auoit:moins.-# 
Cerimont ing, Les Medois fonr ſemblablemene ceri 
Eon ae monies en faiſant quelques alliances'aucc 
Medois en LUtres pevples,à fouloient faire les Grecs 
fattane Fe Ex fonc ſortir auec ce du ſarig de leurs braz 
ves aux endroidi= des eſp avles, À le leſchent 
7 lefangles vygs des âurres ceulx grraidiër 
. ; la paix 


Liure ſecond. 0 pL'/ 
“apaiîx,oÙù alliance, Ceſteregion eſt fort ſte wedie pw 
ride melme du coſte de Septentrion, en lor »5 fieriüle.. 
re quilz {ont contraindtz= de faire des torte/ 
aux de pelches SR foncleicher&Kdupai | 
damandes , @% font bruuaige deracinesde  . | 
herbes #&K mangent chairs de betes (auuai 


CS, 
1 De Parthie & maniere de viure 
des Parthes, Cha, vi, 
P frthie a retenu cenom des Parthes {à/ farthesen 
L dis peuple de Scythie qui furenc bäni= qécue 
KK chaſſe deleurs pays À prindrêt celte ter »auk aus | 
redemblee:elle a deuers le midy le paysde 2"! côme” 
Caramanie:deuers Septentrion Hyrcanie nofre lan 
de Locdident la Medie,deuers Orient le 2e. 
Pays de Arie, Celte regiona force foreli= . 


 eſtmdôtueuſe,% à celte occalis ny croilt 


— mite, AM “ev are a = 4 


aucuns bled=, Celte nation du regne des 
Ailſyriens & Medois eltoit {ans renom cel 
lement que apres que Lempire fuit obte/ 
Nu par les Perſes il= furent expoſez a leur 
UN % [ſuyuirene la fortune des Medois: 
ablement a eſte ce pays lubiet aux Ma 
cedoniens iuſques à ce que par luccellid de. 
remps eſt aduenu que par Ja vertu decelfe . 
nation, bonnes fortunes quiluy {onc ad 
uenues, elle na ſeullement eu Lempire [ur 
ſes nations circunuoylines,mais auſſi eſtäât 
ailaîïlie desRomains [ors quilz auoient cà 
batutaut je reite du môde.les auroit vain 
ir DU ceux 


| 


‘ * Deltriptionh de Lafte 


Parthes 5. cuz Ngrandemêër affoibliz, Pline némfbie 


ſuo ent quarorzeroyaulmes [ubieiz= aux Parthes 
des Ros Troge leur acrribue Lempire de cour Lo/ 
mains: +ient,comme ayans celte portion obtenue 
par partaige faict de L.êpire detour jle ms 

de entre culs & les Romains,L.adminiſtra 

tion deleur empire apres quil={e ſeroient 

mis hors de lobeylſance des Macedoniens 

fut par eulx cômule auxroix,lelquelz= tous 

furent nommez Arſaces,du nom de celuy 

… quiregnalepremicr,/ÀÂpres [àa maielte roy 
pan alle obrenoitle populaire aurhorite duält 
ghes noms cſtoient choiliz capitaines en tèps de guer 
mez Arſà re, KX adminiſtrateurs de choſes publiques 
fe entempsde paix.Leur langaige eſt côpo/ 


ſe de celuy des Scythes K&. Medois partich 


habille pantdelung & lautre, Leur veltementauwx 
mens ces commencemételtioit [a mode des Scythes 
TE deſquelzilzeſtoient delcendu=, ceſt aſla/ 
uoirrude &% auſtere ê& apres quil= furent 

èn regne ſaccouſtrerent plus precieuſeméët 
alafacons des Medois. ll= retiennét quant 

Aux armes À baſtôs de guerre, [a mode ê& 
 vlancedu pays de Scythie, duquet it=font 
LeS 0 premierement deſcenduz=,Ec amafſentvne 
thes. armee non totallement de gens de franche 
 condition,ains la pluſpart de ſerſz= % eſcla 

vues, deſquelzle nombre croiſt de iour en 

jour,au moyen quil nelf permis à auciê de 


doner libexçealon lèrfzen lorte Za pluſ 


x 
t 


pare 
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Liure fecond." |” " és 
part NT en ce pays deleruile condici/ 
on:Delquelz= les ſeigneurs nont moindre. 
loing,que lileſtoient leurs propres enfans, 
tellement quilz= les duylent à picquer vng 
cheual, à tyrer de larc par grande indu / 
firie. Ft elf tenu vng chalcun dentre ceulx * 
felon lesfaculrez, envoyer aux roy vne qui 
tice depens de cheual,toutesfois & quätcs 
quil veule faire guerre, @% le plus grant nô%s 
bre que faire le peulr,rellemenc que Aniho 
mius aſſailläc lelſudi4t= Parthes,trovua cs 
tre luy cinquante mille hommes de <cheuak 
entre lelquelz=ſen trouuaieullement treze. 


cens de franche condition, 1j=ne {ont du/ 


it= à batailler de froncafronc, & encorcs 
moins a allicger villes,ou les prendre daſ/ 
laule,ains conſiſte toute la facon de batail/ 
ler en courſe de cheual, ſoit en aſlaillant oux 
en fuyant, êx bien ſouvent faingnenr fuyr,a 
celle tin delurprêdre en deſarroyceulx qui 
les. pourluyuèt.ll= ne vfent pour aduertir 
de dôner [aſſault ou de ſe mettre en bataile 
Ou a ſaireſlaretraiète,detrompettcs ou <clai 
rOs,mais ſeullemèt de tabourins,% ne peu 
uêët{oubſtenir la bataille par lôgue elpace 
de rèps.Ecfileſtoient auſſi courageux are 
Üifter tenir, côme ilz={ont impetueux à af 
faillir,il=feroient inuincibles, mais bië [ou 


nent {= delailſent la bataille lors quelleeſt | | 


te pluselmeue,À [oudainlarecômencenr, . ; 
EE bh à KE 


| Deſcriptionide Lake |. 
Wſeraſléèmblenr de leurs fuytees, enſdrts 
que bien {ouuent aduient, que quant. on je 
enſeauoir vaincuz,celt [heure a la quelle 
[uruienr le plus de dangier, Les halecretz 
de leurs genldarmes [ont garniz de plu/ 
- mars, comme auſſi ſes harnoys % bardes 
de leurs cheualux,ê% ne ſouloient Je cemps 
palléè vſer dor ou dargent, [ſinon pout ar 
Parthes nement de leurs armes;,]l= prennent chaſcfé 
EU pluſieurs femmes, afin de vſer de diverſite 
femmesen ey leur luxure, & nyaentre eulx aucun cri 
mari28é. gne plus griefuement venge, que de aduice 
re:À pour celte cauſée detendèt à leurs fe 
mes non {eullemêèt la frequéntation des hà 
mes,mais auſli tous banquedtz,L.es aucês 
du nôbre delquelz eſt Strabo,recitent gi= 
preltencleurs femmes, bailſêtamariage 
Aleur amys,affin Jil= puſlent recouurer [à 
EU PT ne.Viuët dautres chairs que de cel 
thes les il=prênenr alachaſlè, & en cous rèps 
Tonta cheual,ſoit glloit queſtion daller en 
Huerre,en bâcquetz= ou en marchädife ou 
parlemêter enſemble, tellement quilz font 
fous leurs affaires cât publicques à particu 
liers.,eltantz= touſiours a cheual toutesfois 
ît yacentre les deux cOdicions de gens de cé 
pays celte diffèrèce, car ceulx glont de fer/ 
vile <codition, {ont orditiairement à pied, ê% 
Difference Xccôpaignene ceulx de frâäche côdition qui 
emreles [ont acheva, [= nôt autre lepulruire, ii 
ue, A . Celle 


\ 
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celle Fleur delaiſlenr les chièës Koyleaulx 
auſquelz {onc expoſez]es corps mort en 
cepays, Er apres les ollèmens {ont tous 
delnuez.,ilZ les couurenc de terre, 1l=Z ont 
en grâde lollicitude leur religion %& adora 
tion des dieux, [l= {onu dung eſprit luper- 
be,ſeditieux,cautr & afètte,@% dyët que le 


propre dunghôme ceſt deltre difficile, & 


Parthes de 
france con 
dition & 
lerfz. 


jincraiétable, dune femme deſtre courtoi 


ſe benigne, T'ouſiours ont quelque nou 
eau trouble, ou de par les eltrangiers ou 
par eulx melmes, Ercſont de Jjeur naturel 
depeu de parole, trop plus prompt à 
executer que à dire,Et ne fonc grant bruyt 
des fortunes à eulx aduenues, l{oièt bOnes 
ou mauuaiſes.ll=obeyllenc à leurs ſuperi/ 
eurxs,plus par crainte à par hôneltete. Da 
uätaige,il= ſont merueilleuſeméêèt [ubiect=z 
a paillardiſe, peu lubiect= aleur bouche, 
ne gardent aucunement leur foy % pros 
melle, ſinon.daucant que {= congnoiſlent 
quil leur eltexpedient. 4 
Des Perles, êx de leurs manieres de 
viure, ceremonies f {tatutz, 
Chapitre, vÿ, 


P Erleeſtvne region Orientalle,ainfy P 


pelle du nom duñg fil= de [upicer, 
Danae,nômePerle du nom duquel ja ville 


capitalle de tour le pays,quon die Perlepo 


lis les peuples de cepays ont clteappei 
ft = bx  lezkers 


UN Deſcription de Lafe ! | 
le= Perles, Ceſte region lelô la defcription 
- de Prolomee en ſon cinquieſme liure, Due 
couſte de Septentrion elt bornce du pays 
des Medois-Du coulte de deuers loccidét 
du pays deSuſiane.Deuers orièët,des deux 
Caramanies., Du Midy dune partie deja 
orâcmer Perlique.L.es villes anciennes de 
cepayseltoiët Axime, Perlcpolis &% Diol 
Lidolatrie polis,Les Perſes croyent que le ciel fuſt le 
ES il IIz adoroient principaleméèe 
e Soleil, quilzappellérMitra.Ilzreuerene 
la Lune, Venus,la terre, jeaue ê%x les vêtz, 
Li=nauoièët aucuns autel= ne images. ains 
faiſoient leurs ſacrifices en plain iour,ê%en 
lieu haule % delcouuert, & auec imprecas 
tions mettoièr la belie quiz vouloient [aa 
crifier au lieu à ce dedye,@% ne faſoient au/ 
tres oblatiôs a leurs dieux [ors du ſang de 
leur beltes ſacrifiees,ayans celte opinion à 
leursdieux ne demandèt autre choſe, aucu 
nes beſtes coutcſois ont quelques fois elte 
ar eulsx ſacrifices, deſquelles iz ofﬀfroient 
es entrailles, êx les mettoient {ur le feu du. 
ſacrifice, ll= ne font jamais ſacrifice lansfeu 
quil= font de boys {ans clcorce, dedés leâk 
jeter du ſain &% de lhuyle, ê& ne jallument 
peineges P3tſoufler:maispar euëtoires, Kouliaucè 
violateurs [oufloit, ou mettoit quelque beſtemorte, 
des ſacrifie qu de{a fange [ur le leu, ileſtoicpuny de 
CES, \ ee ev o o 
mort,Les Perles ne le baignët iamais en rh 
EE 1 EE luiere, 


> » 


 Liôre Second. GL 
| .uiere, nv pillcne,& nyiectée charongnf 
ne crachéèr, & ne [a fan bouillir {ur le Eu 5 
mais portent grande reuerêce à leaue, [Il 
approuchéëe le long dung lac ou dune fon 
raine quant ilzveullèr ſacrilier:ê& fonr vne 
fouſle, dedens laquelle il= tuent lhoitie, 
[| Prennent garde ſongneuſemenc quil nen/ 
trevneſleulle goutte deſang dedens leaue, 
commely cejaaduenant cous leurs lacrifis 
ces cſtoienc ſouillez, À apres avoir delpe/ 
ce la bete que ilz=veullenc ſacrifier, 11= la 
| ‘mettent deſſus du meurtre &Kdu laurier,@C - 
| en ceſteſorte (on miſesſur lefeu fair de pe 
| gir=ſarment=z ou auelles, par leurs {ages 
PTE appellent Mages:ê-en 
ilan quelques imprecations, ilZ arrous 
ſent leurs ſacrifices de huille, & ne addrel/ 
lent leurs imprecçations à leaue, ne au feu, 
… maisalaterre; K dure cemyltere longue 
| eſpacedetèps,pendät lequel il=tiennêren 
| Jeursmains chalcunvng feſleau de menu/ 
… esbruyeres. Il= creent leursroix @& Jes 
choyfllent en vne certaine famille,celuy à 
ne leur obeyt,on luy trencheſlatelte & Jes 
braz.,% eſt delailſe [ans fepuſture.Policri/ 
gus reciteâ les roix de Perle font leurs pa 
laysex montaignes, À leùs cachéët tous les 
çreſlors & tributz=quilz= peuuët amaller, 
les delaiſTenr en teſmégnage de bien auoir |rbrt ré 
adminiſtre leur rxroyaulme,fx prennent les de Perf. 
EL ſuſdièt= 


Deſcriprſon-de Lafe ; 
Tuldiét= roix de leurs ſubiet= aſlis au lôg 
dela mer,pour tribut argêèt,ê@% des autres, 
ce que leur terre apporte, come tainctures, 
elpiceries,laines % beſtail, Il ne leur eſt per. 
mis de ſaire, mettre vng homme aimort 
Our vne leulte cauſſe, Et lemblablement 
eur eltentreeulx defendu de exercer aus 
cun acte de cruake enuers Jeurs ſubſet =. 
! IIZ prennéêt en mariage chacun pluſieurs 
femmes, nourriſlent plulieurs concubis 
nes pour multiplier leur ligpee , Les roix 
propoſent loier à ceulx quiaurôt engèdre 
Pi leurs enfans en vng an, Les enfans ne 
Ont prelente=z aleurs peres, quilz= nayent 
cinq ans, ains {ont nourriz a part par les fé 
* mes, a cellefin que ſil aduenoit quiz mouwx 
riſſenc leurs peres,nen prinlſenr ennuy.1llz 
Fquinoñi celebroiët leurs nopces enuiron Jlequino= 
Un Vern, Cial du printéèps,Lelpouſe ne mangeoitle 
quit aupri . | Pi 
temps les {our de [es Hopces Ÿvne pomme, ou dela 
él in mouelle düg chameau, Depuis le cinquiel” 
lex nia me an de leur aage {uſques au vingtqu'atri 
elme,il= apprenoièt à picquer vng cheual 
> cyrer de larc, ſur tourtes choſes aeltre 
trouuez veritables en parolle, leurs prece 
teurs ſon dune grâde hôneltete de vieg 
eur apprennéêt a reciter fables aueclouen/ 
ces deleurs dieux, quilz chantent de vive 
voix ſeulleméêèt pour les inſtituer a bien vi 
 vreli=fallembléttous cnvng TE 
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duns daîron ou trôpe, pour appréêdre les 
chois deſlluſdiétes. Bt leur denädéèr leurs 
maiſtres compte de ce quilz ont aprins en 
ieunelle, Quiäcilelt queſtion de faire quel 

ue tournoy,il=eslilent hi PE de. que]l4. A 
A luyuët tous, Le champ du des ieunes 
tournoycôtient pour lemoins trête ſtades Lt 
Ii=ſen4urciſſent au froit, Kchault atrauex (e, 
fer lestorrètz, Il= {ont [a pluſpart du tps 
armez,À line changéêt de velteméêës.,enco/ |. 
res quil= {oient trèpe=zeneaue,llz=ſerepaiſ 
ſent enſembie aux champs, & viuëe defryun 
jdz de T'erebinte,de plâd= Wpoyres ſau/ 
uaiges. Et apres leurs tournoys, viuent de 
paintreſdur,ll=vlent de crellon alenoiséC 
lel, & mangéêt leurs chairs, tâten boully à 
en routy,& ne boiuët à de leaue.][= vlent 
ala challe de dardz ê% lleches, ê% de cour/ 

(es de cheuaulx;,les aucuns.de fondes, De/ 

ant le.midy il planète arbres, % fouillèt 
racines,l1=forgêèt armures, ll= font roilles 

de lin,ou de ret=,l1= prennêët plaiſir de aor 

ner leurs enfans.,dedorutes,. ll= ont des ru 

bys dont ilz font grandeeftime, Kparce 
nelles permettêt eltre appliquez à aucun 
Corps mort,comméauſlyilznefontlefeu 
enreuetèce de celtuy eleméêt. Depuis [a4as | 
ge de vingt ans, iuſques au cinquantieme * : | 
Ü=luyuent les armes, ll= ne ſe meslenranx., . | 
Cunemét de lapolice,né A 
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… lPeferifiondeLafe: | 
chandile, Il= vent en guerre de boucliers 
faid= a la forme dungpoilſon quon appel 
leRhombus:K outre on la trouille pleis 
ne de ſlelches, I[Z portent vne maniere de 
baltons de guerre quilz appellétSagari=, 
@% des poignars % chappeaulx, à ja facon 
des AÀAlbanois.Il=portêèc hallecrez ayants 
Acconttte [€ deuanr faita elcailles,Les princes por1èe 
ments des vyne matiere de cotte darmes en trois dou 
princes de bles, KX. vne caſacque a longues manches, 
remps de longue iulques au genoil,doufblee de blâc 
Cuerre. ar dedens, À pardeshors tainéte de quel 
que aurre couleur, Eten eſte Fortenc leur 
habittour depourpre, & en yuer de diuer 
les couleurs, Et leurs dyadelnes{emblas 
> bles aux mitres des [ages du pays que il 
appellèr Mages, Lecommun peuple pors 
- tedoubles velteméès lôg= iuſques au meil 
! lieu des greues,@% le couurêèt larelte dungs 
linge delie, quil= enuironnent en pluſieurs 
doubles. Leurs lit=-E% vailelles {onc dor 
ê@ dargêt, ll= ne confultêt jamais de leurs 
 prandzaffaires,linonen beuuär & mange 
ant,dilſans telle deliberation eltre plus {etui 
reque ſilafailoient eltans ſobres. Lesgens 
de cognoillſance &Kde melme condition ne 
Gourtoys [le rencontrêt en leur chemin ſans le bailer 
fe desPero [lung lautre, Ceulx quilont de bas e{tar,(e 
Les e8 YnS gggenouillene êx proſternêër deuanc les ſei 
autres gneurs,dzenſepuleurent les defunci= Ps 
; CS 
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Lès auroir enduiét= de cire, ne font touitel 
Fois telles (epulrures à leurs ſages, que il> 
appellêr Mages, lelſquelz= il= laiſſent man 
per aux oFſeaulx, llz= ont compagnie à/ 
uecques leurs meres par vne ancienne fa/ 
con defaire, Telz=lontles Perfes, x de tel emo 
| Jlemantiere deviure, Herodote en recite nie obſers 
| quelques autres ETES derecitentreau/ vec par {es 
res choſes, quilzeltimentvng grandfor pence de. 
fait de rire, ou cracher deuant leur roy, leur roy, 
ll= {le mocquent desGrecz,lelquelz=ſeper | 
uadoient que les dieux eſtoient procree=z 
des hommes ; diloient outre quil neſto 
permis dire aucune choſe, qui ne fuit de ſai 
re, Auſly eltimoient eſtre vne honte de a/ 
voir quelque choſe de lautruy,& mettoy/ | 
ent au deſſus de routes hontes menſonge; | 
U=ne mertoièt en terre les defunci=,. plus 
-toft que les. chiens ou oyleaulx yeuſlent 
Pbelongne deleur hec,ou de leurs dentZ,ê%é 
failoient vne choſe que les autres nations | 
ont touliours tourne a icfamie:ceſt aſca/ 
Uoir quit vng pere tomfboit en paouurete 
il proltiruoir [afille a vng chacun, ceque 
les Babylonièës auoienr lemblableméêt cou 
ſtume de faire. Auiourdhuy les Perles {ur 
gnôce= par les Sarralins, @% inſettez de lin | . -.:: 
<cenice {joy de Mahomet, viuéëc {ans auéun! ” _* 
renom, Et combien que les tempspalle il7 
Ayêtslte addonez aux armes Kgouverne 


vre—ove—"F 
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lempire de tour le Orient, au {ourdhuy ſé 
ſont deſacouſltumez des armes, À onr-pexk 
du la gloire acquiſe du temps alle. 

 QDupays ldindie,êKeltranges ceri/ 

 -monies @% manieres de viure des 
cr lades, Chapitre. vid. 
ro INdieelt vneregid en Orièr faiſant vné 
Pb» extremitez de L'alie, % elt celte re/ 
 gtonligrande, aucuns dyeht Flleleus 
EE fie] la tierce partie du monde, Pompon 
Grandeur Miele recite que la mer,de laquelle ce pays 

u pays | ; ; 8 ) 

des Indes. eſt circuit,elft [y grande que ceſt autät que 
pPeuvuët gaigner de pays [cs mariniers, ens 

COTES AYANS Ve a gre, par leſpace de qua 
rantciours;@% à retenu ce nom dung fleus 
ndus neu VE uduel elle eſt cerminee deuers L.occis 
ucenlmdie dent;lequel ſe appelle Indus, Elle cômens 
ce acſtre enuirÔnee de la mer Indicque, & 
de la feltend iuſques au Soleil jeuñt,.@& du 

coûte. deSeptêètrion le confine au mont de 

etendue Cwucalus,llyaen ce pays pluſieurs nati@e 
de Lindie. À pluſieurs villes, Et ſelon qué.aucuns:au 
theurs dyêt iuſques au nobre de.cinq mil/ 

le,ce quieſtaſſez=vray ſemblable, veu que 
ces.peuples jamais ne lortirèt hors de leur 

| pays, Les plus rènommees rivieres de ce/ 
Rinières {teregion (ont Canges,[udusëx Hypatris, 
des Ines. geſquelles la pluſgräâde eſt [a riujere de 
pèseſte terre.elt acauſe du vêt=Zzephirus 

jr cemperce x trellaine, êx porte. EE 

LE EUX 
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deux fois lan, Au lieu de tèps Kſailonde | 
byuer il=z onr le cours @% [aiſon de vêt= E/ 
chelies, ll= ne ont'aucuns vins linon 3 dau 
cuns eltimêët que enMuſicanie yen prouis 
enne, Du couſfe de Midy y croilt le ſNar- 
delà canelle, le poiure > autres cânes deſ 
piceries côme fait en Arabie & Ethiopie, 

lleproduiét ſeulle Lebene, les Perroñtz Lehenez 
@% la licorne, ll ſe y trouve quantite ê@&x ab/ perrogrz, 
Undance de dyamans,eſcarboucles, perles ien * 
autres pierres precieuſles, Er acauſe de [a leméêtr des 
felicite de celte region,les habitansſouuër #5, 
viuenr laage de lix vingt= ans, comme Jes nigrfi fer 
Mulicaniens, les autres viuéër plus longue +», ct 
ment comne les Heres, LS 
Tous les Indiens portêt longue perru/ 
que,lañlle i{l=paighèëc de {aulne ou de cou 
leur perfe,leurs plus rickes aornemêës [ont 
pierres precieuſes, Il= vleru de grandes dl 
uerlicez=dhabit=.Les vngs {ont veltuz=de | 
couvertures de Jaine,les autres de couuer 
tures delin,les autres ſont tous nudz, ex 
cepte leurs parties honteuſes, Les autres 
Ont des elcorces que il= adaptent a Jeurs ges noy 
corhs,f% ſen enuironnët. Il= {ant tous HO res des 1e 
res,À ſe engendrêt tel= dedès le ventre de |. rs i 
leur mere:ê& eſtlalemence, de laquelle il= 
Fontengèdre=,noire: comme elf celle des 
Ethiopiehs.II=ſont de grande & puilſan= 
celtarure,l=viuèt de peu,melmequiät iz | 

0 EE . L°…. lonx 
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ldnten expedition de guerre, & nayment 
äd bagage aueceulx, [lz ſont exquis en 
eur equipage,côme jay recite, ſe œardéèe 
deltre trouuez en larrecins, Il= vent de 
loix nô redigees par eſcript, par ce que il 
nont côgnoilſance des lettres, ains retiens 


nenx tOut par memoire, K à cauſe deleur 


Infensne Ponte [implicite de vie, coures choſes 
Hboiuèr vin leur viennêët à bien. [l= ne boiuent vin {is 
fins en fai gonen leurs {acrifices,ê% font vng breuua 


fane leurs 6 de ryz mixtionneanec de lorge; @% eſt 


leur manger le pluſpart du tépsryzdeltrè 


pe,Et Feulr on allez côgnoiltre lalegalice 

quielt en leurs loixèK contractz=,en ce que 

il= ne ſaddônent a proces; & nôt aucunes 

loix touchät les choſes baillees en garde, 

@% nont affaire de teſmoing ou deleel,ains 
adiouxtêr foy les vngs aux autres, % lail/ 
preudhos [nt le plus {ouuenr [a maiſon {ans aucune 
mie des In garde,quilone tous irtdices de grande ſjyn/ 
dies  cerite & hôneſtete de vie, T'outesfois'il= 
ont dautres facôsque bien peu enſuyurois 

ent Ou approuueroient, cOmme de viure Œ 

préêdre leur repas tous ſolitaires, à diver 

les heures les vngs FJles autres, Quilont 

choſes plus conuenables a la ſociete &% vie 
 ciuile.llzſenettoiètle corps,% gratêt del 


crilles Keltimêët que celaface a lalante.Et 


visſepolillent leur chair auec deL.ebene 
U=fonc petice delſhenſe en fepulchresëx fu 
EE oral 


[| 
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herailles des defundtz=,% {ont par trop ſdh 
ENeUx en pareure de leurs corps : car dz 
portêr de lor pierres pretieules ſur leurs nn 
veltemêèt= ( quilont de toile fort deslyee) curieux de 
MKautres aorneméêès quilz porzêt auecceulx beaute & 
tellemenr que ayans celte curioſite deſtre €. 
trouue=z beaulix,il= font toutes choſes qui 
leur lenblêët eltre duiſablespour embellir 
leurs faces,]l=mettêt verite entre les grâs 
des vettu=, Ilz ne deferêët aucunemêr aux 
anciens plus aagez=,[inon dautät que il= 
ſe trouvent plus prudens âles autres, Il= 
prennër plulieursfemmes en mariage,aux 
parenc= deſquelles il= baillèt pour Je pris 
dicelles deux boeuſz,Àen prênéèt les vnes 
pour auoir lignee % plailir,Jes autrespour 
eneltreobey=,% fleurs mary= ne leuren 
ioingnent de viurepudicquement, ll leur 
elf parmis de le pourueoir & auoir [a com 
aignie du premier trouue, Pendant que Sacrifices 
es Indiens {amuſene aſacriticier,il nya au/ desindies, 
cun dentre eulx qui oſe porter couronne, 
@% ne prelentèt encens ou liqueur aux dis 
eux, êx ne coupêèt [a gorge aux beltes que 
il=veullètſacrificier,ains les eltranglèt,de 
pPaour de prelentervne choſe qui ne loicen 
tiere, À celuy gelt crouue en mêèlonge,ilz 
coupent les {oinctures des extremitc= des Peine es 
doig=, Celuy gavo fair perdre à autruy EE 
lg partie ou mêbre de {on corps, neſtoir triers, 
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feuleméëe D dela perte demelimepärtie 
Oy,/ainSs auce cela ou juy cou" 
.… poiclamain. Au regard de ceuſx quiont 


ou méêbre en 


rendu quelque manouvrier ou artiſan im 


porêt de ſes mêèfbres, ou leur fair perdre |a 


vie, Siquelquefemme peult tuer leur roy 
pendät quilleroit trouue yure,elle à tel gu 


erdô quelle eſt conioincte par matiage as 
uecceluy qui luccede au royaume.L.e roy 


Efar âu eſt traidte par femmesquil achepte,lelſquel 
roy des In [es ſedonnëe de garde à aucun neluy mak 


diens. 


face.Ec au regard des gês deguerre quil à 
quant KK ſoy, il= le tiennèc hors les portes 
du lieu ou { habite. Les enfans du roy ſuc 
cedéêtr au royaume,.Le roy de {our 4 prê 
dre ſonrepos,ê% de nuiét eſt contrainét de 
chiäger le lit de heureen heure, êk ce poux 


 euiter toutes trahiſons. En cèps de guerre, 
Lleroy neſt au chäp.,ilemôltreſouuéëtr aux. 


euple, K% ſePlente au Leu ou il ivge leurs 
diferent=, & elcoutè vng chacun, Il{ort 
auſſy pour ſerecreer À ſefaire grater % el 


triller le corps; aul ſeruice ſont deputez 


trois, Etpendät quon leltrille, il ſe preſente 
fi elcouter vng chacun, ll ſortiemblaz 

leméêt quiät il elf queſtion de faire (acrifir 
ces,tiercement quät il elt queſtion daller à 


* lachalſe,i {orc acôpaigne dung grâidnom 


bre defemmes,menñsvng bruye de demy 
inlenlees, Les hômes de {à garde a 
| coude 
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. Aoulioursdehors,&% ſi quelcun entre au de 
. densen a câpagnie des femmes, il en pert 
 Lavwie,]l à rabourins & lonnettes qui vont 
au deuant de luy. Quan il chaſlcenparc 
<loz,ilelt acôpaigne de deux ou trois ſen 
mes armees,, Ec quant il chafſeenplains 
. Champs, ilelt monte (ur vng elephant, &Æ 
tyre delarc: les femmes {ont motces les 
vnes ſur cheuaulx,les autres ſur elephans, 
les aucunes en chariotz=,comme aulli elles Fèmes du 
lont equippees en guerre : car elles y ſony fin 
. trelexercitees, @% en ce differêt prandeméêët alaguerce 
a celles de noſtre pays, ir, 
À Dauantaige les autheurs recitèt que les 
Indiès adorêclupicer,auec ce lurns de plu 
uial, OC le euue(zanges,% autres dieux à) 
Jeurs {ont peculiers en ce pays. Fc quant 
Jeurroyſelaueles cheueulx, quilz= fonc de 
Fiori feltes x ſolènitez,@% ſencredonnêët 
CS VNER aux autres.-degräid= dos:% {ema 
nifelten leurs treſors & richeſles, - 
À Tous Jes Indiens onc eſte le temps pallé Lepaisdez 
diuilè=z en ſept manieres degéës, Delquelz lndeshabi 
les premiers-eſtoiët les philolophes, qui eſ TE 
Cojent en plus peticnomfbre queles autres de gens, 
D eſtoient en plus grand credic% audori 
tecenuersſeroy. Ceulx cy eltoientexèptz 
de ous oeuures manuelz,% nauoiët auck 
Comandeméêt ſur lesautres,ne les autreslur 
eulx:prenoièr dig chaſcun dequoy fais 
C à" rela 
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reſacrifice âux dieux, & pour mettre en ſe 
pulrureles deſfunctz,côme eltans |es plus 
aggreables aux dieux; côgnoiſlſans(lels 
oto Eltime quonen faifoic)tour ce quiſefaiſoit 
A desl es enfers. Poux ces railoys on leur faiſoic 
diès en aus pluſieurs dôs K% hôneurs, ê& auſly iüd=font 
horite qe eras ſcruices auxIndiès, Car des lentree 
… -delanneeilz=ſaſſèmblèc tous, &% predilent 
au peupleies{cicherelſes.,pluyes,ventz êC 
. maladies,& pluſieurs autres choſes, des 
… leslacôgnoilſanceeſt cauſſe que leroy 
…. éoutlepeuple ſe pouruoièët tant pour cuis 
ter lesmaulx 3 aduenir, que pour faire leur 
pronffic des biens attendu=,êX les recueils 
lir, EcÜt aucun des philolophes eſt trouve 
nmauoir bdict ſelon verite,it luy eſt enioinét 
9 toute peine leraire atout jamais, La 
econde ldrte de gens de ce pays, eſt des 13 
Pboureurs des-champs, âà{ont en plus gräd 
nombre que les autres : ê& {ont exèpt= de 
aller en. guerre ou faireautre oeuure fors 
leur labouraige,llzneſont.aucuneméêètmo 
lelte= par les ennemys, dautant que leut 
Oeuure redonde au prouffit des deux par/ 
- ties, @ les aillent ſans leur faire aucun d6/ 
maige, eltant doncques les [uſdiét= laboux 
reurs deliurez de toute falcherie & crains 
de, cultiuent ja terre enf! bône diligence, 
quilz=aydéèt alabiidance des bièës quiy-pro 
Uiennéët, U=viuéët aux champs avec leurs 
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femmes K enfans, & ne frequentêt les vil/ Touttepa 
les aucuneméêr,paient neñrmoinstribut au #5. 65 [0 
roOYy,Pparce que tout le pays des Indes elf tri bur au roy 
buraire au roy, Kque nul ne peule tenir au 
cunes pollellions {ſans en payer tribut, Il= 
payéêt oultre le tribu, la cinquielme partie 
des fruict= a leurs roix, Latierce maniere 
degês {ont palteurs de toutes ſortes de be 
ltes de nourricure, lelquel= ne demeurent 
es villes ne bourgades: ains vent de peti/ NS 
tes mailonschampeltres,% ſaddonnéèta la 
chaſſe, a tendre ret= aux beltes [auuai/ 
pee garantiſlenc le pays debeltesK% oy 
leaux [auuaiges;telleméêt que par celte ex 
ercitation i{l= rendent [je pays des [Indes fru 
Cueux Œ& accellible,leque] autremêt leroit 
remply de beſites K oyleaux,nuyſans aux 
grains lemezen terre, |L.a quattrielme lors 
 tedepens eſt des manouuriersë® artiſans, 
 dontles aucuns [applicquent à forger ar/ 
mes, les autres a forger harnois-de [abous 
raige, @& les autres à diverſes autres manie 
res de necellitez=z, Ceulx cynelone ſeule/ 
ment francz= de tribut,mais oultre ce pren 
nent des grains de [a maiſon du roy, Au är2nhife 
 cinquielme eſtar ſont les gens de guerre, x AS 
qui ſant en plus grand nombre apres les uriesdn pa 
laboureurs:leſquelz=ſexercitèt aux armes, ÿé, 2° 
êXlerèdre adroict= {ur cheuaulx®elephäs 
 aufaict deldguerre,K vivent aux delpens 
EE . {h}  duroy 
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Rphores. duroy,Leſixielme ordre eſt desEphores, 
qui ont [àa charge de ſaire rapport auroy 
detoutes choſes qui ſe fon es pays des In 
des, Au lcprielme eſt at degens, {ont ceulx 
qui côlulcent des affaires publics, &% ſonc 
en plus petit nombre Ÿ cous les autres, &Æ 
neätmoins pallenctous autres en nobleſſe 
de lignee, Wen prudèce, l'ellement à de ce 
nôbrelont esleuz les côleilliers du roy, 
ſes gouverneurs de [a choſe publicque, 
lonr appellez pour diſpoſer des affaires de 
côlequence,êK elquelz= ſuruièt quel4 diffis 
culte. De ce nôbre auſſy fonc choili=zlieux 
 tenñs duroy aufaidt de BEE princi 
paulx chef= apres luy, Or eſtant toute |a 
police du pays desIndes diltribuee en tel/ 
air 5 degpens à cy dellus audôs recite:i} 
elf auëc ce deſendu quun hôme de läg des 
eltacz= C coditions deſluſdiCtespuiſſe prêa 
dre femme neeen autre eſtat Kcondition, 
@c ſemblablemèêèt de chäger deſltar x quali 
re, tcllemêc quil neſt licite à vng gèdarme 
ſaddonner au labouraige,ne a vng manou 
 urierſaddonner aphilolophie, Ily aauſlÿ 
certains grandz perlonnaiges entre les In 
diens, quiles defendent des iniures des el/ 
trâgiers, x ont chârge denuoier medecſng 
äux malades, deinhumer les defunédt=., & 
deliurêc largêt:4 leurs onc trouve au plus 
Prauchais parês, Ilz ya parcillemëe ivges 

gh TE qui con 


qui congnoiſſent de leurs controuerlies, #% 
| Penifee diligemmenc les delinquentz, 


ſe côdition par ce quilz onc vne loy par la 


uicude;:cellemenc quilz mettent vng chal/ 
cun en pareil honneur % liberte, ſ[acouſltu 
mans par celte maniere a nevouloir prece 


anefairetorx à autruy:Keſtiméêt auoir tres 
bien par ceinititue leur vie, auoir pour/ 
en aux calamicezſuruenätes aux perſon 


que les loix fuſent eſtablies elſallement 
pour vng chacun, & que lès perlonnes fuf 
lent de diuerle condition, Oultres cees px 
s des Indes ya diverſes nations diferen- 
tes en formes de viſage, en lâgaigea cu 
ſe de lalongueur du pays, faulrentêdre 
quil=ne viuene cous ſelon que cy deſlüsaà 
elte delcript, mais que aulcunsy à.qui vis 
vent depluselfrange manieres, aucuns de 
ceulx qui habitêrt plus pres de Lorienr ſad 
donnent aceltre palteurs, aucuns non, les 
autres. habitèc es rivieres marelcageuſes & 


les EMT QUUTEM Celècloite Dindiens 
iv font 


quelle leur eſt defendu de tenir auci en ſer 


der les autres en prerogatiue dhonneur, #& . 
nes:diſans auſſi que celtoit vne chole folle . . 
| 


GE nourriſlene de poillon cru quilz= amaſlèt.Èfpeces 


Lurefkeeons "©. rg 


Ks [ndey 


AAUCHS 
lznont aucuns gens entreeulx de ſerui/ efolirie, 


ndiens 


dedens nacelles faite de tuyaulx de cânes, quine mg 
EC fonc leurſdictes nacelles de boys de can Cent que 


nes quilz coupent pres des deux neufz,et fe. * 
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Foñévelſtemens de joncs quiz coupentlé 


long des rivieres, les allemblent en mas 
… nieredenaces K applicquéêët ſureulx, en fà 
Baies pen CON de coletz= ou haubergeons, Ceulx que 
pies en Ins {ay dictladdonner aux palturages, % habi 
ter le plus pres Dorient, ſont voylins de 

ceulx cy,êxlappellene Pades,on dit quil= 

viuent de chairs crues; Etorx ceſte manie 

re de ſaire à quärlung,ou lune dentre eulx 
cômence ale trouuer malade,lesplus fai 

liers le Tie celte opinion, que fſi15 

Cramke Qguement le [ailſoiët languir, il leur pourxroit 
desFades. cauſer quelque corruption de cors en eux 


x. 


melmes, & encores quil {efforce defairele 


lain,êK de leur perluader quil eſt ſain, neans 
moins ne delaiſlent ale tuer:% ce fâict font 
Vvngrepas enſemble : ilz= exercent pareille 
cruauſte a la plus chere femme que euſt le 
deffunét,encores quelle nefoit malade, ]l= 
tuent lemblablement ceulx qui deuiennët 
 aagez,ê iceulx tuez repaiſſent enſemble, 
Ec pour ces deux cauſes ſen trouvent bien 
Peu entre eulx 4 paruiennët a vietleiſle, || 
Yzencores des Indiens quiont ceſte manie 
 redeviure qui ne tuët aucune beſtenefes 
ment aucuns grains, @% nedifient aucunes 
maiſons, vivent dherbaiges., Il croiten 
leur pais vne petice graine enforme de mil 
. Venant deja bonte delatrerre, encloz de 
loymelmes, Klequel, dz font cuyre AE 
ff in OI 


/ 
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ſan eſcorſe K le mangenr., Celluy dentré 
eulx qui tübent en maladie leretire en vngæ 
lieu delere, la ſle couchelars ce que aucun 

rengne la ſollicitude de le traicter ou pen 

er,ou cnſepuelir apres l[amort, Tous les 
Indiens delluſdit=. ont ompaignie des 
fêmes en public & ne different en locuure 
de natures aux beltes brutes, [lj= onten ce 
pavsvne maniere de philoſophes quonap 
pelle Gymnoſophiſtes,. lelquelz= comme 
deſcripe Pettarque habitoient es plus vm/ Gymnofb 
brageuîes % lolitaires parties de celtere/ pci 
pion, eltoientnud=zlelon que leur nom es nde. 
aſle=z le denate,lelquel=z en celtelollicitu/  ; 
dephiloſophiloienr ca % ladiſperlez,K ea 
ſtoient depuisle Soieilleuant, {uſques ax 
Goleil couchant conſtans vng lieu, ayans 
leurs yeulx inceſlammencfiche=z à contem 
pler le Soleil, ê% ena NS CE 
lterondeur ymaginoient quelques ſecretz 
apres quil= {eltoier long temps ap/ 
PE ſus vngpied,[appuyoient ſut lautre 

ans lentir aucune ardeur des l[abhblons @% 
terre ardante ſoub= leurs pied=,au moyen 
delardeur du Soleil, êK portoièt patièment 
chaleurs du Holeil,ou froidures des neiges 
älles g leur aduinſlenc, Bntre lesIndes [ont gracthmg 
nôbrez lesBrachmiäites,lelquel=(ainli ÿ les nes peu 
roy Didymus a elcript au roy Alexädre flan 
de Macedoine, gauoit entreprins de met/ 


ve re rd red 
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 tecépays en lon obeiſſance)viuent duhE 


purete,êX limplicite de vie, K%& ne {addonët 


 aaucuneſenſualice ou volupte,ilzZnappe= 


tencautre choſe linoncegleux eſt necelſlasÿ 
re hour ſufbſtäcex leur nature, en forte quil 
ne {ont curieulx en viandes, À nen vont À 


cires pays loingtains , mais {e contenrenc 
. dece que la terre leur apporteſans aucune 


_ Gimplcire 


induitrie ou lJahbouraige, &% {ont leurs noux 
ritures ſaines, de quoy aduient quil=ne (ca 
uent que celt que de maladies, ains vivent | 
en continuelle ſante ê% ſeſcauent paller de | 


Pvc, ſecours les vngs.des autres. par ce quil vis 


BES, 


uenttous dune commune facon de viurez 
KC niont aucune occalion dè concèpuoir en 
uieles vng contre les'autres , par ce quil 


Tonttous elſgaulx , @ÆC ny à point de plus 


grand ſeigneur [un à lautre,ains (ont tous 


 richespar vng mutuel conterkement K& es 


quatite de paouurete, I[=znontaulcuns li/ 
eux deputez à adminiſtration de iultice, 


p2 ce quil ne font aucune choſe de repres 


enlion,au ſubieéeaà amendemèëe, Ilz= nôt 
aucunes [oix, par ce quilz=ſont {gnorans de 
toutmalifice,leur leuleloyelt denecontre 
uenira la raiſon K& equite naturelle, Il=ſe/ 
xercitent en tel [abeuxr par lequel. on ne les 


 puiſſciuger dediez= à auarice,aïs fuyäs (ul 
ement oyliuete,ll=neſaddonnent'a luxus 


 reliulquesz encourir debiliracion de men 


 breg 


Liurefecohs, | "* | ipf 
bres, Ftviuent ne plus ne moins queſt idZ 
auoient toutes choſes en mai, dautät que Cohuoy . 
il= non ſouhaicdaucune chole,ſlachiäs treſ bi 
bien que celt vnetres cruelle peſte que cs lklperk, | 
uoitiſeveu quelle rend paouures ceulx âl/ 
le detient,dautant quil=ne mettent jamais 
fin aen accumuler, -Œ@% tant plus en ont & 
lus leur en-deffaule,Ceſte nationſe chauf 

ede la chaleur du ſoleil, ſereffreiſchiſt de . 
la rouſee du cel, palle {à ſoifaux rivages, 
K ruilleaulx K prêèc {on repos,&Kſlommmeil 
amelme terre, ll= ne {ont interrompu en 
leur ſommeil par ennnidt=, ou lollicicude, 
leurs entendemens ne {ont traueille= de di 
uerlice= de penſees ou entreprile, % nentre 
prentient à dominer (us leurs lemblables, 
tellement quil ny 3 aucunentre eulx plus. 
ſerftun que lautre;fors quilz= ſcauëctres bé 
en aſlubiectir leur corps àaleur eſperitz, 
ll=ne ft entamer pierres,ou rochiers par . 
feu pour faire leurs baſtimens, À nallem/ 

blent chaulx, fable nebricque pour edifier 

ains habicenc es lieux que 1l= ont creulez, | 
OU en caucrnes de rochiers,@%K montagnes" 
il=ne craingnenc leans aucuns bruict= ou 
cempeites de vent=z; Kſeyeſltimenteltre |: 
plus ſeurement,ê& mieulx parentiz deplu | 

Ye Ou autres dangiers que lileltoientcoue | 
uers dequelque couverture de maiſon de . | 
Loir, K leur ferucru leurs cauernesen deux 

it TE lortes 
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fortes,ceſt que quant il= vivent, = en fohé 
EE leur habitation ê& quant il=fſe meurent els 

°° les leurſeruëètdemonumêèt=À% ſepulchres 
 LUznevfent daucuns precieux habit=,ains | 
ſe couurent de quelques joncs aſlemblez, 
ou alemiculx PE leur füimplidite Kin 
nocence leur elt vng vray veſtemêt Kcou | 
uerture. Leurs fernmes ne {cauent que celk | 
que de le farder pour complaire , ains {ont. 
trouuces belles telles que nature les àa fai/ 
es ſans ce qulz= ayent . aucune induſtrie 
pour enrychir leur beaute fx grace natu/ . 

relle, Et ne lon priſes parles homes poux 

aucun plailir charnel, mais {eullemêt poux 
auoir lignce, 1j=nentreprennent aucunes 
… QUETrES, ANS ENtTEtIENNENt paix per bonté 
de meurs, n6 par force,Etnefont pom/ 
p funebres les parens,aux treſpallemens 
es Vvngs Ces autres, êx ne lcedifient des ſe/ 
PT magnifiques les vngs aux autres , 

ne mettêticeulx en cercueil [umptueux 
% aornez de pierreries, eſtimant que celte 
… ſumptuolice leur cauſeplus denuy, quede ; 
tribiini ſoulas ou honneur, Outre celesBrachma | 
Kruiſenc Nesſont exêpt= de peltilence, non plusne ; 
ancunsfes moins que des autres maladies, À cea cau | 
pulchres ( quil ne infetent lair par aucunesimmfi/ | 
neur de dicite=z,ains ſaccômodét eulx % leur natu 
res PY re aux viciſſirudes % mutatiôs des tÈps,ê 
palſex, cleméêt=fans en abuſer, La bône rcigle de 
. NE 
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…. wivtequilz= clennent leur ſert de medicine] 


car par {celle non ſeullemene il=zremedient 
aux maladies aduenues,ains obuient à cel/ 
les aduenir,il={addonnent à leture des a/ 
des du cèps paille, quant ſen trouue aus 
cuns digne de rilee il {[emedièt a plourer. 
Et ne prênenr plailir a lire fables, côme plu Conttplas 
leurs font,ains ſe deleétent en contempla- #2", 
tion de [a côpolition des oeuures que dieu nes | 
a faites en creñt cemonde, &chofes natu/ | 
relles contenuesen {celluy,1lz=neladdons 
ment à aller par mer pour faict quelcôques 
de marchandiſe. Etnont aucun art ou ſcië 
ce de rhetorique,ains vent tous dung lim 
le langaige,@% commun a tous. leurſuf 
Bit que leur parker ſoit ſansfidtion, ll= nôc 
aucunesfrequêtations de marchez,ou lierx 
dedie àa decider plaict= @% proces, ne auz 
cuns lieux particulieremèt dedie à apprêë 
rendre quelques {ciences, par ce quil=z elti 
ment que jes.divuerlice=de tel=lieux ou el» 
colles,engèdrent diverſite dopiniôs &% do 
étrines inſtables incertaines, L.uge partie 
diceuilx coſtituent leur vraie feliciteen ho 
neltete de vie les autres en volupte quil=z 
fondèt en celte liberte, [iz ne tuèët aucunes ES 
brebis pour faireſacrifices àa dieu, {uçeñs À es Bracho 
dieu ne prêt chgre le ſacrifice que IhÔôme mancs tou 
luy ÿlenteay. mains EES K que il à 5 
Prérplus de plailiravng lacrilice,ou adora des betes, 
. tion 
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ton quoh [ui peultexhiber ſans faire ſang. 
mmelmement quant on le peulr appaiſer par 
parolle de priere ê% oraiſon, par ceque hs 
me a celte propriete de parler commune 

. auec dieu, Œ& que partant quil ſe rend bes 
Ding voijan [homme ver enuers luy dune 
Proprieté par Jaquelle i| approche le plus 
de dieu. Autre natid ya au pays des Indes 
Catheiens quon dict les Cacheiens, leſquelz= prennèt 
Pub €5 en mariage chalcun homme pluſieurs fem 
mes, lelquelles apres letreſpas deleurs mia 
gemeS. ryz le prelencent coures deuant certains iu 
ens pes de grande auſterite,SÀ [a debarent chaf 
…. cunedentreelles affin deſtretrouuee celle 
quimieulx auroit traicte ſon mary ; liſlue 

de ce debar elf te], 3 celle quiauraeſte trou 

vec ja mieux aymee,% mieulx auoir trai 

te lon maryſe habille des plus riches ha/ 
billemens quelle peult, apres monte par 

rande gayere de cueur,comme en faiſane 

on triumphe de [a victoire, ſur vng amax 

de bois allemble pour mettreen cêdres le 

corps de [on mary,au long duquel fe cou/ 
cheenle baiſanr,@% embrallant ſe laiſſe bru 

Grand rel [er ſansrièë craindre, Les autres femmes (ſur 
Ta OED 1iuantes palle le reſte de leur vie,ſansnore 
des fEmes reproche.Leurs enfans de leur jeune aa 
Jenrs p:3 9e Nelôt delaiſlez en gouuerneméêèt à leurs 
5% Peres meres, mais [ont baillezengarde 


& EX, 


à gens qui on charge de les entretenir de 


par la 


| 
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parla choſe publique, lelquel= ont charge 


de arregarderalhabitude de corps diceulx 


enfans, À liilzen trouvent aucuns debile 
compiexion,ou tardif deſperit,ou nayans 
ſante de leurs mêèbres, iz leur eſt enioinét 


dejles occire, Ften faiſan leurs mariages 


onteſgard a la beaute,ê% non aux richelles 
Ka auoir lignee, À: nO pour y prédreleurs 
laiſir charnel, Aucüs des Indiens ont vne 
con de faire quant vnè dentre eulx par 
p3ouurete he peule mettre ſa fille en maria 
gelors quelle eſtenaage,il [à côduitauec 
trompettes êx clairôs de guerre au lieuoux 
communement fe font leurs allemblees,#Æ . 
apres quelle peuple leſt amalle a {on de crs 
pelafillele prelentea celluy feurx homme 
gn la veule contempler, êx premierement 
monſtre toute nue par derriere , puis ſe 
delcouure par deuant,. @ apres auoir gais 
gnelamour de quelqung elle elt de juyem 
mence,@% prinleen mariage, Megaltenes 


recite quil ya quelques habitanses moytai (ns mo 


ftrueux € 


gnes des Indes ayäs teltes ſemblables à cel monta 

les des chiens, & ongles dune merueilleu pres des 

ſe defenſe, faiſans leursveſtemens.de peaux 

de beltes, napprochans aucuneméêèt en jeux 

partera voix humaine,aiîns à vne maniere Feläche du 

deaboy @% alprere devoix.Ceulx qui habi paysou ek 
4 alſoutre dt 

tent a [alource deGanges nont beloing de Ganges, 

guUcune Viande pour leur viure, Xx vivent 

- PE de lo 
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delodeur:depômes des bois W foreſt de 
 cepays;fKquitil=vôt âlâpeuloïg de leur 
terre, portêt decefruict,êX ce melme vlaÿ 


vequancêëf eulx,êxli illeur aduièt delcntie 


quelque odeur mauluaile il rendenten lins 
tâclelperic. fc de fait ontrouue par eſcript 
uil {en eſt trouve de celte ſorte en [armee 


lexädre,au retour dela côquelte gl fes | 


ält de cepays.INous lilons ſemblablement 
que au pays des Indes ya gens qui de Jeux 
nature Nont-que vn oeil, Et encores daus 
tres ayiät=zſigrâdes oreilles quelles leur tfa 
bêc iulques aux pied=,f% ſur leſquelles ou 
lune dicelles il {e peuuët appuyer % repa 
ler {i bôleur (ble, &encores ii nerueulesæ 
dures quilen deracines les arbres, dauan 
taige ON en Trouue Nayäs de nature à vngs 
 feul pied deſigräde largeur .que ſe vouläs 
garêtir de [ardeur du lolel nele font à cou 
cher en terre ſur Jeurs rains x leuer leur pi 
ed7z <cotre mOt,êX a ce moy ont vmbrage 
a ſuffiſance, On lit dedès lautheur Cleſi 
as quil yafemmes en ce pays leſquelles nêë 


 gendrent @& napportêt enfans quevne fois 


cn Jeur vie, % ſitoſft que leurs enfans ſont 
Hors du ventre leurs cheueulx deuiennenet 
cous blancs, Et outre dicticelluy autheur 
quil yavne autre maniere de gës en ce pais 
ayäs les cheueuſx tous blâcs en leur jeune 
fe, lelquelz Jeux deviènene noirs en leur vis 
EE  ellleſle 


4E P-2 Se Fr TE ee 


… Liureſecond. EE, 
tiHeſſc % avec ceviuéëe plus longuement à. 
NOUS NE ViUONS cn ce pays,Et dauñtaige i 
celſmoingne quil y afemmes cn,ce paysqui 
portêt enfans de Jlaage de cinq ans,êX ne vi. 
uent que huitans,Dicoulre qu: ya cesh9ô 


 mesſäs ceſies,ayäsleurs yeulx dedäs leurs 
elpaules.Et cncores oultre ceulx nous 3 


uÔs cy delius recite y auoir auties gens ay 
A= teſtes ſemblables acelles des chics. Aux 
tres ſe treuuër en ce pays-de celle forme 
figure de telte,ayäs le coprs tout couvert 
de poil fortrude, faiſant deleuxr voix vng 
bruie % cry elpouvuétable, Toutesiois no 
fails recit des choſes deſludictes & autres 
lemblablesle plus brieſ4faire pouuos, par 
Ce NT vhegräide credulite avät on y 
puille adiouiterfoy,veu que ceulx quilad 
donnent a lire les elcript= daurruy a grand 
| in peuuent recepuoir les choſes à0or on 
eur fait recit encores quilz= le voient quali 
deuär les yeulx,Ceulx qui habitët auiour/ 
dhuy enicelle partie desInes qui elf entre 
le pays deGedroſte &% lariuiere quô appel 
Ile inde,font appellez Cathains, êx ce A Cahains 
eſtau moië de leur denominatiô appelle le PF ies 
ays de Cathain, Ceſte maniere de gês elf tenans det 
emblable aux Scythes & differët grande- Y0N5 € 
gnëe en meurs aux autres Indiës, ([i ce que ; 
KAxmene Aitone enrecite eſtvray), ll die 
quil ſonc. merueilleuſemenr ingenieux, êC 
Rg levaa 


Cathains 
tdolatres, 


0 DefcripiondeLfé * | 
levantent que lereſftede cous les mortel 


[onc aueugle=,ou ne voient quedung veil 


& queeuſx leul=voient parfaidtement des 
deux yeulx,Bta la verite i[zſont gens de 
orand'elperit, mais encores eſt jeux arrogä 
ef viäterie plus grâde.Il=ſe {ont perſua/ 
dez quil=pallent rous les viuans en ſciens 
ces % induſtrie, Quant a leur habitude de 
corps {l=ſon blâcs,ê% ont les yeux petit= 
% nôt aucüne barbe,et vent de lettres ſem 
blables, quant ala quadrature aux lettres 
Romaines,Et'ont diverſes manieres de lu 

erſtitions,ê% folles ydolatries entre euïlx, 
fe ſans côgnoiſſance de [a vraie foy, % reli 


RE vngs adorêt le ſoleil, les autres la 
u 


ne, les autres vng ymage de fonte, au 
cs vng boeuf,tant à par celte diverſe for/ 
me dydolatrie y a vne infinite de luperſtiti 
ons lemees entre eulx, 11=z nôt auictine fo 
ne loy elcriprte, Et côbien Yl= ſoiët gens de 


artificeen leurs ouurages,toutesfois il= ne 
Ont auciine côgnoilſance des choſes diui/ 


pes.,[l=ſonr fort craintifz a la mort,toutes 
Fois il= menët guerres ls fois, % ce plus 
parprudèce,êK altuce,à parforce.llz=vſent 
de flelches en guerre, êk de qlques maniere 


. dedart=,defacs aux autres natiôs inuſitee 


ITlz onten vlage vne nônoie faïdte dune el 
pecede papier en forme quarree,eteſt max 
quee de jymage de leur roy;:À ſii adui i 
| ) QU 
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lle ſoit effacee par lôgue vſaige,Îl=la ch5 
Pent auec vne autre maräe recèteméêt en [à 
maiſon du roy,Les meubles Kvtèdilles de 
leurs maiſons [ont dor & dargêèt, Kautres 
mecaulx.L.huille eſt en ce pais fort Zcieuſe 
y elttrelrare ê& ſenoingnenc les roy en 
lieu dautres onguët=, Or tiny le ppos des 
Indiès ous traicterôs desScythes, comme 
eltans les plus prouchains des Indiens. 

De Scychie & eltrange maniere 
deviure des Scythes. Cha. ix," 


eulit vog roy it ir excellêt,par la 


ou em -a Mas ws 
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eux fuſques au monc Caucaſus, KW toutfe 
plat pays iulds ala mer Oceane, lac meo 
cide,@% encores en autres eltëdues iuſques 
alariuiere de L'anais : lelong de laquelle 
Scythielextéd dune merueilleule lôgpueur 
Lemon {Ulques en Orient, Kelt diuiſee par te mei 
Tmaus ſes l{ieuen deux, en fair la ſeparation le môt 
P2re route [maus ; cellement quon fai deſèriition de 
TE qeuxScythies,dôt lune eſt dela le môe ma 
us,lautre deca, Les Scythes ne furent on/ 
ques mis en obeyſſance dautre empire. ll= 
challerëèe Darius roy de Perle de leur pays 
ilz=defirent leroy Cyrus tour lon oft.Ilz 
. delcôfirent auſit le lieutenant de larmee dux 
roy AlezÂdre,& toute [à compaignie, [l= 
ont{eullemêèt ouy le rend des batailles Ro 
maines, mais ne les ont experimentees, Ce 
ſont gens endurcys au labeur K& au fait de 
puerre,K de grande fofce de corps.1l=nes 
oiët le tèps palle aucnemêèt ſepare=z par 
ce quiz nelemployoient à labourer la rex 
re,nea edifier aucunes maiſons,ainseltoi/ 
ent Vvagabôdz= KX errans par lieux champe 
ftres À dekert=,chalſans ceuant euſx quel} 
ues tropeaulx de moutons , ou autre be/ 
{tai & mettoiët leurs femmes Kenfans dé 
. dès des chariot, @% nauoient aucunes loix 
ains gardoient {uſtice mutuellement entre 
eulx, ne eltimoient ehtre eulx aucf plus 
 Brietctime que de larrecim dauräe que Fil 
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leur bien EE TS A OU | - A 
nÔtaucun vlage dor ou dargêèt, Leur plus “nes 
vlitee viâdes eltoit laict De ilz= OT EE 
enc côtre le froic de peaulx de beſtesſauuai des Scys 
ges,l1= nauoiët ancunvſaige de veltemëès 
de laine, Ftteliement viuoient Ja pluſpart 
des Scythes, T'outesfois aucüs dentre eculx 
differoient aucunemêëe de celte maniere de 
viure, par ce que aucüis endroict=ſont grà 
dement {epare=z & eslonguez les vngs des 
autres, Ce qui cauſoit quelque particulari/ 
teen leur manière deviure parquoy apres 
auoir encor quelÿ peu traicte de leurs com 
TUNES mMEUrS,nOuS traicterôs des particu 
lieres daucuns dètre eulx, La pluſpart des 
Hcythes OE plailir arelſpandre le lang el 
humain,sile vcythe prentvng homme en rhes, 

erre, il en boit le pui 4 Ilelt tenu depre/ 

enter aſonroy, les celtes de tous ceulx al 
à tuez eN QUerrFe; autrement ne Participe 
croit Xx nauroit rië au butin ou pillaige quil 
auroit faic, ll trèche [a teſte de celuy quil à 
Occis en celte maniere, {| [a coupe en cerne 
au droit des oreilles, êx lepare [a peau das 
uecle chef, quil luy côuièt plenter,ê@% apres 
quil aicelle peau acoultree % parce come 
on fait dune peau de boeuf,ilen faityne ma 
nicre de ſcruierte quil noue à Ja bride dels 
cheual, & dautant plus quevng.Scythe a 
xe telle facon deleruiettes, de autant elti 
RE EE üÿ} plus 


x 


ir Deſcription de Lafe . 

… pluseſtime,Plulieurs yàa qui de tel= Lié 
des corps humains ſe aydent &les couſent 
enſemble Yen font velteméêt=.Les autres 
clcorchent les mains dextres auec les on | 
gles de ceulx quil= ont tuez en guerre, & 
en couurêt les trouſſes ou eltuytz= de leurs 
fcfches.Les autres elcorchent le corps en/ 
tier, en portêt Ja peau eſtendue auec ba/ 
[tons {ur Jeurs cheuaulx; Quät aux teſtes 
quilz= trenchéër en [àa maniere que deſlus à 
elte dir,üÜ=Jes couurêt par de hors de cuye 
nés pare, % au regard de ceulx qui ſont lex 
plusriches il= es couurent dor par dedès 

ê lenſeruëèrt pour boire:êxles Zlentent aux 

elfrâgiers,ceulx dèêtreeulx glanr les plus 

 apparentz=, @%x leur recitêèe cômeſe ſont les 

di de ceulx 'quilz ont vaincu en fait.de 

| verre, Keltimêëe celte maniere de faire e/ 
lec ſtrevng vray adte de proueſſe, Les princes 

CS PTI +0 ° 

ces de.Scy de ‘ce pays conuient chaſcun vnefois lan 

the, leurs lubiect= a boire du vin;quil Blentent 

dedéèsvne tace,@X ny ſont receu=z ſins ceulx 

quiontoccis quelque ennemmy, &% nen ole/ 

roi talter celuy quine auroit fait aucune 

roueſle,ains luy côuientſe retirer ſe als 

oit a part, fx {ans que on face de luy cas 

ou eltime,êXx tournent ce recullemêët a grât 

Idobuie YſPére,êa celluy qui a tue pluſieurs en/ 

des Scys - NEmYS,eſf prelente du vin en deux coupes 

ves.  Ilzadorêcies creatures qui enſuyuër p Oux 


Lure Second. |. app 
dieux KNdeeſſes. Premieremêt Veſta, puis 
lupiter & laterre, dilans la terre eſtre lel/ 


Poule de Iupiter, En afs adorene Apollo, 


enus, Mars % Hercules, T'outesfois dz 


gecedifient 4 aucun dentre eulx autel=z ou 


fmulacres, fors que à Vars,auquel il= ſà/ 
crifient de cêt priſonniers lung,aux autres 
d=ſacrifient des moutôs ou cheuaulx:ilZ 
nefont aucune eſtime de porcz, ê@%& ne les Enfansdes 
leuffrèr viure en leur pays, Ceulx qui par çu'ien 
cômandeméêèt du roy lon puniz= de mort, ke peche de 
perdenr quant & eulx leur lignee, parce à {éursperes 
cous leurs enfans masles {ont mis amore, 
Les femelles demeureru lauues, Les Scy/ 
ches vouläs faire alliance auec quel géês 
que ſeſoit,ont obſerue celte maniere de fai 
rez 1l=z mettent du vin dedens vne grande 
coupe. dé terre,/auec lequel il[=meslene dux 
ſang des deputezafairelalliance,lelquelz 
le picquêt en quelquepartie du corpstant 
quil en ſor du ſang. En aps il=trempêt de 
dens celte coupe leur glaiue, flelches,leur 
hache, %& vng dard, Btceſaidt,ilz=fontr plux 
ſieurs imprecations côtée ceulx qui voul/ 
dront enftraindre laliance,puis aPs boyuéët 


. dedens celte coupe, non ſeullement ceulx 


qui traitent lalliance, mais auſly ceux de 
Leur côpagnie,quiſont conltituez en quel 
que gräde dignice, Les lepulchres de leurs 


 Toixlonten la terre EE onap 
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pelle parvng particulier nom Gerres, qu 


abitéêta lendroit ou lariuiere Boriſtenes 
cômencea porter bateaux, Hi toſt que le 


TE roy arêëdu leſperit, il=font vnegräde fouf” 
nebres des ſe en forme quarrce, @ la dedèsenduylent 
Ye corps de cire, luy ouurent le ventre le 


nedtoient, K puis le rempiillent de liter &% 


de graine de aniz, de aſche, & depera 
. funct=-> le recouſent,puis le mettent de/ 


. dens vngchariot, & le conduylentenvne 


des côtrees de lcur empire, en.ljaquelle on 
luy fait vne pareille pompe, Et au regard 
des Scythes, qui acompaignéêt je roy en ſa 
wie, ilz=le fendent. les oreilles,le ti les 
cheueulx le inciſent leursbraz;f% le parcêt 
la main ſeneltre deleurstielches, Du lecôd 


lieu ou luy {ont faidtes funerailles,le corps 


elit mene en vne autre prouince delon em 
pire, en laquelle ilelt receu;: Klont ceulx 
qui lon admene.reconduiétz= iuſques au 
Lieu duquelilz elfoient premierement par 
tiz=,Etcapres J[auoir porte par toutes les cà 
trees ſubiedtes ace royaume, il Je delai 
nt a icelle natià laquelle elf la plus loing 
caine, x faiſant vne des extremite= des tex 
res de leur royaume, aux ſepulchres des 


-ftine=,Ces derniers peuples, luy font vngs 
lit dedèsſon ſepulchre,{ur leâl il=le mets . 


tent ê% fichent à lentour de luy pluſieurs 
Voulges, fur lelquelz il=fonc vng taberna 


. Livre Second. ré 
de de boys;par dellus leñlilz= metcèc vng 
poile, & apres quil ont eltrangle dedéès je 
melmeſepulchre, vne des plus cheres con 
cuhines , vng des ſeruiceurs de chambre, 
vng-des culimers,vng des ſeruiteurs delta 


Pble,vng laquaiz,vng elchancon, auec ce 


vng des cheuauix du defunét: {= metcent 
dedens le lepulchre quels bouteilles dot 
enſemble de toutes ſortes de biens prouca 
nansen leurs pays, @& telle eſt la ſepuleure 
deleur roy: Œ%& lan reuoju ilz=prennêët tous 
les ſcruiteursdu defunct, Er fault entendre 


ii tous les Scyrhes qui ſont appellez au 


ruice du roy,lont de (ranche codition, & 
rh nul nyelt appelle qui loic de leruile cô 
cion,de ces {eruireurs icy apres quilzen 
ONT (uffocque cinquante, KK pareil nom 


bredeexcellent= cheuaulx,% leur ont of 


telles entrailles, apres auoir fair de gran 
des couvertures alentour du ſepulchre du 
roy, de peaulx aſlemblees ; @% icellesten/ 
dues en lair en forme de voute, ilz-arren/ 
gent les cheuaulx luffoquez @% les ſerui/ 
ceurs deſlus, % les dreflènt en telle ſorte, À 
a les veoir deloing oniugeroit que le fe/ 
roient ès de cheual,êKde la garde du royz 
telle eſtlaſepulture deleursroix, |" 


Les particuliers,ont entre eulx vne au/ 
tremaniere deſepulture; car aduenät le de 4.5 
ces de quelcun decntre eulx les plus pro- cuiers, 
5 à | Pr Or - çc e 


hains 
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chains parent=, mettent le corps du tref 
palle dedens vng chariot, le ourmenët |; 
de maiſon en mailon,che=z ſeurs amys,par 
lelquel= i{l= {ont receu=z auec banquet=,en |, 
lemble cous cenlx qui Jes acompaignentz | 
Er apres lauoir mene ca. êk |3a, par leſpace . 
dequaräâteiours entiers, Ilz lenfepulturêe 
abs luy auoir vuyde toutes la teſte, & pls 
vecen leaue,Kcoucheht {ur le .corps troig . 

 Pbulchesdeboys,vis avis [lune de Jautte,atx. 
loûg-delquelles {= attachèët des feutres de | 
laine; & aſſemblèt boys & laine plus iuſie . . 
ment que faire le peuuent, puis le mettent 
aumeillieu dicelles buſches envng vaille . 
auenforme de naſlelle, dedens lequel idlz=ie . 
Manîere ten des pierres ayantz=vne lueur -de feu, . 
de eftuues Les hommes de Scythie nele baignent ne . 
NS ltuuent jamais, Lesfemmes en {elauñt.ont . 
quelque pierrerude, de laquelleilz=lſenet/ |. 
toyent le corps:% quät la peau afoxce de/ 


Ge 


ſtriller leur eltenleuce, = ſe couurêèt & en. . 


uelopêët dedens du boys de cypres, dece/ . 
dre x autre arbre duquel prouienr jencès, 


KÆſe couvrent. leviſaige de vnguent=.Ce/ . 


ſte obſeruatiô les rend degratieuleodeur, 

leur viſage cler K nect abs quil= le ſont 

lciour enſuyuanc lauces, Ilz on acouſtu/ 

me de faire ſeurs.lermens de par lechroſne 

C royal, li quelcun ſetrouue eltre pariure. 
……… Parlesdininateurs,quienfonc kxperience 
TT ET . PX 
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par quelque verges de ſaulle! Neſtfurle 


champ mis a mort, K% lont tous.{es-biens 


Mr A mu — UE b ie 


confilque=, & applicques à ceulx qui ont, 


Mañages- 


verifie lepariure. Les Maſlagethes, qui mes, 


ſont peuples ſubiect= aux roix de Scythie 
habitans en Aſie,par dela la mer Calpie,à 


* gucuhs appellent mer de Abacuc,{ont du 


toutenhabit= & enviure ſemblables aux 


 vraysScythes:deceaduint que aucuns les 


ont prins pour Scythes, Il= {on quaſiin 
nincibles,tanc {ont dextres alaguerre,loie 
apied ou a cheuaul, ll= ont vne maniere 
delpee quilz= appellètSangaris,il= PE 
baudrier à ouurage dor: portent lemblaa 
blement certains aornement= dor, tätlur 


; ſeurschefz=queau droit des ayllelles, 11= 
, Æméêt le deuant de leurs cheuaulx darmux 
- resdor,f%X garniſſlent les bardes frain de 


LE, 


leurs cheuaulx dor, Il=znont autres-poin/ 
Tes à leurs demy picques,ne a leursdard> 
non de cuyure:: par ce quil=znont aucun 
vlage defer ou argent en leurs pays.Cha/ 


ſcun dentre eulsx {e contente dune femme, 


en quoyilz= different atousjes autres peux 
piles de Scythie, Toutesfois ê% quantes Ÿ 


lé à enuye dauoir compaignie duné 


| 


me, ilattacheſatrouſſeafon chariot, @%& 
prèr{on plaiſir ſans aucune honte ou crain 
cte deſtre regarde, On ne ſcauroitiuger 
iLlques aqueitemps d=peuvent a pe 
eux 


|  Peſcription de Lafe. 
leur vie parle cours de nature; car ſytoff 
ri uelugps dentreeulx elt devenu fort vieil 
êt A 

chairs huo [es parens K amys le ſacrifienr, @% enfont 
MNS yroutyr [a chair,delañlle ilzmahgent, tout 
 meplusnemoins que dautre chair; au ban 
quet quilz= font en lhonneur diceluy quilz 

ONt mis à mort, Et leur ſerr.ble que celte 

mort eltla plus heureuſe, Il|=ne mangent 

ceulx qui ſont mort=z par maladie, ains les 

Cntexrcent,êX lcsreputent eſtre fruitre= de 

vng grand hien; de ce quil= ne {ont immo 

lez comme les autres, 1l= neſleméêt aucuns 
grains,il= ſe nourriſſent de moutons, de 

oillons que la riviere Araxes leur depart 
boiuëttorce laidt, Entretou 

tes jes creatures que les autres payés ado 

roicent pour dieux, ceulx icy he adorêt que 

le Soleil, auquel üd=facrifient chevaux, cs 

mecltät entre lesbeltes dont il= font nour 

Titure, celle qui palle toutes lès autres a]a 

courſe, dautant que le Soleil pale cous aux 

Seres. tres aſtres en vilteſle, Les Seres qui {ont 

Autres peuplescomprins entre les nations 

de Hcythie, viuët dune grande tranquilli/ 

ce À amiticentreeulx, À fuyenc les côpa/ 

nies de toutes autresnations,ve veullent 
… aucuneméêtenauoir la frequéêtatis ou traf 
fique deleurs marchandiſes: tellemêëe que 

iz nacheptent aucune choſe des marchäs 
 elirangiers; lelquelz=routetois vôt en mar 
EE  hans 
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Liure Second. Ls 
chandiſe et ce pays, K& paſlent ſeuleméêèe ſa 
remiere riuiere diceluy, au rivage de laë 
az trouuéët la marchandiſe des Heres ex/ 
pole, delaquelle iz congnoillent &% aper 
cCoyuent le prispar certains indices, lans re 
Que POUT en côUenir {| {of beloing de par res peu 
ler auldiét= Seres, Une leſt {jamais trouue ples de gri 
Qquen cepayshôme ou femme ayëètelte re/ € triguib 
prins pariultice côme larron,ne cômead/ 
ulcerez: tellemêèe que Ja craîcte quilz= ont de 
tranſgreſſer leurs loix,ſurmonte leur natu 
telle incination, Il= habitêt au commêèce/ 
ment dela terre, @% àa cauſe de leur chaſtete 
K nettere de vie, il= nelſont aftlige=zne par 
vermine, ne par gresles ou peſiülèce,LhS 
mena compaignie dela femme de puis àl/ 
Le eſt enceinte, ne pendant quelleſe purge: 
Iiz=ne mangéêt aucunes chairs de beltes or 
des, nefont aucuns ſacrifices, À leiugèt 
chalcun en{oymelmes,& viuët lelon {uſti 
ce, Parquoy he ſont chaſtie= de playes qui 
nous ſont enuoyees pour no peche=z,tel/ 
lement que apres auoir longuemnéèt veſcu 
[ans aucune maladie finableméët par extre/ 
mite devieillelſle finiſlenc leur vie,Les T'auw 
roſcythes, quiſont ainſy appellcz=au moy 
en du mont T'aurus,le long duquel i{l=ha 
Piteru,[acrifient à la vierge Iphigenietous 
ceulx quilztrouuent perilzen la mer, &% 
| cous les Grecz qui abordètaleurport,êc 


font 
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font cefacrikiceen celte maniere , apres 45 

uoir fait quelques prieres, ilz donnent 
Diuverfess YDS coup de malle ſur le chef de celuyque 
piniss rou il=Veuſlltrê ſacrificier,precipitêcle reſèe du 
chantle ſà corps du haul diüig rocher iuſquesen basz 
UI car leur temple eſifirue au haule dungro/ 
es, | cher/il=fichentia teſte contre vne croix, . 
Aucuns ſont bien daccord de ce quiz ont 
NE couſtume de ficher la rete à vne croix, 
flledaroy mais Dyent quilz precipitêt ou iectent du 
Agaméns hauic en bas durocher Je relte du corps, 
EE ains dyent queles T'auroſcythes lenterrêt 
afaittrape L.idole ou maling elperit'auquel il= ont 
Lea ce ſacrifice,comme iz dyent eſt Iphigenia 
faiëte men fille du rov Agamemnon. silzprênenr À] 
ts par Ho que cnnemy, il= luy trenchéët la teſte, @& la 
res qui èr Portêten jeur mailon, @%& lamettêt au plus 
eſcriprde haule lieu, melme bien ſouuvèr [ux Jeux ches 
déTroie. minee; &% les mettêt en ce hauſr {ien par ce 
quilzeltiméêèt Fcela leur ſert pour la garde 

- delamailon.Il=zne vivent quedeproye & 
RES butin de guerre, Au côtrairelesAgathyr/ 
PR ſes ſont gens fort propres & plus humains 
lepoere, portent aorneméès dor, ê%X ont cOpagnie 
aucc tes femmes, ſans que aucune {oit plus 
particuliere a lung àa lautre,a cellelinque 

tous ſereputèr freres K alliezles vngs des 

autres, he ſuſcitêt aucunes enuyes OU 

tions les vngs coritre lesautres, @% au re/ 

tte approchenx alafacon Kmaniere de vi/ 

UTC 


Tiurefecond, - êr. 
uredes Thraces.. Les Neuriës ſoht vrays Neuriens: 
NE en rheurs,il=furent lelte precedét 
la bataille contre le ET Darius côtraindt=z 
lailler leur terre à cauſe des lerpent=, qui le 
engendrerêt en celte ſaiſon [a enſeur pays; 
li={e perluadent Koſent affermer par leur 
fermêt,que par aucüs {ours en lan il= font 
tranlmuez en loups, & peu apres retour/ 
nêtaleur ÿmiereſorme.Les Antropopha Antropos 
ges, ceſt adireceulx de Scythie, lelquel= Ph28e5 fev 
viuent de chairs humaines , ont jes plus de chairs 
eltranges manieres de viure, que tous les humaines 
autres, 1l=ne ſont ſubie à aucunes loix 
% ſaddonnéët à nourrir beſtail, & porrent 
leur veſtement ala mode de Scythie, tous 
tesfois nen parlèt lélangaige.,ains ont dif 
ferête parolle,LesiMeläâchleniès ont tous 
habitnoir, & a celte cauſſeſont appellez | - 
MNlelanchlenkëK nya queeulx qui ſoiët ſuf 
lect= aux loix, & facon de faire de Scythie : 
qui ayèêt coultume de viure ordinaireméêèt 
de chair humaine, Vreautre naniere "de | 
gens ya en Scythie, quonappelle Budinsz #réint 
uiſont en grand nôbre,S ſont fortroux, 
ont ſes yeulx de la couleur du del; .ê& 
ONt Vhe ville capitalle en leur pays que on 
appelle CGelone, I1=font des ſacrifices de 
trois ansen trois ans au dieu Bacchus, & 
celebrêe les Bacchanales:lesGeloniès{ont 
. -delcenduz dune côpaignie UN gfu/ + 
ES Lelé 
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‘- Fehé chaſle= de leurs pays,f% le habituerzé 
en celte terre, tellement que leur l[angaige 
au jourdhuy participe de la jangueCarecs 
SC:dejla Scythis, T'outesfois tes habitäs de 

- Celonelonr ditterèt=zen maniere de viure 
aux autres Budios, Les Budins ont brins 
origine en ce pays,partant en tiennéët en ce 
quilz= ſaddonnêèta nourrir du beſtail K&mä 

 gentdes poulx. Les Geloniës au contrais 

…. reſaddonnéètalahourer Jesterres, au moya 

en'dequoyviuéët defroment,@% ſappliquêèe 
 afaireiardinages, tellemêt quil nya aucus 
neſemblance entre eulx & les Budins ſoit 

en regard,ou en forme. de viſage:toute le/ 

4 urregion eltabundanteen arbres,1l= prê/ 
nent dedès vng grand [ac qui eſt en ce pas 

y5s des loutres, bieures, ou Caſtors % au/ 

tres. beltes, des peaulx deſquelles il=font 
Lyteespeu hocquetons,ê@ len couvrent. Les L.yrces 
D eY yiuent de ce quilz= prerinêët ala chaſle;:leux 
maniere de chaſſer eſt celle, il= montent es 
 arbres.dontlepayselt plain, eſpyent les 
 Pbefteslſauuages ayäs au pied de larbreleux 
chien Kcheual duyt ale coucher ſur levë/ 

tre pour plus fubiceméêt monter deſlus, (y 

coſt que lung dÆêtre eux à apperceu de lar 
 Prevne belteſauuaige,êK luya donnevng 

coup de felche, {ubdain delcend, & puis 

monte lux ſon cheual, Œ& la pouvrſuyt auec 
Argrepees [on chien Les Argyppces vivent aux 
- . pied 
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ped="des treshaulces montaignes, À ſoy 


chauues de naturetant masles quefemet/ | 


tes, ont le nez camu= êx long méêton,ê 
ont vne voix differente àa toutes voix hu/ 
maines.1l=ſonr veltuz alamodescythià, 
% viuët defruiét,&% ne font aucunes noux 


ricures/au moyen dequoy en ont bienpeu . 


ENCepaysS en trêpsdyuer.li=couchéët taus 
ſoub= les arbres lelquel= il=z couurent du 
ne couuerture blâche, K& entèps delte jes 
celcouurêërt,Les autres natiôs neleur mays 


fenten aucuhe maniere, & {ont repute= <ô 


melſacrez à {anéfie="@% ne tiènéèt aucune 


choſe des armesQuiplus elt\lzmetët fin 


aux differèt= deleurs voilins, Er celuyqui 
ſenfuyt,% ſe retire deuerseulx neſt offenle 


de perſonne, Leslſfedoines ont ceſte facon, 
deſaire,â quät je pere de quelciüelt decede 
tous les prouchaisparès ſaſſembêèt & ame 
nêt des moutôs, @% les tuëtéX enfont ſacri . 


fices,% afsles auoir mis en picces.il= met 
êt pareillemèt le corps du treſpaſſe en pie 
ces, le meslèêt auec les autreschairs, à en 
loncferuiz= K feſltoyez=par le filz=dutreſpal 
le, par leâlil={ſont <côuie=za ce banquet. Et 
au regard du chefdu trelpalle, il= en enles 
uent lapeau Kle nettoiët,puis lenchaſlene 
en Or,êX en vſlent en licu de vng ymage, & 


luy celebrèe cous les ans certains ſacrilices. 
êX cetemonies, K ainſy fait le pereau filz, 


1} ie 


edoîneg, 


1 


Æ 
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 KlefilZau pèrt:cout ainſy â les Cxecs ce. 


Kyches #2 Jebrêe le iour dela nativite de leurs prede/ 
Tartares, ceſſeurs, Telle à eſtelle cèp PS NAÂNIE 


< 
{tan iour re de viure des Scythes, lelq 


Tatares. Hu fenom des ‘Tartares, 


De Tarcarie, &K du ouuernement: 
puiſſance des l'artares, 
… ‘Chapitre,x, 


T Artarie eltautremêèr appellee Môs 1 


côme deſcripr Vincent lhiltorial.EUe 

elt ſituee en celle partie de larerre vit 
le Orienr le conioinct auec Septêètrion, El 
le eltoir le temps palle vèrs Orient confi/ 
ne aux Catheans @% Solangpes. Deuers Oc 


Purrarte SAtTaZins,ÈX versSeptentrion ala mer O/ 
Pourquoy Ceane, Etelt appelle T'artarie au moyen 
ainſy apo dune riviere, laquelle trauerſé ce pays qu 
 Pefee.  gypelle Tartar, Ceſtvng Pays ft IONS 

tuéux, encor ou {| ya plat pays;,latetre 

elf glaire À ſablonneuſe ; & neſfoir quélle 
. elfen quelques Tdroit=arrouſee de riuies 
 ftes,dontyabiehpeu en cepays, elleſeroit 


» coute ſtetile; pour celte cauſleelle eſt fort 
… Tdelerteê inhabitee, & hyäen ce pays vil/ 
Gracuris les ne Dourgades,fors vne que on appelle 


ville de Cracuris;êK yaſi Brice faulte de boys que 
Tartarie, ilzlont cOtraictzfairefeu de fiâte de beufz= 
5 ET + | “à é UE TS 4 de 


dhuy com . : uelz depuis 
pris foubz Ont eſtevaincu= par les T'artares, deſquel= 
Jenom des ſkz ont aprins ja maniere de viure,K retes 


cidèt aux Naymans. Deuers le Midy aux 


ue 


Liurefcond. | us 
de tel feu faire cuyre leur viâde, Lair 
del yelt merueilleuleméêèr intempere, &œ y, 
lon es connoires & fouldres [ſy horribles 
eneſte,que les hommes en meurêëc de fray 
eux, La chaleur y eltant en viguer en VNF nan 
inſtant les froidures viennent, @& li grande pays inté 
abundance de neiges, % ligrandz=vent=, Pee & de 


que les gens de cheual ſont contrainétz {€ cet hl 

arreſter,êK que les hommes de pied en {on fan. 

abhbatu=z àa terre, les arbres deſracinnez.,% , 
luſieurs autres dommaiges faict= aus ha 


Pbitans de ce pays. En yuerilny pleut ias . 


 mais,en eſte ſouuentesfois; mais celf aly 


petite quantite deaue,que a grand peine [a 
terre en deuient moite, Ce pays elt mer. 
ueilleuſèment abundant en chameaulx, 
bueufz & autres beltes, ll yaligräde mul 
ticude de beltes cheualines,4a peineenya 
il autant en tout Je relte du monde, [ly 35 
UOo{c-au comumenceméêt quatre Nations qui -. . - 
habitoiene., La premiere eſltoitappelle . | 
ecchamôgal, qui vaule à dire cômelegrâie 
peuple Mongal:lautre eltoit dictHumon 
al,celt a dire lepeupleMongalhabirèt le : 
ong descaues, @% ceulx cy au moyen du . 
feuue T'artar le long duquel il= habitoiët 
PEE Tartares des cetèpsla,La troi 
fielmeſappelloic Mexchat, la quarte Me | 
crit, Tous auoyenr vne melme ſtature de 
COTPHÀ melmelangaige,llzeltoièët au cà 


| Deſcripionde Lafe; | 

menceméêée fort ſaivages, ſans aucuneslofx 
 ouinltitution devie,ê& nourriflent beſtañ 
ſans aurèrenom entreles-peuples côprins 
delloukb= Scythie,ê% faiſoièt certain tribut 
AUX fatiôs Voylines,toutesfois peu a peux, 
dlz=ſefont mulcipliez en ſi grand nombre, 
 quilz{eſont diuiſez en pluſieurs bêdes, & 
cltoir chalcune bende gouruernee parvng 


certain chef de guerre, rellemêt quetousel 


. coienc gœouuernez par ducz=ou cheſz de 
 Querre, payoiër neñtmoins tribut aux Naf 
mans peuples à eulx prouchains voyſinsz 


T Étmier iulques à ce que Canguiſta par reuelation 
roy desrar de quelque oracle, auroit eſte par eulx els 
UE Jeux accepte aroy;lequel incontinêër quil 


 eult le gouuerneméêèr de A LE 1 
Thw-4 


mier lieu coute adoration % hôneux qu 
Auoient acouſtume faire aux eſherit=z mas 


LohtdeG3 lings; @cOmiäida par {on ordonnäce Ftous 


 eullènca adorer linfiniemêe bon, & grand 
ſeul dieu, par la prouidèce duquel il=zvou 
lut quon eltimalt quil aunoit cte esleu roy 
Feilft puis apres vne autre ordonnäce,par 
laquelle tous ceulx qui pouuoient por/ 
terarmes fuſlèneprelt= ou ſeroileroya 
Vng certain {iour, auquel il= ſe bſenteroièt 
deuäc leur roy, lors ordônatoute ſon ax 
 mecendixiniers, qui eſtoiècl{ubiectz= au cé 
 teniers, fx centeniersſubieét= aux capitai/ 


pes de mil hÔmesê% les capiraines demi, 


er om act 
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MUX capitaines de dixmil, Cefaitpour ex …. . 
periméêter laudtorice quil auoit ſur lſonpeu " | 


Pile, it commanda que les.enfans deslept 

OUUETNEUTS. QqUi auoient auanx (on regne 
la luperintèdence (côme âuons dict cy del 
ſus)fuſlene tuez de la main de leurs peres: 
ê&% fuit ſon commandemêèt execute, nd oh 


titi uert=, Liz ont leurs viſages larges & ſans 


Tartares 
gris beu 
aeurs, 


Jeursreltes en beuuër,& 


Deſtribtion de Lafite; 
Picres,tellemêèé quil= les ont bien peu ouj 


barbe,fors (eulemêt vngpeu de poil quiz 


Ont en a leure de deſius, & Au menton,® | 


lontgresles par le corps. Il=z ont leurs tes 
Îtes railes par deſſus depuis vng oreilieen 
laucre en cirâc ſur le frôr,Kportêt cheueux- 


 aurelte dela ceſte:deſquelz Az font deulx 


cordes côme les femmes de ce pays; % les 
lien chalcune derriere les oreilles, & ſont 
re=zen celte {orte, nd ſeulemêèt les Tartares 


Aalns toutes ès habitäs en leur pais.Quiät 


a eulx il=ſonc dextres % legiers, bôs gêl 
darmes à cheual,mal dextres a pied, li=ſot 


Lous mOtez, melmes les gè<dentreeulx de 


. moindre côdicion,f%.deulient ilz= eſtre ms 


te=lur buefz, ſoiër hômes où femmnes, ll 
Vlenc de cheuaulx ongres,11z= enrichiſſent 
les mort= de leurscheuauls dor, dargêt, 
de pierreries, Eceſtimêët à ceſoitvne choſe 
magnifis de mettte aux colz= de leurs che 
Uaulx peticesclochettes,1I= antvne paroi 
le forcrrude,& de grad bruit, êe vng chäât 
relemfblâr à vlees des loups, LU=choquent 
Fri forcfou/ 

UÈr,ëK iulds à én deuenir pures Ktournët 
es ne bourgades,ains à Ja mode des 4nci/ 
eris Dcythes habitent dedens patillons,% 
tcnies, pax ce que rous ſont paſteurs, ou 
* i ; * 4 Ha pluſ 


| La Encrie a honeur, [l=nehabicèt en vil 
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la pluſpart. En yuerikzfe tiennent es plat 


ays;êX eneſteil= charchenu es môtaignes 
le pays les meilleurs a palturages:ê> y ha 


bicent.Li=fone leurs habicacles &% demous 


rances en facon de tentes,ou douziers, ou 
de menuſerie, x font au millieu vnefenes 


ſire pour auoixr carte, pour faire yllirla 
fumee, llz foc leur feu au meillieu de la maé 
lon, alentour duquel {ont arrengez= leurs. 


Recreatis 


femmes, fx enfans. Leshommes prennent €: Tarcg 
plailir alucte,KalachaſſeKxyfonforcdu 


ict=.1l= {onc arme de toutes pieces quiäit. 
dz veulenc chaſler.Sitoft quil= voiètvne 


PE abhbatêèt . 


de fleſches. Ilz= nont vſaige de pain ne de fa 
rine,@Xnont aucunes nappes ne leruiettess 
LU= croient en vng ſeul Dieufacteur,Kcre 
Ateur de toutes choſes tant vilibles, que {n 


uilibles toutesfois nornx aucunes cerimoni 
es5/Ou matieres de ladorer,ains adorent à] 


Fymages faites à ouurage deloye, ayant 
O0 


rme hunaine. quil tendent des deux co/ 
fte= de leurs pauillons;,auſquelles il=prièt 


quilz{ofent gardes de leurs beltail,% font | 


. Alceulxymaÿes maine honneur reuerêë/ | 


A 


ce! Bnpremier lieux ilz leur fon preſens 34 ii | 
de lai detoutes leurs beſtes, % leur font des Taria 
partde toute ce que {= doibuenc boire, ou 


anger, de toutes:beltes quilz cruenr, d> 
En mettent le ceux dedens vng gobcler, 
A Lu ke 


» 


Wle laiſſent dedens vne nuidt entière; 16 
font cuire êŒ& mangenc, [[= adorent pareitte 
 mentle Soleit,% luy fonc ſacrifices fembla 
 Plement a lalune,% aux quatre etenent=, 
Il=adorent auſſi trefſainétement-leur rop 

K béneur en font fi grande eltime, quil=neftiméêèt-aux 
4e jes cunroy en cemonde plus digne que tuyde 
drient 3 "cens deroy,.Ce peupleauec ce, faidtſipeuw, 
urroy, de conte des autreshommes quil= les recu 
… lent, Kchallenttous dêtreeulx, % eſtiméèt. 
quilz= pallent cous les autres enbonte, & 
rudence, 1l= ſaddonnent à enchancemens. 
interpretaciôs des [onges, pour teſquelz= 


 interfieril=zont Ftreeulx desdivineurs leb 


quelz=fonc ſemblant den entendre la verite 
parles idoles, par la bouche delquelz= il 
enlent que dieu parle à eulx, parquoy ne 
ntrien ſans le conleil des oracles, ou rel 
ponce deſludict= enchanteurs. Il=oblſer/ 

ucntile temps &Ilunes, toutesfois nobſer/ 
 Uëtvngiour plus curieuſement que lautre 
Tanares Dé Plusreuerêment, li=ſone ſi auares, % | 
vuaricieux renäs,que li aucun de eulx ſappercoit de àt 
KK conuols que choſe dont ilzZayeenuie, [ine la peule 
Æux,  4yoir dubon gre dicelluy auquel ia chaſe 
appartient il la luy ofﬀte:{inan 1 deleur 
nation, diſâns que celz leur-eﬀt koylibile par. 

Les ordonnances de levuxsroys Chaam, & 


9 


Canguiltaipar leſquelles eſt permis sious 
NS + ; 


Lars 


Cham -quilzeltiment elfreſil=de Dieu. 
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Tartares ou feruiteurs de T'artares trou 
nuans'enleur chemin homme, où femme 
non ayans ſaufconduiét de.leur roy, de.le 
pouuoir vendiquer,@& leretenir & lappli= 
is a (on vſage,comme aluy appartenäñt, 
l=preſtenc argent a tous. quien ont affai/ 
ref celoybz groſſe intolerable vfure, Tarrxes 
| PE de dix deniers vng de prouffit pour vlurierss 
Jlemovs Kencores multiplient vlure-Îur vw. 
ſure,ll=chargent can detribuz=,% deacti/ 
ons {ur les peuples à eulx lubieét=.,'quil= 
neſt memoire que aucuns en ayent impoſe. 
deſligrand="toulioursconuoitent quelque 
choſe delautruy,& {jamais nen font recom 
penſe, Il= donnent aucune aumolne neant 
moins,K enſont repute=z liberaulx quine 
chaſſent les luruenans pendant quilzſont 
aboire @% manger,ains les {inuitent, %x leur 
departent de leurs bien, Leur manger elf Fares 
trellalle, quiäit ny auroit que ce point quilz= alles, 
mangent ſans Happes,K ſeruiettes; Kline 
tauceotiamais leurs mains,KÀ neſle nettoiët 
famais leurs corps,ou veltemens,% ne À 
ent, KÆhefonciamais pain % ne vlenc de 
herbes , neautres clpeces de grains ne de 
Pe ou febues, ains vlenc leullementen | 
Leur manger de chairs de toutes beltes, mel | 
mes de chiens, chat, chèuaulx, @% gro 
Fat=Z, Bepour manifeſter leur cruauitea 


Yngchalcun,ê le delir de venger, IE 


> … av 


…. Mabitzdes 


ii Deſcription de Lafe 
ll= rotiſſent quelques foys tes corps des 


ra quil= ſe lonc aſlemble= en grand nombre 


pour enmanger, il=zles deſpecent auec les 


Cexuaulte ennemyz pareulx prins enguérre apres 
r 


dent=,% les mangent, @%& au parauant bois . 


uent le lang quilz en ont recueilly dedens 


des calſles,1I= vlent enjeurs autres bruuais 
ges de lait deiument, IIne croiſt poine de ; 


vVinen leurs pays,ains en boiuent par gräid 
enuie comme tOUtES autres Nations, meſ/ 


. mes de celluy quon ameine,en ce pays des 


la celte & autres parties 
AUX autres, lentredilent ainlſiferay ano 


autres regions. ]l=fe Pi les poulx de 


ennemy=.1l=z eſtiment eltre vng Brant pe. 
che ſj on laiſſe perdrequelÿ. chale de jeux. 


boire,oumanger , parquoy ne-gettenc les, 


O8-dez chairs par euſx manges aux chi/, 


ens,plultoſt quil=zen ayent olte lamoile, , 
Ilz=ne mangéêt jamais aucune beſte tât ſont: 


auates, quelle ne ſoit empireepar quelque, 
mutilation de membre,ou par vieillelle,oux 


Ltxre5 autre langueur, Tl=vivent de peu,le matin 


peu. ilz=boiuëtvng ou deux gohbetetz delai, -. 
 lerelte du iour bienſouuent ne boiuent. 
> nemangent autre choſe, Les hômes &Æ 
femmes.en ce pays onc quali habillez dig. 

lui que les hômes.couurene. :; 


Tartares. x 
melme habit, 


leurs chefz=demitres bienpeu profundes, 


plates pax deuant, % par dextieres ayans. 


. QUEUE 


corps;les vngs 


, 
FI rr re rr ar 


rou] 
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Pe là lSgueur dela paulmedela ma 
dé pareillelargeur ; Ka celle fin quelle 
neforte de lareſte pour quelquevéêt quilfa 
ce, il couſent au droidt des oreilles quelds 
bandeaux paſſant pat delloub=le mento, 
Ken ce AE demeurer leurſdicte=mi/ 
tres, Les femmes ont vhg atour en forme 
dung panier dung pied de long, ayantle 
haulr bout plat & mouûlſene plus ne mois 

que vngfons de vaiſſeau, tout couuert de 
foye de diverſes coulenrs.,ou de plumes de 
pan enrictry dor& dè pierreries:êx aure 
oard dureſte du corps, {lZ=fonx habille=z 
tant homes que femmes ſelon eur por/ 
cee, richeſſes les plus.riches de loye/êKde 
ourpre, Leurs hoccurtonsſe ouurêr par 

le coiteſeneltre, K pue ce cofteſe veltent, 
% fe deſHouillene,K& feièrment par quatre 


EN EE 


ou ding bourons:keurs veltemers delte cô 
rmunementſont noirs. ê leurs'veſtemens 
de lyuer,% tèps de pluieblancs; & ne leur 
rumbent leurs habit= plus Has que les ge/ 
moulx.Aux veſtemens de peaux dont ilZ 
viſent lapius part ne wtettent le poi par de 
dens,comme nous faiſons en n0Zfourreu 
res,ains mettêtle cuir par dedèëè &% le poil. 
par dehors,affin que leur habi {vic trouve 
DBilus beau. Les filles n5 mariees ne ſonc dif 
 Fferètesen habit auxfenmes, ne lhabit des 
Femmes differencſinon en bien peu de la 
bit 


!Krmeures 
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UE bit dei hommes, melmes les filles À fen/ 


mes dee paYS ODVNE Vray port, CONS. 
tenance dhômes;ê%vleru toutes de haukt=z 
de chauſles, Quant il=zvonr en guerre au/ 


des Tana cuDslarment je braz=( quiz onx couſltumi 


TES 


 remene nud ) de pieces de ſer attachees à 
 œoOurraies.Jes vnes aux autres, AUCUNS aAT/. 


méêtleur bras de cuiren double,ê> ſen cou 
urenr pareillement Ja celte, Ilz=nelaydent 
AUCUNEMEN de payroys.ê encorcsen ya bi 
en quiſaydent de lancés,ne dautre batons 
longs.ll=faydent delſpees. longues de la 15 

eux. du braz,courbes dung.coîte &% cro 
ches,3 celle fin quilz en puillent nuyre täe 
AUX chfemy=Z quile. preſentent deuäteulx 
que côtre ceulx qui les allaulen en coltoy 
ant,[l=.ſont bons genldarmes a cheual &% 


Fort dextres atirer de larc, Etelt celluy dè 


treeulx repute je plus vaillant-quiobeilé 
ſongneulement ate que lon capitaine. luy 
commande, [l= batailent lans eltre {tipen 


 diez,K lontmerueilleuſement ingenieux 


en faiét deguerre,ou à mettre quelque ens 
treprinle a execution, Les cheſz=delarmee 
entrent en bataille ains {etiennent loingæ 
des coups @% lelcrie % donnent couraige, 
aleurs gehs,@X prengnent diligemméëèt gar 


‘de à tout,il=mennent leurs femmes, Ken 


fans & quelques foys des fantolmes quit= 
atcachenc lux leurs chevaulx,êcles menenx 
; A 


ue ani 


erfzcnbaillèe dix ou moins,ſelonlenom/ 
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én leur qft, a celle fin de plus elpduéèntesë . 


teurs ennenays,ê% leur faire plus grid mô/ 
ſire, Et neltleurmäniere de fouir( quant if 
leur elt beloing &K vile, ou necellaire de 
prendrela fuitre)honteuſe,en AUCUNE 4/ 
nicre,Quapt il= veulent tirer delarc ilzo 
[tent leursareures de leurs braz,ê% en 3/ 
prestirêx lelches de ſi grâäde puiſſance qui 


nyalipuillage armeure quil ne percèt.]l=. 


donnent [a Bataille par bêèdes,ſeretirèt auls 
fien troupe, ce pêèdant ne delaiſſent ana 


Tanates 
quätilef. 
beſoing de 


fouir fuyls 


ſent en bs 
Ne OTdFe 


» re 
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Urer grandeméêt es ennemys quiles pour | 


luivent, tant que quelques fois les reclui/ 
lenta ii nombre, êce fair fe prelentent à 
eulx,ê% bienſouuent abtiennene ja victois 


À 


reen inſtant quon les pèſe auoirvaincuz, | 
Quantilz= -enuahillent ancuris pays z. ille 


diuiſenten pluſieurs armees, &% Jlehuiton/ 
nent de toutes pars, a cxetiefin à on ne eur 


puiſſe reliſteren tousendroiz, K& quenuk 


puiſleelchapper, En ceſteſorte ont ſoumé/ 
tesfois victoire, de laquelle il[= vlent dune 
grande fierte,par ce quilzZne eſpargnêr au 


CUN,AainSs tUent rOus,ieunes®K vieulx,hom" | 


mes, femmes,les manouuriers ſeulleméèe 


cxceptez, : lelquelz= iz reſeruent pour be/ 
{ongner deleur meltier, 


-Ll= departent par cêteines les captif=pout 


Les tuer Koccite.Etavng chalcun deleurx 


bre 


EE e | Delcriptioh de Lake. TE 
Tartures bre de leurs priloriniers.Ftapres les auvié 
 BETUfr inà us misamorr come pourceaux oula 
 ouartiſans plus Era] partie de chalcun twillier lung 
fere elfpareulx pêdupar les pied= ka vngpo 
LE eau némeillieu des occiz, à attachent en 
…… telleſorte quilz{emble quiveuilent- parler 
…. auecles côpaignons.côme ſi leux faiſoiître/ 
monſtrances, Aucuns diceutx T'artares 
Deñoyanlo apres auoir faict gräâd'tuerie ſuſJenc les pla 
es [yes toutesfreiſches,@% ſe rêpliſlenit du ſang 

ares, Ÿ POT NS 

quien yllie,Il= ne gardent jamais leurs fo 

a quelque hôme.que ſeſoiît,K& quiplus e 
ttt la cruaulte -deſſuſdiéte, ê& encores 
lus grâdeenuers ceulx .g le rèédent à eulx 
fi- forcent les jeunesfemmes ſelon quilles 
troûuent,êk emmenéër les plus belles,ê&les 
ii IN deléruiren vyeextreme pe/ 
… ceſlire,Et Oe HE CAr combié 
 quil=zayêtcautant de ſemmnes"quilz en veux 
len; quilz enpeuuent enttetenir,ê& que 
not degre de conſanguiriice nempeſhe 
 eurmariage,lice neſt entre la mere, lafille 
- oFunres OUlaleur, Toutesfois ilſont grands Sodo 
Fodomis ‘miites, Hi il= pretitiént vne femmeen maria 
6 pe ilznela tiennent pour femme & nê prê 


nent aucun dotlinon % juſques ace quelle 


. luyayr apporte vng enfant, parquov {= 
Peuluent repudier vne ſterilé.êk en préêdre 

'VvNeautreen ſon lieu % a leur appetit, 

 Eceft vne choſe digne de grande A 
4 CIO 
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A Liure ſecond, BH 

tion, que combiem que pluſieurs loienc à 

vng melme mary, touresfois elles nonr ne 
noyles ne debat entre elles, combien que 
couſiours en y ait vne plus eltimee,Splus-" 
aymee que ne [onc toutes. les autres, Elles 

om chacune leur lieu apart à la maiſon, 
chacune ſa compaignie,@% enfans apart,ct 
gardenr longnculemenr leurs loix de mari 

ade , carlihomme ou femmes elf trouve 

en adulcere,il= {ont puniz de mort par lov 

Sile payselt {ans guerre, leshomres ſad/ Adulteres) 
donnent aux nourritures de beftail, & {e- or re 
xercent ala chaſſe, > ala ludte-ſans autre -.- 
choſe faire,ilz donné Ja charge de toutce" 
quirelte afaire aleurs femmes, comme de. 
donner ordre aux viures @%x habillemens, 
Celte nation eff merueilleuſlement luper Superñid 
ſticieuſe,il=reputent vog grand farfaiët,es 2° 4° 
fcandale de mettre vng couſteau dedens le 

feu,ou de len attoucher,ou de tirer la chair 

du pot auecvng couſteau, Ilj=ne coupent 

de congnee, ou autrelemblable ferrement 
aucune choſe pres du ſeu, de paour de lé 

violer en aucune maniere, par cequilzre/ 
uerentfortlefeu,êKeltiméêèt que toutescho 

les {edoibuent purifier par feu, {lz le gars 

dent longneuſemenr.de [appuyer {ur leue 
fouerz delquelz iz touchent leurs ches 
uaulx,au lieu de ſe leruir deſperons, ê% ens 
cores {one gräd lcrupule de toucher leurs 

m Üeches 


…. > < … Fez 


PDelcripionde Life | 
Teches de fouet, [1= nefont aucun dommä 
ge aux leunes oyleaulx, & ne coucher lezs 
cheuaulx de la bride, ne caſſent vng os de 
ND autre 08; Ilzne gapillent jamais 
Jeur manger, neleur bruuaige, melmeſi 
celt dulaict nu] ne fait{on ceauc es lieux 
 ouillepeuvent allembler, & ſiquelquun 
Pararrogancela y faiſoit, il eſtoit occt=ins 
Elhiblemenr, Et quant il={ſont con/ 
craindét= de faire leur neceſlitez, il faulz 
….…. quilz=zpurgentlepauillon, ou tante ou il 
…………. ontelte,en ſemble coures choſes côtenues 
Manïere dedensicelle tente, ce fai@t ladite pur/ 
EP eT pation en telle maniere, il=font deuz feuz= 
uee par les-diſtâs UE de lautre detrois pas,entre leſs 
Tartares. quelz=il= fichenr enterre % pres de chaſs 
. ” cundes deuxfeux, deux voulges,au hault 
 delquelz il= attachent vne. petite corde 
'rbute couuertre herbe de ſenegre,ê% ſont 
aller entre les deux voulges comme dels 
oub=vne porte toutes choſes gl vuellèet 
urifie- Ec y a deux fêmes chaſcuneavng 
out,lelquelles iectent de leaue par deſlus 
@.murmurent quelques mot= de charme 
riè,lamais vng eltrangier,de quelque con 
dition qui ſoit ne le prelente-deuane leur 
Toy;,qui ne {oit premierement pale par ces 
{te purgacion, quelques grands À prellifz 
affaire quil ayenr,. Celluy quihurte du pi/ 
Td'alamarche de Ihvys de latente, ir] pat 
TT OÙ 
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 Liurèſeconà. 
uiülon oueſtleroy, ou dequelque grand 
duc,ilelt mis incontinent à mort. Dauans 
taige ſi quelquun à misen ſa bouche quel/ 
que morceau de viande quil nepuille aual 
ler,ou quil loic contrainét de vomir. 
ll= ſaſlemblenrſoubdain vng grand nom/ 
bre font vnefoulſe [ur la place, dedens 
laquelte ilziectêt celluy qui auroir faict te] 


vommiſlement,% le cuent tres cruellement, | 


Hyaencores autres actes, quilzeltiment 
eſtre pechez irremiſfibles,% toutefois it 
Fon bien peu de compte de tuer vng hona 
me,ecnuahir les terres dautruy,rauir @& em 
parrer biens, generallement ne fonc aus 
Cun compte des commandement de dieu 
Hz eſtiment que apres leur vie, il=yront 
envng autre monde(lequel nelcauent toux 
cesfois deſcripre,pe determiner )ê% en ice / 
luy elperent yceulx auoirlelo=, %lare/ 
EnUuneration de bonne oeuures quil= elti 
ment de fairecenœltuicy, | TS 


à UN 
Quant aucun dencre eulx commence afe is 
couver malade, & approcher dela mort, vp fets4à 
monde C 
vne {eco 


êl= fichentvng voulge au dJeuant du taber 
nacle ou il gilt, afin que les pallans ſoient 


admoneſtez de ney entrer, car ce ligne 


Leur (ignifie ceſte defence, 
Et apres que aucun eſt mortrtoute {alix 
Snee,femmies, ſerfz ſaſlembkent & por} 
CED Jetreſpaſlcbienlecreteméêt én quelque 
a len 


a ovh 


de vies 


Deſcription de Lake 


Lieu hors leurs tentes, & apres avoir fait. 


 vnefoulle aſlez=jongue % allez large, de/ 

dens icelleil=font vngpauillon, & audit 
apprelfètv ne table bien garnie deviandes 

- pres delaglle le corps du deffunét eſt par 


eulx aſſis € veſtu de ſes plus pretieux has 


Pbilleméèëès, & apres Jauoir mis en telle ſorte 


le couurêt tout deterre,% comblètlafounf ; 


Sepulryre le apres auoir enterre auec le deffunét lon 


des Tata cheual de chariot, ſon cheual de guerre, 
cout enharnalche, Les plus riches eslilent. . 


vng de leurs leruiteurs durane leur vie, aux 
quel font vne marcque de quelâ fer chauſe 
a celle fin que apres [amort on le leur choi, 
fille pour Jlencerrer auec 0; & quilepuif” 
ſcrecongnoiltre pour {en | 
monde,ou {l= [attêt à aller apres ſa mort, 
En apres les amys du deffundét prennëc en 
cores vng autre cheual,ê% le tuët,KÀ en m5 
ent [a chair, réêpliſlent [a peaude foings 
8 la couſent, puis 4 lenleuët (ur quat/ 
“tre pilliers deſſus le 
"Ken memoire de luy les femmes en brulo 
 ‘lentles os pour la ſarisfaction delame dx 
 deffund,Lesplus opulècz= de cepavs font 
autrement de [a peau du cheuzal, car ilz=]aà 
coupent, KK en font vne longue & fort me 
que ceinture, de laquelle iz enuironnent 
tant quilz= peuvent de terre alentour du ſe 
puichre, & dient que le deffuneét aura au/ 
| ME Canf 
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Lèure ſecond, 9! | 
tant deterreen lautre môde que leur ceins 
 tureen peule enuironner, Ec finiſſent leur 
dueil couroux & funerailles au trêèteielme 
{our apres la mort du defundt, Aucuns 
Tartares le dilene Chreſtiès, & neantmois 
{ont de trelmauuaile vie &% côuerſation, &Æ 
: engrellenr ſeurs peres % meres, quant il 
ſont venu= fur leur vieilaage, & cea celle 
fin de les fairepluſtoſt mourir ; & apres 
quil={ont mortz,il= les bruslent, &% en as 
malſlent l(ongneulemêèt les cendres, lelquel 
les il= gardent comme quelque choſe pre/ 
 ceuſle, KK dicelles [aupouldrent par vng 
chaſcuniour leur chairs, viandes, Et par 
ce que celeroîc vne choſe ennuyeuſe, fà/ p3ces des 
[cheule de delcripre au long la pompe,tri/ Tärtares 


 umphe ê& ſolennite queles T'artares gar/ Ucovron 


dent > obſeruent qua ileſt queſtion de leur price, 
COUTONeEr VNS NOUUeau roy;ieleredigeray 
En peu de paroles. l'ous les princes duc=z 
êx barons, tour le peuple de ce pays lal/ 
fcernblent en vng certain lieu, en plain . 
champ & ace dedie, @% Jamettent envng 
troſne dor celluy auquel eſt elcheue [a cox 
rOnnNe,ou parſucceſlion,ou par election, @% | 
fe profternent & preſentent deuanc luy, le 
elCrians tous à haute voix, & dilent telles 
Oucemblables parolles., [Nous te prions, 
woOoutons, Ÿ te commandons, quetu domi 
nes [Uur nous, Er il reſpond, [iainſilevous 
4 


Notece 


païiwge. 


Deſcription de Lafe 


lez /îleſtk necellaire que {oye= preſt de fait 


Te TOUT Ce que ie commandetay ;, de venir 


quant ievous appelleray daller ou ie vous 
enuoieray, De mettre ſàs difficulte à mort, 
celluy que ie commanderay elère occis, & 
mettre tout je œouuernement du royaus 
meentre noZ mains, x de vous en fiera 
NOUS, {Apres quilz ont relſpondu que as 
inſile veullene,il leur die, Partant [a parol/ 
le de m3 bouche, ce ſera dorelnauant mon 
laine, Aquoy tous donne faueur & con 
encement, Ce fait les princes le prenrpent 
dedens {on troſne,êxle font aſſeoir fort bas 
enterre,{ur vng drap, & vlentenuers luy 
de telles demôlitrances,Regarde en haule, 
% recongnois Dieu, regarde pareillement 


 Jeliege de tes piedz,litu adminiſtres bien, 
CU auras tOutes choſes a ſouhait, &% {icu en 


Taie mal ton debuoir, tu ſeras ſi humilie, & 
delnue de tous biens, que meſmes ce que 
tu as {oubztes pied= nete demourera. 

Ceite remonitrance faite {lz mettent aun 
res de luy {a plus chere femme, &% les el/ 
at fous deux, les laluantz de tiltre de 

empereur, &X imperatrice des T'artares, 
Peu detemps apres luy ſont enuoyez pres 

lens de toures les nations delon empire. 
Semblablemene luy mis entre mains les bi 
ens Ktrelors de [on predeceſlſèur delquelz 
il faiclſa largelle FK Uiberalice enuers les prin 
IE 1, GES 
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Lire ſecond. ) 9L 

ces du pays, retient lereſtepour luy & 

en cellelorte ſe dclpart laſlemblee, Tout 

elten {à main & puiſſance, tellement que 

nul des TL artares noſèroic dire celaeſt mi/ 

en ou cela appartient avng tel, MNulne,<rvns 
peulr demeurer en aucune partie de ce pa/ ie 

s,fors en celle partie qui luy eft alligneez *+feel du 

féiti aſſigne aux princes leurs {tati/ "€ 20 
ons-les princes aux capitaines de mi hom 
mes, les capitaines aux centeniers, les cen/ 

teniers aux diliniers, À les diliniers au re/ 

lte du peuple, Le coing du roy ê% de ſon 

feel ſon inſcript= de tel ou lemblables 

mot=z, Dieu au ciel, &% Chuichuth Cham Puiffanee 
enterre,laforticude de Dieu, empereurs Vror EE. 
de tous humains. Il à cing groſſes & puil/ 
antes armees, & a chalcune armee {on 1i/ 
Cutenant,êX par telle puiſſance viëta bout 

de ceulx quiluy reſiltèt. Il nerecoit à para 
lamenter aucuns ambaſſadeurs deſtrange 
nation quil= ne luy facent quelque prelent 

C encores leur conuient le purger eulx &% 

leurs dons, par la [gi tion queſemmes. 

ON€ aéouſtume de faire lelon que nous à. 
uons cy dellus recite, Ec ne leur donne res 
[ponce ſinon par perſonnes interpoſees, 
leſquel= ce pendant quil parle ſe tiennenc. 

3 enouls quelques grans ſeigneurs quil=. 
loien,êK {onc tenu= denendre ſi diligem/ 
IE 4 les parolles,qui=nèëolcroiërtranl/, | 
mah mux . 


Deſcription de Lafe 


ir EE ; / 
Mmuer vhs mot pour vng autre.Carilneft 
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Georgiès. 


toiſible à aucun tranſmuer les parolles de 
leur roy ne de contreuenir en facon que ce 
[oit a ſon dire. Une boit jamais en public, 
ne pareillement aucun prince de T'artarie, 
que au parauant on ne luv donne quelque 
chant de muilque,011 que on ne ſonne de]a 
harpe. Les plus opujlentz= dentre eulx 
quant ilz vont a cheual font au deuant de 
éulz= porter quelque couuerture au bout 
dune demy picque , Œ& ce pour leur ſeruix 
dumbrage,ce que pareillement ont acou/ 
ſtume leurs femmes , Telles eltoient les 
manieres de viure il ya enuiron deux cens 
ans, À telles leurs cerimonies, Les Geor/ 
viens qui furent enuiron ce temps la vain/ 
cuz par les l'artares eltoient Chreſtiens, 
KK viuoient lelon AE de Grece, eltoi/ 
ent prochains aux Perſes.,leur pays % ſei/ 
gneurieſe eitendoit depuys le pays de In/ 
de,iuſques au mont de Caſpie,ê% eltoiët di 
ftingucezen dixhuyt eueſchez,K% oultre ce 
auoiët vng catholicque,ou autreméêët vnge 
euefque par deſſus les autres,lequel leur e 
Ttoit ea lieu deparriarche,liz=eſtoièët au cs 
mencement ſubiect=z au patriarche de Côs 
ftantinople,êX eltoient gens de guerre, &Æ 
auoient la teſte raile:les gens deglile en rs 
deur ; @ Jeslaiz en quadrature, Aucu/ 
nes de leurs femmes eltoiene dextres à ii 
; | Ua 


bw = 0 
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) Livre Second. 91 
Gal : Kiuſques à leruir en faidt de guerres 
Les Caeorgians auant à donner Ja bataille 

Aux énemis,êX pour la dôner de plus gräd 
 COurage,Auoiéët couſtumie boire vnegour 
de ou {lalquetie toute pleine devin. Les 
gens deſgliſe ne faiſoiëc difficulte preſter a 
vlure,K& cômettre {ymonie,êK eltoient en 
vngcôtinuel diſcord & hayneauec les Àr 
meniens. Ec fault entêèdre que les Armeni/ Armenits; 
ens eltoienc pareillemèêèt Chreltiens,au pa 
rauant que les l'artares les euſlent redui=z 
auec les Cacorgiés en [cur obeyllance: tou 
tesfois dilcordoient en pluſieurs articles à 
la foy, KX obſeruation de la vraye &% catho/ 
lique egliſe, Il= ne obleruoièt lafeſte de]a 
nmatiuite de noſtre ſeigneur, ne aucunes fes 
ftes ou vigiles, ne pareillement les quatre 
ii li=ne ieuſnoiët la vigile de Paques 
dilans noſtre ſeigneur eltoitreſuſciteen/ | 
uironlheure du ſoir,% depuis Palques iuf 
ues ala Pentecouſte auovent acouſitume 
e mâger chairs chaſcunſamedy de laleps 
maine, [l= ieuſnoient de grande abſtinens 
ce, car depuis a leptuagelime iz commen 
ceoient leur Carelme, Kle quatrielme &Æ 
fixcielme iours dela lèpmaine ſeuſnoient ly 
eſtroictemêèt quil= ne mangeoient aucuns 
poillons, &Æ ne vloient de lhuylene de vin 
en facon quelconque:ſeeltimanuz plus pe 
her de boire vinen iceulx iours,. que ce} 
+ mv luy 


PR 


DelctIprion'de Lafie 


luy qui eh iceulx iours cômettoit fornicaf 
 fionen quelque bordeau. Il={abitenoiens 


au jour delundy de toutes viâdes, au ioux 
de mardy K ieudy mangeoient vne fois le 
our feulemêët,les {ours du mercredyëX vë 
dredy nemangeoient rien du tout ; & au 
jours de ſamedy & dimenche mangeoiene 
chairs, ie nourriſſoiët plus curieuleméët 


quie de couſtume, Durant tour jetéps de 


la ſeptuagelime, üù= ne chantoient meſſe, 


 Fors les jours du ſamedy & du dimenche 


nelemblableméêëces jours du lamedy poux 
coute lannee, diſans quepar cela eſtoit vi 


 Leleur ieulne. IIz recepuoient àla commu 


Armeniès 


nion les enfans aage=z au deſſus de deux 
mois, il=ne mettoient de leaue en leurs ca 
lices,@% le abltenoienc de lieures,ours, cox 
neilles % aurres beſtes,comme faifoiët les 
Carec=a imitation des Iuifz.]l[= celebroi 
ent {a melle en calices de voirre % de bois 


les aucäs [ans aornemès ne habit=prel/ 


byteraulx, Aucuns celebroièët eltantz ſeul 
lement veltuz de lhaube dung diacre, ou 
ſoubdiacre, [l=ſaddonnët cous tant eccle 
lialtiques queleculiers aeltre vluriers,cô/ 
me faiſoient les CGeorgiens, Les preblfres 


ScGeorgis 5 | 
Eve Oultre celſaddonnéët a art magicque @ ne. 


ckomantie @ eltoient plus prompt=za boi 
re EE les layz.Et prenoientfernmes, cou 
tesloÿs apreslà mort dungs des deux cons 

ioncts 


Livre Second. : H> 
koinétzeſtoir defendu au luruiuse, delcre 
marier, Les euelques donnoient conge de 
delailler vne femme trouuee en aduiltere, 
Ken préêdre vng autre, [iz nauoëër aucun 
arricleou inſtcucti9 touchiäcr lefeu de pur/ 
gatoire. Ec li dune gräde obitina 
tion, queen leluchriſt y euſlf deux natures 
Telleméèc que les corgiens leur ennemis 
recitêt trentre articles, elquelz leſluſdiét=z 
Krmeniens erroient en la foy. SS 
Du pays de Turquie, ê& de lama/ nie efoye 
niere de viure, loix NÆ couitu/ 
mes des l'urcs,Chap.xi, le Cilide. 
1. terre quô appelle au TS Tux on 
equie, du coufte deuers Oriët à Arme/re. 
mie [a maieur, K leextèëdle long de [a mer C24ardos 
de Caramanie:deuers Septentrion elf tera Gares 
minee dela mer Euxine, Aitone [appelle 1furie. 
Turquia en lacin,les autres Turcia, pluſi= }° eue. 
Eure nations y ſont côprinles, Et premiere jourdhuy 
êt le pays deL.vcaonie,auquel elf [a vil/. pelle bri 
le de [conie:quielt la capitalleville de tout Ton au, 
le pays.Lepays de Cappadoce, auquel elf iourdhuy 
Ceſare Iſaurie, ouquel eſt la ville de Se/ FP, de 
leucie,Lepays deL.ycie( quon dict au {our Etheſ 
dhuv Briquie.)L.e pays de lonie, quonap faphie 
pelle au EE pays de Quilque, OU Germanos 
pis elèt]la cite de Ephele, A 


pays de Paphlaganie, ouquel eſt aſhiſe +, 
la ville appellee Germanopolis, ue T Trapeson 
IE € Lt 


- Dekriptionde Laffe 
de Lenech,ou elt la cite de Trapezonde? 
Toutes leſquelles prouinces [ont au {ours 


_ dhuyappellees Turquie, & neſt ce pays 


) De Mahos 


habite par vne ſeule maniere de gens, ains 
auec les Turcs y a Grecz, Armeniëès, Sara 


ra=zins,lacobitains,[Neſtoriès,luifzKchre. 


{tiens, viuans la pluſpart ſelon les loix, & 
traditions quele Pleudoprophete Maho/ 
met cltablilt ſur lesSarrazins nation Ara 
bicqueen lan de grace,lix cês > vigtneuf. 
Ledit Mahomet par aucuns eſtrepute na 
tif de Perle, par autres Darabie, & naquilt 
dung pere payen % ydolatre,ê@K dune mes 


re llmaelite, laquelle partant eſtoit {cauan | 


teenlaloy Hebraicque, % talchoient tant 
_ leperelamere à apprendre à leur enfant 


chaſcun ſa loy, ce quilerendiſt perptex,y 


voyant diuerlite entreſiprouchains : par 
 QuOYy apres auoir en ſon ieune aage arrins 


cant [a loy des payens 3 des Hebrieux,nap 
prouua ne june ne lautre, quät il cOmenca 


 alecongnoiltre.ainseſtant dung eſprit vif 


 caut,frequéêta auec les vraysC.hreſtiens 
longue eſpacedetèps, & ce pendät innêta 


vne choſe treſpernicieuſe au gère humain, 


faiſant ſonmal prouffit des deux loix Hes 
braicque KChreſtiène.l] diloit que les He 
brieux faiſoient melchamment de vouloir 


nyer noſtre ſeigneur leſuchrilt fuſt ne de 


Ve vierge, veu que les prophetes gens de 
8ran 
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| Linre Second. | 
grande ſaintete de vie, inſpirezde leſpeé 
rice de dieu [auoient longs rêps auät predite 
Ec au contraire diſoic les Chreſtiès croy/ 
entfollement à noſtre (ſeigneur leluchrilt 
le crelayme de dieu Knay dune vierge aye 
voulu louffrir courment ou opprobres de 
la main. des [luifz, MartinSegonius nouo/ 


montainrecite Jeschoſes qui enſuyuéët,tou opinion: . 
chant lopinià que les Sarrazins & Turcz des Mahe 


ont du lecpulchre de noſtre ſcigneur, Il dit ou 


chèke 


queles {uldict={e mocquéêèt des Chreſtiës, ſepulchre 


de ce que ilZreuerent cedie ſepulchre, non 
quilzne côfeſlſent bien que noſtre ſeigneur 
acelte vng trelgrand prophete, inſpire de 
dieu,totalleméêèt (ans aucune macule dena 


cure humaine, êKquil viendra iuger toucle 


monde ; nyent coutesfois queſon vray ſe/ 
pulchre puiſle eſtre frequente par ce à lon 
corps côme eltât compoſe par oeuure dux 
ſaintelperit,eſtoit(ainſy quilz= dilent}im/ 
païlible, Telles choſes recite Segonius & 
Autres, que les Mahomeriltes improperêt 
aux grès delaloy Chreſtienne, Apres âce 
pleudoprophete auroi infed<te les gens de 
{à nation de ſes mauuailes perlualions ire 
digeavneloy particuliere par elcript.fEta, 
Ce que par hOmnes de bon iugement ny fut 
côtreuenu pour [aduenir, & quelle ne fulk 


abolye, côme orde & peltilètieuſe,il ordà . 


02 J rousinfracteurs dicelle,ê qui dilpu/ 
| teroit 


de nofre 
lei gNGUTe 


Deſcription de Late. 
teroît alencôtre fuſlentpuniz= demort, K& 
DTR € ainfy eſt porte par ſon Alcoran, Par laquel 
le ordonnäâce i| a allez demontre à [alloy 
 Netoirſyncere, veu quil ne voulou quelle 
fuit difcuree, ains vouloir quele ſecret dix 
…. celleſultcenu couvert K% cache, côme quel 
ue grand myſtere, Il ſaydeen la compe/ 
- Fergius ſant dungSergius moine tenant lherelie de 
ci, 3 Neltorius. Eta celle fin quelle fuſt plus at 
Mahomer traſäcte, il y mesla de toutes ſortes quelÿs 
K ncftorié eu, En premieriltrrouua quiluy eſtoit be 
foin delover grandemêèt noſtre Heigneurx 
 Jelſuchriſt, &Iemettre par deſſus routeex 
cellèce humaine, maintenant lappellät ver. 
be diuin,mainterñät elperic-&% ame de dieu, 


le crelimoingner nay de la vierge Marie, &Æ 


ficelle louer prandeméêt,approuuer es mi 

racles contenuz es Euangilles: & en tout 

ce quilz contiennéêèt,en tant quil= ne côtre 

dilent a ſon Alcoram Ken cequil y trou 
uoitrcpugnance, diloit à les Euvangilles a/ 

Uuoient elte deprauces par les dilciples des 
KApoitres, & quil falloit les relticuer par 

lon Alcoran, par telz moyës attirät peua 

peu la cômune de ceulx qui eltoièët Chres 

[tièës, (e voulut faire baptiler par ledi&t 8er 
NE gius, Ce faict pour gaigner les lectes parti 
auec tous culieres, nya [a trinite avec les Habclliens 
res fees ni{tſcullemêèt deux perſonnes en diuinite 
beretiques ſelon lerreux de Nanicheens, nya ri 
QaUPp#> 


Liure Sècend. 9 

dupere K& dufil=zauec Hunomius, dilt à 
le ſaint elperic eltoit creature ſels lerreur 
de Macedonius, Auec les Nicolaites pers 
miſt de pouuoir prèdre plulieurs femmes 
en mariage, @% encores cela faiſoit { pour 
gaigner ceux qui tenoièc Je vieil reſtaméêët 
combien quil le aſleuraſteſtre depraue en 
plulieurs endroitz,% à toutes ſes erreurs 
donna vng luſtre &Æ vng apalt par lequel 
les hommes ſe laiſlent facilleméëèt gaigner, 
parce quil leur laiſloic [3 bride auallce a lux 
xurez À toutes-choſes de volupte=, Celte 
peſte auroit peu àa peu prins cours [ur infi 
Dies nations, tellememêt que au {ourdhuy 
ce geſt demeure en]a ie foy eſt enbien 
petit nombre,{{ nous conliderons ceulx 
enont eſte aliene=z par la {loy deMahomet 
Ecelt cecy allez ayle à entèdre, veu quen 
Europe cous ne {ont Chreſtiès, ains y ena 
ve grande partie de Mahometiſtes, À en 
Blie & A phridtiennéèt pres ee Jaloy 
de Mahomer, Les Harrazis lelquel= Zmie 
reméêt receuréêt lipiete ê%x follie de ce pleu/ 
doprophete habitoiër en celle partie Dara 
bie, gelt appellecPetree,en celuy endroiét 
ou elle {extend deuers le pays de [udee,& 
dautre coute deuers Égypte, K eltoiër ap 
Et pe du nô diüg lieu pchain aux Sarracins 

abathees qu appelloir Sarrac, ou bièſe #j27 
J°le-opinis, duns EE TT 

| CLA 


Hefeription de Lafie, 7 


de laquelle ilz=ſe diſenx ſucceſſeurs, ê% côſe 


quéêméêt feul=hieretiers entre tousles mors 
cel= des promeſies, Aucuns dentre eulx 


Le TE 


ſaddonnent à nourrir beſtail % à labourgr 

les terres, toutesfois la pluſpart ſappliquoi 

ent au fait de la guerre, Au moyë dequoy 
furêët à la loulde de lempereur Heraclius, 

quant il alla bacailler côtre les Perles,cons 

tre lelquelz ayans obtenu victoire, ne tint 

‘compte deſatisfaire auſuſdici=sSarraz=ins, 

.ains jesfruſtra dece quilleur eſtoit deu. 

Céqueles Dequoy indigne=, par la {ualion KX côdui . 
cis a taper Cte de Mahomet enuahirêt le pays de Sys |. 


4 


Huafion de pi 


näomet. = ſe renforcerêt X de géês Kdcemunicids, 


cant quilz= delcendirèten Egypte, lamif 

renten leur obeylſance, comme peu apres ! 

ü=firèr du pays duPerſide,ê% aux cite= de 

Antiochie Kde leruſaté,E% tellemèt ſe au/ 

pmentoit leur renom puiſſance &% force, 

onneſtimoit point quil yeult aucunena | 
 eonpour leur reliſter, Ken celt inltär, les 

Turcs qui eltoien gêès cruelz & fiers,de/ | 

Cendus de Scvythie, leſquelzauoyent elfe 

chaſlez des montaignes calpics, par leurs 

Petfcente ircôuoilins,cômencerent à entrer en Aſie 

des Turcs [a minueur par la deſrêète du mont Caucas 

ſus, delaenuahirenr les pays Darmenie, 

Medie À Perlide,quilz=milrètcous enjeux 

obeyllance, Or les Sarrazins OZ 

, C 


e,Kprindèt la cite de Damaz,en laquelle | 


ſans ymettre differêce:ê& dura celte <ômu. 


lafoulde du prince. lont en nôbre octan 
ée mil.Ceulx cy ont biensfaiiz= du prince Senfg,au 


laquelle leurs places leur {ont allignees. 
t RO D 
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fendre le pays pareulx côqueſtez, eſtoiët 
allez au deuñt des l'urcs,pour leur cuider 
 reliſter,coutesfoisparce quilzletrouuerët 


bes plus foibles, il=furêt mis en celtenecel 

lite de les laiſſer regner en ja Perlide auec 

eulx, moyennant quilz= tiendroiët [aloy de 
Mahomet: tellenét quon ne ſ{cauroi dire 

laälle des Jeux natiôs vy auroyteu plus de 
dômage, ou es Sarracis lelquelzperdirêt 

vne partie de leuxt empire; ou les l'urcs,4 

furêt {ſy laîches deſe laiſler infecter de celte 
peltifkere doctrie, pour côuoytile deregner 

viuäs doncques tantHarrracins que 1 urcs: 
loub=vne melme loyſallierêët fi bien à les 
Sarra=zins quelques fois eltoient appellez 

Turcs, KK les Turcs prins pour Sarrazins 

naulre de n6s par aucun tèêps, 1 'outesfois Ordènan 
au iourdhuy Je nom des Turcs eſt demeu- 5e: gf 
reen ſonentier,K lautre âeſteaboly. IL ya du paysde 
plulieurs diverlite=z entre les genſdarmes à Turquie. 
cheual del vrquie. Les vngs {ont appel- 


lez Thymarcins, ceſt adire penſdarmes de | wr 


places, villages, chalteaux, chaſcun ſelon “uvsdren 

4 TS > C : »…… SAUiaQqUE, 
uil merite, êtiennéêt cesbièsfaict= en lieu 
foulde, @& ſont tenu= dobeyr au Senſañ 
celfta dire aui uuerneur de [a prouice en 


Lis 


Gharîppes 
Spahigl3s. 


re, PV eulx ſont les Charippes, anobli= de tilre; 


hi 


Balſatz. 


UN Belcriptiqn de:Lafe : 
li= ſont ordinairemern diuilezen.deux at/" 
mees, L.une des gês de guerre Œ% gouuer/ 
neurs de Lalie; lautre des œouuerneurs % ; 


ès de guerre. de, Ja. partie delempire desj3 - 


Turcs eltâr en Enrope,K ſont les deux ar ; 
mees ſoufb= Ja cdduicte dautres gräs gO0/ , 


uerneurs quilz= appellècenleur [âvue Bal 


ſatz=,Il yavne autreſorte de gêès deguerre;: | 
quoh appelle Aconizes faralles, lelſquel=z. | 


ne ſont alaſoulde daucun, & precedéèt Jar: 
meeen-pillant tout ce quil= rencôtrent, &-. 


doibuent la cinquielme partie du butin aw. 


toy des T'urcs,êx {ont en nombre quaräte 
mille hômes, La troiſielme ordonnance de: 
TT lonc les Charippes,Spahigläs. 


* uit- qurrrah uv vaavoumus eva eve. Up 


| 


| 
| 


…. Lite (ècond;, 3 9f A 
ſadèurs, Ile coftoiëèt à dextre 8 a lenrſtre 
uäâr il marche:de cenôfbre icy ſont esleuz 
& pris gouuerneurs de villes, KK autes of | |, 
Bciers,il=lonr,xih.cêès en nôbre, [| ya ſem @f ar 
blableméêt trois diuerles {ortes de pens de de pied de 
pied. Les ianiſaires {onc ceulx qui ont eſte | u'aue. 
choihi=par tout [èpire par gêès ace deputezz 
pour cltreiltruicir en faict de guerre es ef 
collespublids.> loub= maiſères a ce cepux 
tez,êafs quilz {ont duidt= ſont appellez 
au ſeruice du price au fait de la guerre, & 
[ont habille= de lg courte calac4 ou hoë 
ton dig chappeau blâc,hauſlant en poi 
e:Jeursbaſtos deguerrelont elpees;,auee 
le pauoys @% larc.Ikz qt charge de faire les 
fortificatiôs À réparsdu chäâp,KÀ de dônètt, 
les aſſaulx es villes, KK lont,#æx.,mil &Kdauñ 
cageen nôhbre, Le lecond nôbre des gês de 
piedeſt des Alippes, lelqueiz {ont arme aifigpes 
ala legiere Kportêt vne eſpee auec le bou 
clier, {fx vne demy picque:il={ont dextres à 
ruer les cheuauix des chnemis,en ce diffe/ -" 
rêc= en habilleméêès aux janilaires, glzpot 
têt chappeaux rouges;leur nôbreclt grid | 
ſelon la neceſlite de la guerre eſt lemoigs .  . 
-dre de quaräte mil hômes marchàs quant . :  . 
leRoy vaen guerre: {onc calice apres À RE 
la guerre eſt finie, Par ces ordonnancesle  - . ! 
trouue, que larmee du grâd Turcicpeuté  . 
ôter au nôbre de deyx cens mil côbatäg | . 


.  Deftriprionde Lake" 

La tierce côpagnie de gens depicd'côliſte 
 envng grand n6bre de géès ſuvuäs la guer 
re, [ſans aucune ſoulde auec leſquel=jont 
- mesle=zlesgès du baguagelauädriers,chax 
Pentiers,armeuries, pionnuers,voituriers, 
… cousſuyuans larmee,lesvngs pour dreſſer 
« les chemins,les autres pour dreſſer pont=z 
pour paller rivieres % torrens, les autres 
pour faire rampars tant pour la fortificati/ 
On du champ;,qpour allieger villes, Ou] 
fre lelquel=y à vng grand nôbre dargen/ 
tiers, changeurs, facteurs de marchans, & 
autres manieres de gês de tous eſtat=, ſuy 
vant leur champ, de paour quil=ayèc fau! 

te de quelques choſes à eulx neceſſaires, 
Toutesfois ehtre toutes leurs facôsde fais 
re nya choſe plus digne dadmiration, que 
de ce quilz= vient dune gräde celerite pour 
. mettre leur entreprinſè a execution, dune 
grande côſtance en peril=z/obeiſſan au cs 
……. mandeméêès de leurs capitaines, li=ſont pu 
: Cènsde hz de mort pour Je moiïdreforfaidt quilz 
Borre de cômertêr, iz pallent en nageät les profun 
Di des Ydifficilles rivieres, gaignent le hault 
prôpremèr des môtaignes inacceſſibles, êÙe paſſent par 
3ux cim tous endroictz= ou. on ſeur éémande, quel 
denens de 8 44 og | |. 8 
leurs capi que dâgier qui leur en doibue aduenir.nai 
taines 4 ant tanticeluy deuär les yeuſlx, à le côman 
Lex en id deméêt de leur ſeigneur,il=ſonttres patiès 
nicnane, aveillerlanvict,êca EE NE 
| O6 
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; Liure ſecond. | BH 
Font jamais tumuilce ne {edition quetcôque 
II= ve menët grâd clameur en guerre, ains 
vent dung certain bruit pour elpouuëter 
leurs ennemys, Et tenär de nuict li grand ſi 
lèce à bien (ouuët laiſlent PEE leurs 
priſonniers, de paour Za cauſe du retours 
neméêt,ne (enſuyue quelque tumulte, T'el/ 
lemenc que au iourdhuy on peule dire quil 
nyagés mieulx obſeruäs les vrayes otdÔ Fez Tures 
Dances de guerre à ſont les T'urcs;en ſorte vrais gens 
quil neſefaulreſmerueiller de ce que leur êerre, 
regnea depuis deux cens ans enca elte cel 
luy quille plus à prolpere, Kencores peule 
on iuger pour laduenir celte nation eltre 
inuincible, linon que par quelque peltilen 
Ce extreme,Ou diſlention entre eulx il= {04 Geluy qui 
entancantis, [habic dôt les géſdarmesſont 2clerprlhi 
véltuz elttreſpropre, êKne contièt aucune cigdit que 
diſſolution, Ilz= nelont curieux à enrichir depuis que 
les ſelles > freins de leurs cheuaulx. IIz 5, 16€: 
hofitacoultume de porter halecret= [inon keSouldan 
quant il conuient batailler, K font porter 1 #7Lne 
leurs.harnois quiätéê le bagaige, II=Zne vo barailles 
lent de enſeignes, ains en lieu de ce ont les contre ls | 
ducz deuñteulx quelquelance,a là poïdte UE ds 
de laquelle ya livurees de diverſes couleurs &ſonttre 
par la diverſite deſquelles chaſcun gendar "#8. 
me peult recongnoiltre lon capitaine, Ilz & en hars 
Ont toutesfoisfifiresX tabours pour ſons "27: 
neraleursalläulx,retraictes, D vaulx | 
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Delèription de Lafié 


‘emblees; La guerre finie route larme 


… °doibreſtreÿſemee au grant côtreroleur,g 
Gräd con çftune des plus grâdes plus hônorables 
des puers charges, leñl à chaârge de lcauoir le nôbre 
resen Tur Æ qualite de ceulx glont demeurez en ba 
UE caille, afin don mette dautres en leur pla/ 


ce,En tous leurs banz= & aſlemblees il= 


priët pour les gês deguerre,K& principalle 
ment pour-ceulx quilonr mortz en batail 
le, pour ihôÔneur ou defenſe du pays, lesre 
puriäs bienheureux deſtre mort=nôen les 
-urs maiſons auecpleurs À gemiſſleméès de 
Jeurs fenmes &K'enfans.ains au meillieu de 
Jeurs ennemis, a la tèpelte,%meslee de pis 
ques Khallebardes,|]l= redigéêt par efcript 
les vidtoires de leurs anceſtres,ê% les met 
 tenten chant, eltimiät= que cela ſerue gran 
deimêt a esleuer les couraiges des gens de 


uerre Toutes leurs mafons > cdifices 


} lon de charpêèterie & de terre cômunenriêt 
Lecsmun @%X en y à bien peu de pierre,côme les mai/ 
EEE lons des grandz ſeigneurs, leurs elivuvesK 
peu [ump temples,combien"queèntre le cômun peu 
Tueux en ple len trouue daucuns li opulentz,4vog 
rifices, ſeul alepouuoir de ſouldier Kequiper v/ 
rr Nearmee,mads loccaſion quilles faidt ſi peux 
- fumptueux en edifices elt parce que le (ne 


*…. pêsS viuantzKieconrêètantz= depeu,crain | 


pnansa faire cholesſumptueuſes,prénans 
Chpatiêcex quali a plailir,celic parcimo/ 


Niez 
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Liîure ſecond, Los 
he Nméèchaniquete. Pour celte cauſe anſ 

. Ayil=zfuyerx toutes painctures, & onten ſi 

grand horreur toute taillerie des ymages, 

:-quilz= ciennent les Chreltiens pour idola: UN 
tres de cequeilzen vſenx, Uz=nevlen de || 
achet à cacheter lettres, encores que ce 

Toienr lettres du prince, ains y adiouxtent 
foyli colt quilentendent le nom,.ou quil= 
congnoillent je (tie, ou eſcripture de cel/ 

try qui elcripr. Il=ne vlenc aucunement Turcs ne 
de cloches, Kne permetcent que les Chre oc 
ftiens qui habitent entre eulx ſen ſeruent, 

L=ne iouent {jamais pour argert,ou pour 
choſe de quelque valeur, K&'dilent iniures 
K'villanies àa ceulx quilz trouuentiouans 
atélzieuz, Nul deentre eulx de quelque 


…. auétoriteou condition quil loic, le ſied [ur 


Panc,ou autre liege, ains leſielent àa meſme 
terre, comme fonc les enfans, % ce auec 
… vwne treſdecente maniere, @% contenance, 

. Æ-compolition de leurs perſonnes & ha/ 
Pbillemens, Latableſur laquelle il= pren 
nent leurs repas elf plus communement 
decuyr de bueuf, ou de {erf non pare, 
@% eltantencores auecle poil; Kelftron/ 
de, ŸÆ a de largeur quattre ou cinq 'el/ 
 p32ns, Ka pluilieurs plys, & à chalcun 
ply vne boucle de fer couſue, % par de/ 

. dens chaſcunet. boucle pallent vne cours 
“raie,laquellei=taſfhenx x fermêt comme 


| EE 


Deſcription de Lafiez 
vhe bourſe, iamais nentrent enſeuir maf/ 
{on,ncen leur eglile, ou autre lieu auquel 
äfefaule aſlcair, lans premierement oftex 


leurs (ouliers, parquoyvlenr dune ſorte de 


Couliers quilz peuucnt aylement prendre 
ê% laiſler quant bon leur lemble, Les plan 
ces Ou ilz ont coultume deſaſſeoir en jeux 
maiſon qu.egliſe, [ont couvertesde groſſes 
mantes delaine,ou denattes de joncs, quef 
 quefois à cauſe dela huinidite ou immun/ 
 dicite du lieu leur place eſt planchee daiss 
Les veltemens tant dhommes que de ſem 


mes, (onc fort longs & larges, & ouuers 


par deuant, à celle fin que plus honneltes 
ment en [e baiſſant il=puillent faire leurs 


necellicezdenature,&% le cacher, Il=ſedon 


nent grandement de garde de neſtre tours 


nez deuers leMidy enicelles faifant,parce * 


quil= tournéèt leurs vilaiges deuers leMlia 
dy, quant {= veulèëe faire leurs oraiſons, 
Se donnêt auiſy grandemêt de garde à les 


parties honteules deleurs corps ne ſoyent. 


apperceues par aucun en faiſant leurs nes 


cellitez,Il= font leur eaue eſtans accropiz 


CONUNE En ce paysles femmes,tellement 


liaucun eltoic trouue pilſant debouc {ele/ 


roitpour le reputer folouheretique, Hz 
ſabltiennèt de boire duvin,comme eſtantt 
lentretenement de tout peche & imnmuns 
dicire, @% ce par [a loy de Hahomec;neant 

OE aoins 
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moins {= mangent des railins % POT EE 

du OE ILleux EE lemblable/ 

ment de ne manger chair ou lang deporce 

au,ne dautres beltesquiferoien mortes de qe", 
Toymelmes, {lz mangent de toutes aûtres autresche 


vièdes,ilz onc en parcillerenerêce le iour fi Ma 


 duvendredy,que nous auons. le dimenche hommes 


ou les Iuifzile Sabhbach ; Enchalcune de'merdièes 
leurs villes, i[zontvne principallecglileen 
laquelle leiour duvendredy, ſallemblerx 

tous apres midy, @% apres auoir faict vne 


. orailſonſolennellemen, dz oyentcvne pres 


dication, Et confellenc tous quilz eſt TD 


ſeul. dieu, nayantaucunſemblable ou elga 


aluv,duquel diſent eltrele grand prophe/ 
celeur Mahomet, l'ousMahumetiltes ou | 
SHarrazins, {ont tenu=z de faire orailon pi | 
fois le {ous, leurs faces tournees deuers 
dy,Æ deuäñc que ri le nectoier tou 
tes leurs PEE de leurs corps depuys les 
pe 9: dsafe vr ii les UE deleurs 
teſtes, % principallement quant il= oit € @erimong 
fteauec JE it, uil= onifala es des . 
leurs neceſſitez=,ſinonquilz ſoièt malades, [T%. 
Ou chemiinans pâr pays:lil= onc faulte de/ 

Au. pour ſelauer,ou nectôier (ce que tou/ | 
tesfois.a grand peine peultaduenir, par ce 
quil=-ont baings ê elfuues en grand nom 
Pbre,partoutes les villes ) toutesfois ceſte 


vd 


Heælliteaduenant de{oy neltoier es lieux : 


a Y * ouilz 


k Deſcripfion!de Lake 

Du {l=ſe trovyueroitfaulre dèaue, jl={fenet 
toienc de la pouidre de terre frelche & net 
……. te,celluyquielt ſouille,ou immunde de 
…. que immundicite, le garde le plus-quil= 
… peut que perſonne ne parte aluy,ou"quog 
eli des [le voye, . Il=ieuſnent par chalcun an. vng 
US | mois NX vneſepmaine entiere, treſeltroiéte 
rr ment,N nemangent de {our pêdant ce cèpes 
C ne boyuent aucunement,ê nont ancu 

Ne compaignie deleurs femmes, Et apres 
Boleil couche, K& iuſques à laulbe duioux 
 enluyuant,prennêe deux repas, laddon/ 
:nenta lubricite,@% gourmandile,tant quiz 

. Leur plailſt.En lafin du ieuſne, &% lelojxans 
TE tielmeiourenſuyuant,il= celebrêt leur paf” 
che, en commemoration du mouton qui 
uit monſtre a Abraham pour le ſacrifier 

au lieu de (on fil=, & en l{ouuenance dune 
 nuitentre autres,cen laquelle il= diſêt que 

 Jeur Alcoxan leur fuſtcenuoie du ciel, - . 

Tous Sarralins ſont rcenuz= de aller vnefoisg 


t 
b 
+ 


TELE lan au temple quiclt au lieuquon appelle 


meg" Mecha.partie affin derecongnoiltre re 
 frelchir la profeſlis quil=zonr ſaicieen leur 
 loyx te affin de faire les annuelz= hon 
peur a. Mahommet,du quel leſepuichreie 
 trouue' dedens ce temple, Les Sarxazins 
‘Ne corMraignent perſonthe a regnies {x loy, 
. Kneperſuadeyta aucun deſuyure la leur, 
combien que leur/\lcoran cômandée. quis 
rt \ - dr 


TE EE 
li 


| Livre Second. tot . 
 aAyentaperſecuter les aduerſaires de leu 
Jloy/Ktuer les prophetes Kdodeurs a ice 
le contraires, de ce aduient que au pays de 
Turquie habitent gens de diuecrſes (etes, 
Viuans en diverſes cerimonies K% manieres 
de lacréfices.felon la diverſite deleurs loix, 
Les prebitres des curcs ne difierêt guere 
dauec les autres manieres de gens, no plus ! 
que leurs elgliles ne differenc gueresdauec | 
Jes matilons des particuliers, 1l leur luffiſt | 
delcauoir L.alcoran, auecla maniere de fal prepgres; 
re oraiſonenuers Dieu, &% leurs cerimoni/ deturquie 
cs, 1lzneſaddonnent point à la contempla 
-tiue,ne aux eltudes des jettres, par ce quilz 
non aucunſoing de leurs elgliles,ne de le 
inftrudtion des ames, Kencores moins des 
choſes lacrees,ê% dedicèes au temple, com / 
me deautel=z,ou autres aornemens deſgli/ 
les ains {ec addonnent du tout à lentretenes 
ment de leurs femmes, enfans , &% autres 
leurs domeltiques.,a la griculrure, march 
diſe K&Æ'a la chaſſe, autres ſemblables oc 
Cupations,par lelquelles {= gœaignent leur 
viene plus ne moins que ſimple populai/ - 
.re.llzne leur eſt rien defendu.llzl{onc frâcs munis 
. detoutes exadtions,®% detoute ſeruitute, des preb, 
font grandemenchonnorez dung chal- jr; € 
hi ST duies 
cun dautanr quilz= lcauenc les cerimonies ; 
de leur joy, & li Ont [a preeminenceeñh | : 
ES EE AT TE 
é 5 ) À] 


Deſcription de Lafe 
tres:ll yaen Turquie pluſieurs eſcoſles pex 
bliques, elquelles on apprent les toix qué 
leurs roys ont eltablies, pour le fait de lad 
miniſtration de la choſe publi, % diceulx 
lieux les vng apres y auoir frequente font 
Prins pour gouuerner Kexcercer les ofﬀfis 
ces de [a choſe publique, Les autres poux 
le faidt de leurs egliſes, Les Tl'urcs ont aul 
ientre euix plulieurs gens de religion, les 
Aucuns vont de villaige en villaige, @% le 
retirent es foreſtz=, & Uieux delert=,lans <ô 


 uerſer ou frequenter auec quelque manies 


rede gens que ce ſoie, Aucuns viventes 
villes, tecoyuene les eſtrangiers pour lo 

r feullement, par cequilz= nont dequoy 
ſes nourrir, car eulx melmes viuerit dauls 
mofnes, Les autres cheminêèt par les rines 
portent dedens de grantz= barilz deles 


 aue bonne ê% franche, de laquelleil=pre/ . 


ſentent à boire à vng chalcs qui leur en de 
mandent, Pour lequel bienfaiét li on leur 
preſente quelque iü= le prennent,autremêèt 
nen prennent rien, Etont en leurs di@t=, 
faidt=, meurs Kgeltes,ſigrande apparence 
de lainétete, quon lesiugeroitpluſtoſt ans 
ves, que hommes, Ec portent chacun vne 


… certaine enſeigne par Jjaquelleon peut cà 
 Sarrazirs gnoiltre de quelle ſeteilz= eſt, Les Sarra/ 
ou | 'ures ſins ou Turcs ſont grans {uſticiers: quielo 


pransiuſii 
CÂCTS, M 


vu Uvmences 


pandlelang humain eſt puny percuk de 
melee 


. …… Lurekeeoug. | voy 

melme peine, Celluy qui eſttrouue en ad/ 
… ulcereeſt lans delay lapide auec celle qluy 
. adonneconſentement, Auſlieſtintrodu/ 

ide certaine peine contre les paillard=#% 
eſt celluy quielt trouueen fait de fornica/ 
tion tenu de endurer huict cens coups de 
foet, Vng larron pour la premiere & lecs 
defois quileſt trouve en ls larrecineſt pu . 
ny de ſemblable peine, pour la tierce, on 
luy coupe la main, % pour la quarre le pis 
 ed.Ceiluy quiporteen quelque dommagt 
aautruv,eſt ien de ſarisfaire ſelon leſtima 
rion qui eſt faite du dommagie, En matie 
re dheritagesle demiädeur elt tenu de prou 
ver ſon dire par télmoings À le defendeurx 
quiluy denieſle purger par ſerment. llz=ne 
 recoiuent AUCUN à porter telmoivnage, (/ 
non quil ſoit de grande foy,êk avctorite, et 
 telqueon luy voulſliſtadiouxter foy,enco 

requô nen print leſerméêt, ll= ont auſlipar 

leurs pays des inquiliteurs eſltabliz, qui Inaniſts 
 puniſlenc de telle note difamie ceulx quilz reurs dels 

 trouuent negligens à direlesoraiſons aul/ ly en | 

quelles {= ſont tenu=, Ceſt quilleurpen/ T5 
dent au col vng certain petit tableau, auec 
pluſieurs queues de regnars, @% les pour/ . 
menent en telle forte par toute la cire, lans 
 Leslailleriuſques ace glz loient racheptez 
dune certaineſomme dargent, [| nelft pet/ 
is 3 ancun quiſloiît venu {ur aage de NS 


=> 6 vs uv vou we 


Bekrelptiôw de Life 

ſanseltre marie, Et peuvent chaſcun prefiZ 
EE € dre quatres femmes. parloyal matiagé; 
 eursfemes @% ſans diſtinétion de leurs parêtes aucec les 
En tnärias e[trangieres , moyennant que 'ce ne ſoient 
vr leurs meres ou ſeurs, auec cepeuuent t& 
nir autant de concubine quilz= en peuuët 
hourrir, Ec leur luccedent cant les enfans 
ne=zenloyal mariage, à les enfaas de leurs 
. concubines:À elgallement entreeulx,fors 
encœeque deux filles ne prennenic non plus 
que vngſeulfilz=, IUi=ne nourriſſent leurs 
femmes enſemble cnvne mailon,ains pour 
euiter les noyſes FK debat, les nourriſſent. 
en diuerſès cite=,Et ont les hommes liber 
te deles repudier, & deles reprendre. iul/ 
ques atrois fois, Ec ſi elles eltantes repudi 

ees cltoient conioind<tes auec autruy, elles 
Peuvent demeurer avec celuy quelles au 
 roiët recouuert,{anseſtre tenues de retonk 
mer Ü bon ne leur ſemble, elles {onc fort hs 
neltes en habitz=,K% portêt mitres ur leurs 
<chefz,K par dellus portent voiles de lin, 
‘“dontil=z enuiconnent leurs mitre dune de/ 
cente maniere; Jeur pend vne des extre / 
mite= deleurvoile du coſtelcneltre,ou co 
fte droit de leur teſte, Delaquellecxtre/ 
gabits s mMiteſiellès veullèt aller hors Jeur maiſon, 
facons de Oy en lieu auquel il= puiſſent rencontrer 
EE ‘des hommes, il=ſe cachent entieremêèt jeux 
Tucquie, Vilaige,lors excepte leurs yeulx, ri A 
+ IE :leole 


| : Liuré. Seedné, . -”* lo 
le oſe ianvtis ta femme dung Sarrazin.pre/ 
lcnter en vng'lieu ou il yat compaingnie 
dhommes,de aller au marche, vendre oux. 
de achepter quelque chofe ceſt vne choſe: 
prohibes àa tourte femme, En leur grande ef 
glile elles orit vng lieu eslongne de [a con 
gregation des hommes, % ſibiè ferme que. 
gulne peuk regarder dedens,ne y enrrer, . -……. 
Er encares hy entrent pas toutes, ains ſeu 
lement les femmes de pens daudétorite: &. 
cevnefois lafepmaine ſeullement à lheure 
de mydi,K auiour duvendredy quilzfal/ 
femblent(commcediteſticy deuänt)poue 
faireleur orziſon ſolennelle.Er eltvnechs - 
lei rare de veoir parler ewpublic vng hs/ 
me auec ve femme, queſion y demouroit . 
VNg anentier ägrand. peine len pourroit 
ON apparceuoir vne fays. -Ceſtevnedhs- 
le quilz ont.en horreur: dexeoir vng hom, Honeferé 
me allis pres duhefëme,enlicn ouvert,/ou: "7E Lens 
dela mener à chenal, Les hommes miarièz-Turquies 
ne [ont aucune cherene careſlea leursfem, 
mes en prelence dautry , jamais nefe cou/ 
FOucent elles, par ce que les'hommesres 
Tiennent leur grauice, % audtorite enders. 
leurs femmes, êX les femmes. leurs humilis 
te, K reuerenceenuers les hommes, | 
5 pfansſeigneurs, qui nont bien ſouuèe 
teurs femmes quiäe & eulx, x leurs laifene 
Povr leurs garde Evnuches, leſquelz les. 
2 GN Car / 


= Dektriptton de Lafe : 
- pardehtſiſongneuſemêèt quüz eft dui tout. 
impoſſible atout homme, de pouuoir par 
 Jeraelles,ou de les pouuoirentrerenix fors 
…-aleur mary,Ouſtre lesSarraîms.adiouxrèt. 
 täâcdefoy aMahomer,ê a ſes loix,gl= ofﬀet. 
promettre a ceulx'quiles gardent, ê@% aſleu 
…… rervne.eternelle beatiude, quil= conftituw 
Paradis. CI En vn paradis de delices, vng iardin, 
OE éguironne deaues doulces, ê&% delectablest 
Tx ficue envne pure @& tempereeregion duci 
 xinsen' as el;lequel dedens dilenr toures choſes leux 
Pundance yenir aſouhait,comme routes ſortes de vi: 
delices Indes delicates,de veſtemens de pourpre 
carne fx deſoye, pucelles belles a plaiſir, avec 
Re abundance de vaiſelle dor. & dargent, 
des anges qui leur verſent à boiré dedens 
… taſſes dor du laid, dedéès raſles dargent du 
. vin agrandlarpelle. Au contraire a ceulx 
= Qquicontentient les [oix de Mahomet,leux 
… promettent vngenfer,@K damnation eter/ 
-….… -nelle.Dauantaige il={e perluadent que Fl 
ques peche=zqueaye commisvng homme 
Qquipart de ce monde, quileſt fautue.-moye 
Ennant quil croient cn dieu,êX errla loy de 
Mahomet.  . - 

Des Chreſtiens,& de leur origine, 
> inſtitution,  Chap.xÿ, 

N Oſtre ſeigneur Ieſu- Chriſt vray &etet 
 L Inelfil= de dieu leperc omhipotent.{e/ 
conde perlonne de la ſainte individue, ri 


Lure ſecond, it À Tof 


galle,êX PE Trinite, parvygincs . 


prehenhible , & au precedent-ſiecle cache 
conſeil,myitere depuys mil cinq cêès vingt 
ans fu(t conceu vne operation du lainét el 
perit & nalquiſt de la vierge Marieaupa, 
ys de ludee,en [a ligne de Dauid,& cepoz. . 
radrellèr,les paouures,% miferableshom 
mes, lelquelz par le peche de Eue, & Ad3 
leurs premiers parent= K deſobeylſancez 
eltoient en voie deperdition, À ruine, & 
challez par tous les precedens ſiecles, du 
pays celelte auquel-i les vouloit reduire, 
pour reparer Jaruines des anges quil aus 
Toit precipitez au parauant , pour Jjaquelle 
fuppilier nous eltions principallement- nis 
fur terre. Depuys le trentieſme an delſon 
aage,/iuſques au trentequatrielme, quil fufk : 
ar lenuie des [uifz= pendu en larbre dela 
Croix,il= vilita tout le pays de ludee, @% en 
Hortatam.juilz=, que les Gentil= de ſecon . 
uertir de lancienheloy de Moyſe K& adora 


ion dereſtable des idolles a prêdrelanou/. |. 
ueclle,& ſainte dodtrine,1ll y euſt pluſieurs . - - 


quille voulurentſuviure, quil appellales di/ 
fciples,entre lelquelz=,/ilenesteuſt douze, 
aulquel= il ſapparut apres {a mort, ſelon 4 


leur auoie predit, &% lors leur enchargea 


de lnyſeruir de apoſtres, ou dambalſades 
par cout. lemonde, pour dire x annoncer : 


A TOutes nations ce.quilauoient veu, ê@% ay :; 


O pris 


Deſcripelon de Lafe: 


Fainx PI pins, Symon Pierre, auquel long tTpk aÿÿ 


BE P9* parauant celte commillion,il auoit delaille 
… legouuernemenr,% principaulte de [ones 
élite, pour icelluy exercer apres ſoy:vine 5 
mieremienten Antiochie,apres [a percepci 
 onduſainct Elperit receue par les douze 
deſludidt=, eſà 
vanille en certaines régions, % les autres. 
en autres,lelon que à chaſcä auroic elte en 
ioinct,doncquesen celte cite ledit Syms, 
Pierre auroic conſticuele principalſiege de 
 laprimitiue elglile,êk depuis yauroit cele 


bre vng concile aſlemblezauecluyles au/ - 


tres apoſltres lelquel= ſouuentesfois eſtoi/ 

ent venuz en icelle ville le viſiter, auquel 

entre autres choſes fuſfeſtably, que ceulx 
leroient appellez Chreſtiens qui vouldroÿ 
Ghreſtiès cent viure ſelon la ſainte dodine it dé 
Pre appel elu Chriſt. En apres fult le principal 8e 
Icz en As ransfere en la cite de Rome,en laquelle je 
tiochie [it ſaint Pierre les. ſucceſſeurs ont3 
vet A rand ſoings K vigilahce, .entretenu % ins 
ZeluGhrik [truict le peuple nouuelleméêèt rendu Chre 
{tien,& à ce moyen eltant encores rude, % 
plus difficilleainſtruétion,fKlauroièt peu 

à peu conferme par vne bonne conduidte 

êx pollice recueillie tant de laloy de Moy 
le [elle noière ſeigneur leſu. Chriſt nes 
Toit vennſinon pour accomplir, quepas 
veülement des ltarytz, & loix Romaines, 


ucl= allerent annoncer lea 


Grecques 


mes,Ét quant ts temples des dieux,vo0 


Cfrecaués. x Eoyprieûnes % dattes di/. .. | 
gerles loix ES EES nations; | oîlét fe . 
| | PP. ri J'Jepkte RH 
cant cohcernans le fait de [a police , qué mainez - 

touchanc la religion &% cerimonies, ê% lux 
tout de la treſlaiutairé dodtrine, de IESV 
CHRIST, par inſpiration du lainét el 
erit,Ayans doncques éntreprins celte po 
ice, À voyans que Non ſeulleryêët éntre lex 
Hebrieux , done ilz= eſtoient deſcendus 
mais avſlientreles Romains y avoir diftin 
dion dentreles magiſtrat= ſeculiers,ê% les Ence ph 
magiſtratz de leur religion,avec vne trel- ee auït 
belle ordonnance % diuiſion des dignitez jaurheurg 
@ degrez de preerpinence dung chalcun, deuiſe de 
Comine par exemple voyans vng Empé ré 40 
reur de Rôme mônarque de luniuerſel mû frea plaiſe 
de, les côlul=,les patrices les ſenatreurs, par #* 6°j/€ 
EE ao vnpchaci 
laduis delquelz tout le gouvernoit, @%& en/ entfèndre à 
cores particulierement es autres pays Voy ji 
ans y auoir Roys,/Ducz, Contes, Qouuer feilrent . 
meurs, Capitaines, L.ieutenäs, Marelchauxs Jeursità 
Protcdeurs de la côtnnne, Preuoſtz=,Por/ j TE 
cenſeiones, Centeniers, Dixliniers, Quarte de ainex: 
niees,duumuiratz, T'reſoriers, Flcheuins, UE 
Portiers, Notaires,leteurs,% autres pluli 
eurs eltatz= de gês,tât dhômes, que de fem 


AS 
arcillemêèt ah ome le prémier quon iloit Léè vois 
le roy des [acrifices,les archiflames & pro AT 
Lofdanres, Les flames, @%X TT en preblirdt 
AE UN, tre 


| », 


Deſeription de Lake... 
dela loy 4 treles Hehbrieuxvng grand PEE dela 


Elſtoienta | jy, ayantautres prebſtresſoub=luy, des : 
parauant L-euites,des Natinians,des garde dejajiua 
que Chres qnjiere,eſkant enleglile, des exorciſtes Pôr/ 


Rôme àâu 


NS tiers, Chantres, Entre les Grecs ayant 


veu des capitaines de mil hommes, quil=z 
pellent Chilaicches,Centeniers, Cinqu} 


teniers,Dixiniers.ê Caps deſquadre, Par . 
deſlus cous lelquelz y auoit pluſieurs au. 


tres martieres,viuans- dune viede religion; 


. - Commeles Saducees, Eſlenes,% Phariſe/ . 


-es,entre les Hebrieux.L.es Saliens, D'ales 
iles Vefkales, entreles Romains, Les 

.… Apoltres conlentirent quelaindt Pierre, 
…. ceulx quiluyſixccederoientenlegliſe Ro/ 


. maine fuſſent acouſiourfmais denommez 


Papes, comme le voularx appeller pere 
des peres, . Leuelque vniuerſel apoſto/ 
Pave quaf [icque, Ktreſſainct, @encores que a legliſe 
Pére. vniuerſellele pape de Romme prelidaſt, 
…uerſelméôde,Quea limitation des côlu]l=; 


 quielftoient deux en nombre, fuſſentcreez 


 drie.le quartenHieruſäalé,% que a lexfple 
…. desſenateurs fuſſent erigezCardiaulx,c5 
Crêle . uoiëc pour lemoïsfoubzeulx trois duez; 
 “ inlierigerêt des primatz,poux auoirlaſiz 
ES : Pts 


…. comme faiétlempereur deRomme à lurd 


quatre patriarches, vngen Conſtätinoble; 
vng autre en Antiochie:jautreen Alexan ; 


* melesroysſubiet=a fempireRomain:a/ . 


DE M up - rr MM TFT EE — rr PE 


j 


durie diction Grecque cleros, qui vault 
- autant adire comme portion ſeparee, par 


EE TE TT TE Oo au ecureuil nou POP UR que. TE PE 


. Liureſæeond. |: leo 


Frrinfdence par deſſus crois Ârceuelques, 
éſant comparaiſon des duc= aux Arceuel  iniäts, 


 Qques,parce quetout ainlique les duc lot 


Pardellus plulieurs côres,auſliles Arceuel xeceneſgs 
ques ou VMetropolicains furêt depute= par 


… deſlus les Buelques,ê% les Euelques alexë 


ple des contes par dellus lesſuffragans,ou eue 
vicaires des euelſques,que nOus PouuOns Suffragzs 


comparer aulx pouuerneurs,êa Uimitatid 


des preuolt=furent erigees dignite= pre- 
oſt Ales es euelchez= @% elpliles collegiales og. 


…. Les Archepreblſtresa lexemple des capis 


taines de çuerre,a lexéple des protecteurs rchepres 
du populaire les Chancelliers des eſgliles bres. 
cathedralles, les archediacres des baillifz=, | 

Iles dovens à limitation des centeniers ; les 

curez des diliniers, les autres prebftres à 
limitation. des aduocat=z + les diacres des 
Elcheuins, les loubdiacres alexemple des 


Quarteniers,% lésgexorciltes des duumui/ 


ratz=zles hoſfiaires reprelentoiene les rec 

meurs les chantres @& lecteurs, les huyſli/ 
ers, tes acolythes les elcripuains & chau/ 
feccires; - Etiurenet tous. appellez clercs, 


TON 
ce. quil=zeftoiene ptins @% tire=.du peuple cer. 
ur peculieremerit {leruir 3 dieu.Toutes/ 


M 
ée les lufhiét=qu@ appeiloir-cleres 


Yaoi (cpt degrè= de preerainence ce gue 
PA ; 2, 


0 {} le pape 


Deferiptionhé Lafe, | 

…… lepapedeRome à quanr il faictſacr 
Jennellemenc,Celtaiſauoirvng de leſtar de 
Euelque, vng Prebitre, vng Diacre,vng 

- - Soubdiacre,K vng Acolythe,vng Châtre 
vng EÉxorciſfe, À chalcun delquejz il= at/ 

… trﬀbuerentcertain eltat,êX charge en leglis 
Eftar dan [e,Commeàlruefque de dilitribuer'lés or/ 


Euélque, dres aux aütres clercs, baillerihabiä aux kb : 
les voulansentrer enreligion,@% leurdon/ . 


ner ſa benediétion, conſacrer Jes euelgries, 


…………. dofñiner conſures,confirmer.,dedier les cﬀgth 


°° fes, depoſer & degyraderſesprebſtres;cele/ 


……….- brerle Senne, faire lecrelme, confacrer lez . 


.-" calices,ê% aorneméêès desegliſes, À faire:auw 
tres choſès que peuuent-faire pareillement 
fimplesprebifres , comme inftituer enla 


Foy quon diet carechiſer, baptiler,côfâcrexr | 


Iholtie, & la communier au penple, dons 
ner ablolucion des pechez'aux penftensé 
chaltierles deſdhbeylſans ê& mutihs; anhort 


cer leuangitie porter: coronne au foinmet. 
de Ja celte de [argeur de quatrédoidt=, & . 
ne renir leur barbes, ou cheueufx.longs;4 
eltre chaſtes toure leur vie, cômander aux 


reſtresinferieurs prendre leur refedtion 


A ée ce'quileureſft preſente; tang 


 decemement habitez & dé vng marches . 


ſimple dexclle conierfation,pas a 
SN … | L- 


ifierfs li 
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OT ES LENS 


rue ces cmmemtrutiye— 


oo Liareſecens, toë 
Ae on puiſleiugver quit netend que à leruie 
\Dieuë lon egliſe, Wa SE ie 
ment ata lecture de lelcripture ſainte, af 
Bin quilzayent parfaicte congnoillancedes 
choſes quiconcernent la religion Chreſti/ 
enne , en laqueite {l=ſont tenuzenleignerx 
@ initituer les autres ; Il yades couuentz= | 
de religieuſes perſonnes tant dhommes Dinerſes 
que de femmes en grand nombre. Comme TS 
«delordre de laineét Benoiſt, de lordre de 
{aint Dominicä,deſaindt Francois, ſaindt 
ugultin,ſainct Bernard, (aint Anthoi/ 
ne,de {aint lean, des Chartreux, de ceulx 
de lordre de Premonſtre, des Carmes, des . 
iiterciens % incumerables autres ordres " . 
‘à toutes lelquelles (elon la reigle quille” |: 
Tont prelcriptes,elt deligne certains habit. . 
certaine reigle de viure,auec ce vogveur |  - 
general de chalfete, pâouurete, À obedi : : 
Ence perpetuelle K.viventlaæpluſpart due 
ne vielolitaire,parquoy {ont appelles moy Moynes 
nes,ceſt adire-lolicaires, les aucuns ſont 207 | 
ſubieétzaabhbez, les autres a prieurs, K& 
fon tant.ſeulleréc.fubiect=aux Eueſques 
:-ouau Pape de Rome,ll=vlenr tous duog. 
frac,combien qui ſoit de diverſe couleur, | 
Be Kbftiennenten certain temps en là plus - 
que lez anfres de mianger chair, Les euel/ | 
ques vouläs fairelefacre,ont quinze orne TS 
métzprins decdens la loy de Moyle enexT cuts. 
it ANE …. 0 1] Pe 


Deſcrjptièn de Lafie, 


ple dune perfcétion de toutes vertus 
 doibreltreentre eulx,lesHandalles quilon 


eſpece de pantoufles. leur aube,leur chalux 
ble, leur ceirgure blanche, leltolle,le mani/ 
pule,leur tunicque,leur chape,leurs-gâd= 
KK aneaulis aux doict=,leur caſtuler , leur 


 :ſeruierceblanche,leur rochet,mitre,croce, 
 Kvne chaire, pres de lautel fur lequel ü= 
"-celebrent;entre lelquel= aornemens / eN a 
- -neufquiane communs auec les prebftres 
 -inferieurs;,ceſtallauoir la chape,le lurpliz=, 
. -laubé,laà ceinture, leltolle, le manipule & 


la caftule, . Pardelſus cous lelquelzaorne/ 


Donation :Dens les Papes de Rome paär la donnailon 


Faite au 


pape Ros 
ue par lé 


-deConftantin portent cous les aornemens 
‘qe ſouloienc porter les Empereurs deRo 


pereur GS.mMe,ceſtalſauoir leur habic- interieur eltanc 
Ai 


deſloye blanche,. le manteau! delcarlatte, le 


 Tceptre,K la corôneou-diadeſme:delquel=z 
Aornemens il elf accouſtre ſolenneltement 
Aux grans feltes,@% enceſt habit ſe prepa 


à … repourhonneltement celebrer le diuin ſer 
 wdce,Kmarcheentelz accouſtremens {iu/ 


{ques à lautel,eltant accompaigne de vng 


. PE du cote dextre , dung diacre du 


. :leneltre,K& marche deuancluy vng -loubdi 
Acre portant vn liure ferme;êé deux mini 


tres portäs cicrgesen leurs mains, 


7 - encenfeur, . Sitoſt quil-eſt nie 


TT ;. laurel laille {à mitre, x: puis aux premieres 


mar/ 


 ‘Liurefkeénà, og 
narches de laure] dit la confeſſion des pé 
. chez/auec compaignie:@% en apres monte 
deners laure, luy ouurent les miniſtres 
delluſdiét= le liure eltant au couſte {ene/ 
fre delauel, puis le baiſe, ê.en telleſorte 
 parzcheuclelacrifice de la meſſe, auec les 
cœremonieés acouſtumees, Le foubdiacre 
lUitlepiitre, le diacre leuangille, tl elf ens 
. ſoie cant. aux inferieurs. que ſuperieurs 
prebitres, de dire ſept fois leiour jouëges | 
2zDieu,êx certaines orailons,deuers le{loir " 
 dedire velpres;:la nuit approchäe direcôs |, | 
pliee;/autr poinct du iour dire matines: pri/ rou 
me, tierce, lexte,none aux autres heuresdu |" | 
lourenſuyuäs, KX ce ſi poſlibleclten kepli/ 
fe: deuant [autel creſdeuotemêèteſtäs cour 
nez deuers orièr. Il=zneſouloiene dire que 
lorailſon dominicale À le ſymbole des apa 
Îtres, côme auiourdhuy lelimpile popu 
laire à Tcores acouſtume de dire, Sainctle sf 
rolme ala requelte de Damafe pape, diſtri iheur dead 
bua cous kes plèaulmes à chaſcuñ ioux de {outer is, 
lafepmaine vng certain nombre, & à chaſ iu feruice 
 cunéheurren auroït adapte, auxvnesplus dcsbbfires 
* Mx autres moîs, Ceſt alcauoir vcaipleaul 0 
mega diretanuiét, eéiours defelte @#& aux 
“Autres. {onts douze 2.aux heutes du. matin 
-ciri4, Faux heures. du vefhbre cigq'entou/ 
 cesſesautres héuresduviour trois, Ledit 
‘finétlerpfine ordôna fmblablernfs la les 
TE Ov . CON 


Deſcription de Lafe 


von des eangilles x epiltres, &% autresfe 


Pluſieurs 
nuétidsK 
irutiss 


es(ainéts 


cons prinles tant dia Vieil que de nouueau 
celtamnéêc,que on tit encores au jourdhuy 
en leſglile,. Damaleinſtituate chant des an 


tiphones.que ſainét Ambroileeuelque de 
MtHillan auoitelcriptes, & voulut que les 
prebltres eltans au cueur jes chantalſlent, 


encereſpondant lung a lautre, à chafcuw 


ne Antiphone y adioultalte verſer deGlos 


ria pari Kc, Les lecons FÆhymnes qui le 
diſent particuliereméêèt àa chaſfcune heure fx 


rêt ordônez pzr le-côcile de T'ollete & de 
Agatone, Saint Gregoire, Czeais papes, 


Peres toù, ſaint Ambroiſe, pluſieurs autreslaindiz 


ain ſeruice 


peres. en divers temps les vngs apres-les 
autrescompoleréêt plulieurs orätilons, pra 


 fes,traictez, Alleluia,offertoires,commwus 


niôsen amelie, Antiphones, vexlet=.. Os 


……. melies, à onliéta chaſcuneheure du jour 
"ala louengeëx honneur de Dieu.Leſacre 
… -(queonappelle la. meſſe) le commencoit. 
il par vnelecon delcripture laincte,premie 
rement quelle fuſt inſticuee, % la celebroit 

on fimplement fans grandepreparation 

côme.éncores on fait jeiour- du ſ[ainét {a/ - 
medy delavigitle der Palſques, Celéltia pa : 
pey.adiouxtaliitroite, Eleſphore Gjoria | 
incxcellis, ſaint Tylaireeuelque de Poi-« . 
tiers ÿy adiouxtaeth terra pax.Hymache 
e cl dutatiôs quiſefonc. 


Yiniticua je ch 


me 
n 


 “Liureſecond, 4 ts 4 
fepr foisen Ja meſlé par Domims vobifcg 
furêc prinles du liure.-de Ruth, &Kyfurene | 
mis par Anaclete KX Clément. Gelais dr/ 
dôna eoutes choſes quiprecedéèrloffertoi/ 
xe, ſelon lordrequon les dit fors les ſéqué" 
ces,à le-PapeſNicolas adiouxta,fk lé Syn 
bole des apoſtres,à Damale in{tituaſelon 
le côciledeCôltantinoble,L.a predication 
qui lefaict par le pebſfre aux {otfrs defe 
Îteen celebrant la-ineſfe,ou par le diacre,a 
celte mileen lage a limitation deſNeemiag | 
ou deE{dras, [ans Faucun particulietemée 
en ayt quelque choſè ordonne, Entcelle 
eſtoit yngchalcunadmonelte daurtät que 


tous-en iceulx iours communiolent afin …. 


dentxctenir vne mutuetle charte côéox 
deenxre ceulx quiſevouiloiët mallezvogs 
AUX autfres, à Celle.fin qui parceufſent ce 
fainét{acreméêèt de [autel fans eltreluitlez 
de aucäigvices, Et au-moyen de ceſteancié 
ne inſtitutidelt Scores ‘au jourdhuy obler  : 
uee la cHfelfis public des pechez/Oulre 
ce on y enſeigne tc du nouueau Ÿ\du vie | 
teftaméêe;les dix comtnandemés. de [a loy, 
les,xHatticles de la foy, leslepr factèméès 
de leglife:la vieëx martyre dèslaintz;les | 
ſcftes de faſcpmalne,kes.vertu=regleseh | 
vng botréachoilicque #lontehltignees.®e 
kes vicès quil doibt fuvx.remôitre= tou | 
fes auicys choſes deléqueltes la À 
UE cet 


Doure ars y à vag chacun creuſt K conſeſlaft {ſont 
. telz=, Lepremier,quilyavng Dieu le pere 


; ii lié 


Deſeription de Lafe 


 feelt neceſſaire RE Chreltien,.Gre 
le 


ertoire, Leonles pre . 


CES, 


ierre .inſticua à les Euelques donnaſlent 


la benediction, Innocêt voukue quelles ina 
 fKrieurs prebltres donnalſent la paix, er/ 
gius adiouxta Agnus.-dei, Gregoire la cd 
-munioy, Leon inuèta la cloſture deja me 
. fe, quile fait par Lemiſſa eſt, Benedicas 
mus domino, & Des-gratias, Les doue 


Articles delafoy que lesapoltres ont vou/ 


omnipotêe, facteur du ciel ê& de la terre, 


 Lefecond,âlelus Chrifteſtſonflzvnic+ 

-queû vnigenite,êx le-noltre lingulier leis 
 gneur, Le tiers,quitaeſte côceu du ſaint 
 elherirKnaquilt de lavicrgeë ſacree Ma 


gie: Le quart, quil enduxa paſlionſoubz 


. -Ponce Piülate,fult crucifie,puis mort en | 
: epukure.. Le cinquielme, quil. defcendiſt 
* aux-enférs, puisrelluſcira demortayieau 
. diersigvr ,Le-fxielne, quil motaescieulx, 


. œeltaflisaladextre-de dieu [ſon pereom 


 gipotents Leleptielme, quil viendra-deres 
; PE les mort= @é les 
‘yuans, Le huyticſme;quil yak ſaipételpe 
A tis 


SS H 


#; grand ê le petit Canon: Czelais les 
Sandtus, {aint Oixte, lePater noter auroit 

…-elteprins dedéès Jjeuangile {aint Matthieu 

>; p2 Ciregoire, Marcial dilciple.de ſainét 


ÉE EE NS 


vx A mm 


D EZ =—Z gu 


Lire feeons. -. - ue 


ie, Le nheufuielme, quil ya vre ſaindête 
catholique egliſe.L.e dixielme,quileltvne 


cômunion des{ainctz, Œ& remniſlion'des.pè 


7 
RS 


 che=.Levnzielme, quil eltvnerelſurretis | 


des corps humains.,Le douzielme quileſft .…. - ; 


Vne autre, K eternelle vie apres celte vie 


mortelle acôplie, Ordonterêët ſemblable 5x esmg 
medeiles A poſtres, que les dix .cômande/ demensde 
mens de dieu fuſſent gardez,lelquel= dieu à 07H 
auoit eſcript & baille par Moyle au peu- chieftien 


ple liracelitique. Lepremier delquelz eſt, fecands 
bir faule croire queltvng ſeul Dieu , Le 


cond, de nemployer le nom de Dieu en 


nozZ humains actes en vain, Le fierselt,dÈë | 


Ployer particulieremêèt vhg jour en la 5 
aine, cone font les [uif= ſe Sabath, 
fous le:Dimêche,cotallemèt au leruice C 
hôneur de Dieu,Le quattielme, de honns 
rer pere K mere, x plus anciens. Le cins 
quieſme,de ne deltruire ou mettre à mort 
lon prochain, Lefixielme,de ne cômettre 
Fornications quelcôquies, Leleptielme, dé 


neembler ſanoirdautruy, Le huytielme, 
dene porter faulx telmongnage, Le neu 


Fuieſme,de ne côuoyter les biens dautruy, 


Le dixielme, denelolliciter ou pourchalz 


ſerlafemme dautruy, ly aauſyſepr ſacre 
néês,à les ſainét= peres-hous oùt enfioinct 
de croire; & ſont comprins ſub les cing 
derniers articles de lafoy, Le premier elf 
leb 


rfi Beſrriptlon de'bafie - : 

ke bapfeſime, fx ſe ne.ſouloit cêferer le têpi 
paſece lacreméêr par les inſticutions cans 

niques, ſinon aperonnes-tresbien inſtrui/. 
des en lafoy,fors en cas dextremice,telle/ 
êt que cœeulx quialſpiroièët à Jareception 
de ce ſacrement quon appclloir Cahecu/ 
mins ceftoient approuue=zf% experiméêètez 


IE par lepr diners examens qui le ſailſoienr en 


reps de carelme, Œ& encertains {ours a ce 


 dediez, x puis il=Zrecepuoiëc le bapreſme 


aux ſaintes vigilles de Palques & Penkes 


°° coulte,\anlquelles on côlacre les fons bap/ 


riſmaulx en toutes parroilles, Toutesfois 
parce que celacreméêt eli entreautres grä 
dement neceſlaire,doubtans que plulieurs 
deccdaſlent ſans lauoirreceu, 11=Z ordonne 
rene pax {ucceſlion de tèps,que {y colt que 


… lenfan ſeroit nay,onluy donnalé des pars | 


rains, qui {eroient comme pleiges. ou tel 
moings de [a foy pour ledictenfant, x par 
les mains delquel= À (eroit preſente a len/ 
tree de leglile,@e deuant vng prebltreace 
depute: qui RE lenfanr auäñc que le 
baptiſer en premier firenonce a Sathan, % 
atoutes les oeuures, À ſi croit fermement 
tous les articlesdelafoy, Et apres Îles par 

, trains ont ceafferme pour luy, PE 
Par trois fois ſetourne vers le viſage de lé 
 Tant,êKiuy ouurelabouche,K linſpire ace 
lacreméêt puis lexorciſe êX catechde,. En aà/ 


AE Lure ftoné " * ‘: ET 
Pres ÿ a ſept choſes acouſtumers.de faire 
Auant [je paracheuemêèt dung baprtelme, | 
Premierement le prebſire medt duſel beé/ 
pylfenla bouche de lenfant, Secondeméêt 
illuyhumecte les yeulk, les oreilles &% le 
nez,de terre % de {a ſalive, T'iercement ik 
luyligne du ſaint crelme le do=ë% leſto/ . 
mac,en forme dune croix, Quartement i| : 
le baptile par trois fois, au nom dela ſain/ 
Âe trinite du pere, du (l= > du ſant eſpe 
kic,côme aufly cous autres ſacreméès ce d6 
pene,ê le plonge en eaue par trois fois,ou 
larrouſeëx iette de leaue ſur luy enlèſignät 
duligne de a croix, Quiotemêët à prèrde 


_ Lon poule vng peu de crelme, puis luyen 
 faitvnecroix au fronc, en apres Ju baille 


vng habit ou crelmeau blanc, finablement 

luy mect en l[amainvne chandelle ardäte: 

Par le <ôdile OI les luif= auant à . 
cecephoir bapteime doibuéët demourer.ix . 

TOYS cathecumenis, % apprêtifz= delafoy 
doibuëêt auſſy ieulner par.xl.iours,KXquie 

cer routes leurs richeſſes, % mettretous 

leurs ſerfsen liberte, eslongner deuäc eulx 

les enfans par eulx circonciz en laloy de TE 
MoYyle,parquoy on ne le doibt elmerueil/ fe veulleng 
ler fi celie nationeſt li difficille arecepuoir * 77 
Pbapreſme. La confirmation quieſt.le (e/ detefucri 


<ond {acrementle baille ſcullemennt parle ui IOP 


elque, êx en leglile deuanc vng autel, ê% tres gens. 


3per> 


Defcriptieog de Lafie 


“Jpetfonnes hors denfance.eſtansſifaireſe 


eulka ieun,êX y elt obleruee telle ſolEnite 
Tous ceulx qui doibuëèteltre côfirmez, ſe 
relentent auec leurs parrains, Leveſque 
. as auoir diétſur chaſcun deulx ve orais 
ſon, leur marcque leurs froncs de ſon pou 
ce, % leur fai leligne dela croix auec du. 
crelme quil à à lonpoulce:en marquiät in 


uoquele nom du pere, dufilz= &K-du ſaint, 
eſperit,Les parrains de paour que celtere 
cente vnétionſefface {ubiteméêèt ouparne 


ligence ou autrement,ont vng bandeau, 
duquelil= luy couurêt je fronc de leurs fil 


leurs côkirmez,Knoſltent icelluv bandeau | 


Tulques au ſeptielme jour, Et à elteace 


ſaind facremét tät attribue par les ſainétz= 


es, quilz ont permis que leuelque pui 
changer le non de celuy geht confirme, 
ficeluy quil areceu au [ainé baptelme luy 
deplaiſt, Letiers ſacreméêèr eſt la ſainte ox 
dre que leuelque ſeul côfere,ê% ce ſeuleméêëe 
au moys de Decèbre ; toutesfois au jours 
dhuy y alix tépsdedie= à ce, Ceſt aſcauoir 


Mm. - - LeS is mu mu 


les quatre tÈps elquel= furêt ieuſlnes poux . 


celte cauſeinltitue=:êſe côfere au lamedy 
. delung delſdict=quattre tèps,êfencores à 


vng autreſamedy 4on diſt Sitiètes, Àlauz 
trelamedy etde lavigille de la{àictefelte 


de Palques;ê% ne font aucüs receuz à ce [a 


, ereméclinon les masles, & ceulx quiſone 


COI 


- mme 


ET 


a — = um - 
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Liure (etond, rx 


congneuz eltre de telle vie, habitude de 


corps vouloir côforme au ſeruice deDieu, 


Aucuns nombrent ſepr ſaintes ordres, les 


autres en nombrent neuf, en chalſcun dels 

uel= les [ainct=z RE Ont voulu quon €/ 
ltimalt quil yeuſt quelque Îpecialle inf | 
lion de caractere à lame de celluy quile res 
cepuoit;: ê% lequel iz ont voulu par celte 


 Fecœeption eltre aucunement repure. [aint 


Le premier ordre eſt des chantres. leſlecôt 
des hoſtiaires ou ſecretains, le tiers des Jle/ 
eurs.le quarc desexorciltes Je quint des 
Accolithes;lelixielme des loufbdiacres, ke 
ſeptielme des diacres,le huytielme des.pre 
bltres,leneuficlme deseuelques, l'ous lel/ 
quel= officiers ne [ſont reputez= recepuoie 
quäg [ſacrement en recepuant lune deldis 
tes lainétes ordres, À ce à railon dela caux 
Te finaile pour laquelle izle recoivent qui 
eſt affin de conſacrer le corps de noſtre {ei 
gneur.Et a chaſcun dentre eulx (par lecon 
cile de T'olette)eſt diviſe @% departy ſon of 
lice en leſplile.êK ya aornemens & habit 
diltindâz=,Lesiecretains ou hoſtiaites auoi 
ent la charge de garder les ecſgliles, de les 
ouuxir fx fermer, À pour celte cauſe enco 
resauiourdhuy en les iuſtiruär on leur baif 


Jlevnedef Aux leteurs eltencharge de li 


teles lecons du viel ê& nouueau teltament | 
enlemble les hiſtoires ſaindtes., Eracelte 
Er Pb éäu] 


1 


fi Deſtriprion de Lafie: , 
cauſſe leur eſt. baille vng livre en ler 
mains,.LesÉxorciſtes ont en charge de cô 
iurer les paouures agite du diable Kpo 

ce leur elt baille vng autre liure côtenant 

la maniere de exordilter., Les Acolyrhes 
doibuéët preparer les chandeliers, les cier/ 
- Dés burettes, Œ. autres pareméès de laul 
cel, Bt pour celte cauſle leur eſtbailleen 
Jeur infticutiô vng chäâdelier Kvng cierge 
enſemble es burettes vuides. Loffice des 
Coubdiacres elt derecètpuoir les oblations 
 K.aulſy de Hparerle calice @% [aplatine, & 
les ienter pour le ſacrifice, ê% de mettreſe 
vin K eaue dedès les burettes, pour les 5/ 
ſenter auxdiacres;:a ceſte cauſe leur eſt bail 
levng calice vuide, auec des burettes par 
Jeuelque qui les ordOne,êx depar le diacre 
luy ſon baille=z lès chopinettes plaines de 
eaue Nde vin auec la ſeruietce. Loffice des 
diacres eſt de prelcher Ja parolle de Dieu a 
toutes gês, À de miniſtrer aux ÿbſtres en 
tous les affaires de leglile, Partanr leureſt 
baillele livre des Euangilles @%. leſtolleen 

Forme dig collier nauee par deſloufb=z 18 
des couſtez., La charge des prebitres elf 
de conſacrer le corps de noitte Seigneur, 
prier pour les pecheurs, auec puiſſance de 
Jlesreconcilier a noſtre {eigneur,êX de [eux 
impoſer penitèce pour icelle recôciliation 
fmpètrers {À celte cauſeleur elt baille A 
EE | CE 


Er be D og op, A Ap me 


f … Larektonà, |. Un 
lice,/ayant du vin dedens, [aplatint avec ]é 
pain pour côſacrer, leltollecombär Üur les 
deux coute, % la calule pour aorneméêës 
presbyteraulx. Au regard de ce quon à ac 


couſtume de bailler à leuelque pour aorne 


mens ila eſte cy deſſus recite, Il eſrcôſacre 
cant feullemêèt au iour du dimenche enui/ 
ron leſeruice de T'ierce,deuant quon chat 
 releuangille delagrand meſſe, & luy elf 
enioihét par trois Euelques (qui y doibu/ 
 entalſſiſter en œe compris fon Mi 


celte. En la primitive egliſe les Eueſques 
eſtoientenbièn peu differéèt=dentre les au 


 egresprebſtres, % gouuernoièëtleur elplile 


par jle communadui= @% deliberation des 
autresgens defplile, @% ſans jeur aduiz ne 
Faiſoient aucune entreprinle, Et eſtoit ce/ 


fte concorde treſdecente, iuſques a ce que: 


dillenlions ſe ſeroient meues en leſplile:tes 
 vngsdiſans quilz eltoiètbaptiſez au nom. 


de jelſuchrilt,mais dela main dePol les au. 
tres de Apollo,Kencores les autres-de Ce 


has, parquoy pour conſeruer [union en 
ellife ie ſchilmes,les ſainct= pe 
res ordonnerent que tous ceulx qui leroi/ 
ent baptile=z fuſſènc dung nom commun 
appellez Chreſtiens,du nom de leluchriſk 
% que, en toutes kesprouinces,lelô quelles 
<itofët plus grandes ou plus petices,yeuſf 
RE PY} FDS 
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Vvng ou pluſieurs des plus. approuvezK% 
des miculx eſtimez prebitres, qui à cetils 
tre de Euelque,euſlent IF gouuerneméèt.de. 
leurs elgliles,non lelon laduis & diſcretion 
des autres inferieurs bbitres deſaprouin/ | 
Ce; cOmme au precedéèt,ains par lauthoriteëæ 
decret de lelglile Romaine & des ſaindz 
conciles. Er alhors cômencerêt les eſpliſes 
par [à permiſſion &Æ vouloir des princes 
Chreltiens acitre diltinétespar tout le vni 
uerlel mande,en dyoceles, les dyoceſes en 
chapitres, es chapitres. en: parroiſles, & 
fuit celte diſtinction trouuee li honneſteÿ 
encores au {(ourdhuy par toute [a chreſtis 
 ente, telle ordonnäce @% inſtitution-ancien 
ne ſe trouve gardee Kobſeruee.ê% ce inuio 
lablement on [ja voit obferuer,: tantentre . 
gens delglile que entre gens ſeculiers, telle 
. ment que melmes le peuple dungpetie vil 
 lageſereduict a lobeylſance de ſon cure,le 
cure au doyen, le doyen aleuelque, leuels 
que àa larceutlque, larceueſque-au primat 
Ou patriarche, le primat au legart, le legac 
au Pape,le Pape au concile,le côcile a vngæ 
leul Dieu, Vng chacun prebſtre deueinéèt 
ordonne, ê@% lelon les ctef= K pouuoir de 
lelglife obﬀkeruant & diſant certains-motz, 
en intention de conſecrer peult du pain de 
froment conſacrer le vray corps,K du vin 
le vray ſang:de noîire lcigneur A 
UE oﬀhe | 
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 MNoſtre ſeigneur leluchriſt melmes en [a 
nuiétprecedente ſa pallion celebra ce (à/ 
crement auec ſes diſciples, en memoire 
de ſoy, @% linſtitua &% conſecra pour elire 
a perpetuite celebre Œ& communiie.llelt ne . 
cellaire auoirgrand foy entâe que touche 
ce {ſacrement pour encendre & croire que 
le pain ſetranimue en corps, & Je vin en 
ſang; Secondeéméêët,que combien que ce [à/ 
rement ſoit par chacun iour celebre, qué 
neantmoins le corps neen eſt derien aug 
mête, Tierceméët, quil nen eſt pareillemét 
diminue, Quartèment, que combien que 
ce ſacrement ſe diviſe en pluſieurs parties, 
que neñtmoins leſuchrilfeſt entier en cha/ 
 lcune dicelles memes aux moindres par/ 
“cicules, Quincement, que encores quil {oit 
communie àa vng homme pecheur &% infis 
delle.toutesfois quil neñ elf en rien moins 
precieux, Dixtenèëc,que aux mauuais qui 
leprennëcil apporte la mort, &Æ aux bons 
la vie erernelle., Le leptielme poinct,que 
ce corps côuertiſt celluy qui le pi 21) 
ſoy, non lemangeur. Le huyctielme,ÿ , 
Ce Corps marige Eſt au ciel enſon entier, 
Le neufuielme, queen vne ſipetiteelpece 
de pain on de vin.eſt comprins lincompre |. 
Henſibleimmenſîte de Dieu K& hommele 
uchrift, Le dixielme, que encores quil 
Coic communie a-plulieurs; en pluſieurs 
p {à . lieux 
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que ce neſt que vng melrme corps, L.orx=i/ 
efme, que la {ubſtance du vin eltant muee 
envraylang, Œ& du pain au vray corps de 
noltreleigneur leluchriſt, que les qualite 
naturellement accidentes à ce pain @%X vin, 
demeurêèr, Le douzielme, quil donme dou 
ze trelſgrandz= prouffitz à ceulx quile re/ 
coyuent dignement, qui {ont comprinle 
en ce dixain: | | 
…. Lhoſtie a charite % amour nous induiété 
‘Les haultains faiëtz de Dieu en memoire 
reduit, | 
Les debiles lubſtante % les ſains fortifie, 
Btlavertu dufortaccroilt & viuifie, 
En vray elpoirremet la vaine intention, 
Dônant au corps K ame vrayerefectioni 
Etaux paoures mortelzvne vie éternelle, 
EE a Dieu vnilt,% mer hoxs deque 
relle, 
Les confirme en la foy,lenſualite chaſſe, 
Et de 09 07 pechezremiſliS pourchalle 
d'Oulre elle elt dunemerueilleuſe vtilite 
Ex ſalut, tant pour les vifz que pour les 
 mort=z, RE pe elle elt{pecialleméèt 
offerte, au [acritice de parle prebſtre, elle 
elt appellceeuchariſtie communion pour 


celte caulle: Au commanceméènt de lafoy 
Chreltienne (côme encoreeſt obſerue,cs. 
me lon dict par quelques {chilmaticques). 
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on conſacroit vng pain de telle grandeur 
lE eltant mis en morceaux par le preb 
re dedens vng plat,il pouuoiteſtreſuffis 
ſant pour cômunier a tous ceulx qui ſiltoi 


 encau diuinſeruice, car le cemps paſſe les 


Chreſtièës cômunioièt par chaſcuniour,&C 
peu afs les iours du dimenche cant leulle 
ment,mais daurtät que encores ace {our ce 
lacreméêt neltoicdigneméêètreceu,il aelteen 
ioin<t de leprèdre enlannee trois foys, on 
our le moins vne au tèps dela [aincte fes 
fie de Palques, % en tous les articles dedà 
ier de mort,pour [a conduiéte de lame, 
PO aceſlte ce ſacreméêt appelle viacic. 
Vng chalcä Chrelrien deſainenmèdement 
ne doibr prendre ce lacreméêèt linon auec a 
plus gräde Bparation de {on ame, de ſon 
corps à faire le peut, Le cinquielme {ſacre 
ment elle mariage, qui neſt autre choſe ſi 
NON vne cOiunction legitime delhome & 
de lafémme,introduiéte par le drokt diui, 
naturel & ciuil, Les ſainci= peres voulu 
rêtque en vng meſme remps nepourroit 
vne melme perſonne contracter piulieurs 
mariages, À ordonnerêët que ce fuſt en fa/ 
ce de leſglile, KK en public, FK non pas clan 
deſrinemenc,À ce dedenslelglife, ou alena 
tree dicelle, auec telle {olennite, celt aſlcas 
Uoir quevngprehblcre fuſr appelle qui inter 
Togual premierement homme, leconde/ 
PE men 
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ment la femme, li tous deux leroient dacz 
‘cord de prendre à mariage lung lautre, & 
apres audir veu ſeur conſenteméêt,ordon/ 
nerent que en prennan leurs mains dex# 
tres illes alliaſt au nam du pere. &% du fil= 
& du ſaint Blherit : & ce faidt,les enhorz 
. caſt, leur cOmandalt quil euſſent en ſou 
uenäñce de celte muruelle alliance, à viure 
enſemble durät leur vie, % ne ſe.laiſſaſlent 
lung.lautre, quil= euſſène a {centre aymex 
(centre ſeruir, {e porter hôneurx lung a lauwx 
cre:quil= millenc peine à auoir lignee, plus 
que a prendre plaiſir à loeuure deja chair, 

quiz euſſent à nourrir & inſtruire leurs 
enfans, puis en ligne de ce leur baille yng 
aneau, leur. donné de leaue beneiſte, & Jeux 
prelenre lon eltolle,K% les fait entrer en.le/ 
liſe, & les prelente deuant laute], deuant 
lE] il= font leurs prieres ; & alhors ſil 
Nont encores Feceu [a benediétion, la leur 
donne, Lafemme elf couverte dune coifs 
Teure rouge, dung voille ou linge blanc 
fans lequel puis apres ne ſe ofe M Ti 41 
j  pPublic,ou en côpaigniedhômes, [iz ords 
Nots dau Ærêt ouſtre, Ÿ par douze moyéès fuſt em 
reur en par Pelche mariage entre les aucüs, À encores 
le comme [èpare ou contracte ſeroie, par ces meſmes 
deſs pays. raiſons, K quelques fois entieremèt diſſo/ 
o" lu.Cômepar erreur de [a perſonne,par cs. 
dition interpoſée, par conlanguinite, par. 
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eng crime deſcouuert en la perſonne de 
lung des deux quile veulèt prêdre par ina 
 riage, pour [a diuerlice de lecteou loy,pox 

violèce cômile en contraétanc te mariagez 
pour Ja promotion aux laindctes ordres, 
pour le premier lieu de mariage contracte 
auec quelque autre perſonne etant en vie, 
Ou quant. le mariage le feroît côtre honeſte 
te publique,ou quät y'auroit affinite entre 
les côrratans,ou que lung diceulx ſe trou 
vaſt inhabile a engendrer, Leſixieſme (ay 
creméêt de leglile e{t Penitèce, ordône par 
noſtre ſeigneur pour ceulx qui apres le ba 
prtelmeleroièt retournez a peche, Lhôme 
Chreltien doibr indubirableméêèt croire, à 
 cœeſacremêèt conſiſte en quattre choſes, en 
Vraye repentance de {es peche, en confel 


fion canonicque diceulx,abſlolution,& [à/ -. 


tisfadtion,. Premierêèt doibt auoir vne dos 
leance & contrition non legiere.mais trel/ 
iefue au profond de ſon cueur,de ce que 
ila derechefperdu par {on peche,{oneltat 
dinnocence Kpurite,en fe ileltokre 
mis par lon baptelme, -ou bien par [a dera 
niere FK precedente penitence: ê@% par celte 
doleance & contricion fault quil elpere de 
pouuoir eltrereconcilie à Dieu :; puis {e! 
doibt confeſler à quelque prudent prebs 
{trehumblement,% de ſa propre bouche, 
ED telle verite comme eltimanc eltre de/: 
A PY Ua 
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wah Dieux, tous les crimes par leſquet=if 
(eſtime auoir perdu loneſtat dinnocence, 
@ auoir encouru lire de Dieu côtreloy,ê% 

croire fermement que à celtuy comme vi 
caire de lelu Chriſft,e{t dônee puiſſance de 
bailler ablolution des peche=par luy cona 


felle=, Einablement luy conuient pour (à/ . | 


cisfation % remede aladuenir.de accom / 
 plirnôaregret,ains dune allegrelle, &% gr 
 degaiete de cueur,tout ce que par icelluy 
preſitreluy aura elteenioinet, & encores 
quil croie dune foy ferme & conſtante que 
litoît queleprebltre luy à donne. abſolus 
tion,en linſtanc ilelt abloulz,Le dernier la 
creméêrt elt lextreme vnétis qui fe fait par 
… huille quille conlacreparchalcun Fuefque 
 eénſondyocelcvnefoisenlânee, commeke 
crelne,&e cealacinquielme ferieapprous" 
. chant lafelte dePaſ4.Pt ceminiltre parle 
prebitre, leloñ le precepre de ſaindét [ac/ 
ques apoltre , fx ſelon laconſtirution du 
Pape Felix, qui fuit le quatrielme apres 8. 
Pierre, aceulx quilôten larticle de lamort 
&K quile demandent,aÿyans palle quatorze 
ans; Etyavhe certaine forme de parol- 
les quon y dit;,auec vne frequente innoca 
tion des ſainét=, € ce fait celte vnétion, 
aux membres elquel= les cing ſens dena/. 
cure ont leplus deforce, K& par lelquelzon. 
eltime que la perlonnemalade aytle plus 
 È  : € 
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ofenſe.cômme à labouche,auxyeulx,ausë 
oreilles,au ne=Z,aux mains, Kaux pied=, / 
Ecpar celte vnétion (moièénanc quelle ſoie 
dignement prinſes ) les ſaints. peres ont 
voulu que onteulft celte elperance K& foy, 
que remtllion fuſt donnee non leullement 
des legiers peche, mais auſſi entiere ſante, 
Ou plus doux K& moins lâägoreux trclpas. 
Lès feltes delannee que lelludict={ainct= Feftesde 
ont voulu eltre obſeruces, commencent (29"€€. 
des laduent de noſtre féèigneur lelu Chriſt, 
âlapoitre {ain Pierre vouluiteſtre ieul= 
. ne partroisfepmaines,@% demye auec oral 
ons lolennelles,auanr la felte dela natciui/ 
ce, quil miſt en decembre, laquelle il or/ 
donna etre celebree par grande jiove,ê&% {a 
 lennite,lelpace dehuiét iours entiers, il= di 
uilſgrent lan en cincquante & deux ſepmais 
nes, les lepmaines en douze moys À les 
moys;,le plus cômuneemêèten trête jours, 
Le premier iour de lan,Ileſgliſe fait côme 
moration dela Circôcilion,par noſtre lei 
gheur obſèruee,lelon laloy de Moyle, Le 
ciers jour enſuyuiät eſt cômemoree Jjadora 
eiôaluy faite par trois roys,en trois eſpe/ 
ces de lens, puis côeil fuſt baprile par 8, 
lean au feuue de [ordain.audl lieu il fonda 
quelques cômanceméès de [à doctrine noux 
uelle,Le{ecôd jour de febuier elt faite cs 
memoration,côme la treſpure mere(lelon. 

0 . laloy 
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laloyde ces predeceſſeurs)lauroie porté au 
temple, lclon a purification quileſouloit 
Faire par la loy;,enremembräce de laquelle 
chole,en ce iour ſefaict en legliſle vnepro/ 
ceſſion {olennelle,auec benediétion des cis 
erges,Le vingtcinquielme de Mars eſt re/ 
duicten memoire Lanîiciation qui fuſt fai 
…-ealavierge Marie,touchant le fruid les 
.- “luchrilt quelle debuoit apporter & conce 
 puoir. en [on ventre par obumbration du 
ainét Elperit, enuiron lequel temps vou/ 
lurent que eulilions aieulner quaräte jours, 
En commemoration du jeuſne quil endura 
quarante iours, Xx de la palſion & mort gi 


enduira delon bon gre, pour nous deliurer 
de laſeruitude du diable, Et oulrre a eſte in. 
 Refurres {ticue le dernier {our de ce ieulne qui ad/ 
tionde uiett le pluslouucnt alentree du moysDa 


moiître. lei 
gneur, 


uril, fuit faicte grande feſte enligne de ce à 
noſtre ſeigneur ayät vaincu la mort, eltoit 
" deſcendues enfers delquelz ayätlubiugue 
le diable ñ leroit retourne, %& apparu ales 
diſciples vivant entrelgrand gloire, Au 
moysde may eltſaict recit côment enpre 


fence detous les diſlciplesil môta es cieulx 


Auquel tempspar linſtitution de 5.Me/ 
mereuelque de Vienne le font proceſliôs,, 
Ex letanies de vneelplilcen laucre en May, 
@x quelques foysen uing elt faidte ſolenni 
te de ceque aux dilciptes de Jeluchriſt les 


roût 
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roît apparu le ſaincteſperita eulx promis, 
K enuoye des cieulx enforme de langues 
de feu, À leur donna lintelligence, &% le [#s 
gaige detoutes natiôs.Le huictielme iouir 
apres enſuyuät eſt lafelte dela ſaincte Ti 
nite,Le cinquielne {our dapres elt par loe 
donniäce de Vrbain pape ſixiélme de ce nù 
dedie, % celebre en grande ſolenniteien cà. 
memoration de |a.-derniere Cœæne que n0/ 
tre Seigneut fiſt auecles diſciples lors que 
en perpetuelle memoire de. ſoy il-preſenta 
a manger aux liens, inſtiuacitre'entrete 


-nu apres ſa mort le trellalutaire ſacrement 


de ſon corps, .delon.ſang, loufbrz tes eſpe 
ces de. pain & devin,Le quih=ielmé de [u 
ülec eſt faidte commemoration de ceÿles 
Apoſtres,. lelon quil leurs eſtoiteñioindt, 
douze ans apres Laſeenſioni de noſtre Séi/ 
gneur ſe deſpartirent Ken allerent par lx 
niuerſel. mande pour prelcher Leuangile 
AUX Genrilz,Le treſpas delamere de no/ 
{tre Seigneur lelu Chrilteſt celebrele qui 
=ieime de Aouſt,La INativite lehuiétilmé 
deſeptembre.Et comme elle fult prelentee 


hor 
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cond iour de Iuiller eſt faite commemorz 
ion dela Vilitatid,par laquelle paſſant les 
moñûtaignes de Iudee ctie-ælla véoir ſa cou 
line Elizabeth, lya auſſi cercains jouren 
lan dedie=aux lainétzapoſtres, aquelques 
markyrs,confeſleurs x vierges, Côme le 
xxiiÿde Febuier a lainct Marthias,levigt 
& cinquieimée Dapuril a ſaint Marceuan 
pelilte,/auquel furenr ordonnees par le pa 
e Czregoire les ptandes letanies, À {aint 
| Pipes & ſainct-Jacques le premier {our 
de May,ÀA ſainét Pierre % 8.Polle vingt 
514 nenſéſine de luing,ê&Kle xxiih,de cemel 
me moyseſt celebrce [a natiuire de {ainét 
Jean baprifte.Au xxv;de luiltet eſt la feſte 
de {ſaint lacques Jlemineur, Au xxiih,iour 
Daouf latelte defaindt Barthelemy. Au 
:xxi,de Septembre.lafelte ſaindét Matchiex 
lexxvih.Dodtofbrela felte de 8. Symon 8: 
JTude.Le derniér iour de Nouëbre le ſelte 


> 
& 


lE 


de ſaintAndre,le xxi,de Decembre de 8. 
"Thomas;,le xxvh.de.ce melme moysla ſe 
{te de ſaindt leanevängelilt,elt le iour pre 
cedept defainct Etienne premier martyr, 
lclublequent aux. Ingocens. À ſainct Lau 
rens le x.Daouſt. À ſaind<t Gcorve le xxit 
Dapurid. À ſaint Martin, @% ſaint Nico/ 
las de cous les confelleurs,ont eſte dediez 
feſtes come àa 8, Martin le xi,de INouëbre, 
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Hé vicrèe aeſte dediele xxv,deſNouëbre,# 


Marie Magdalene le xxi,de Iuillet, Aulit 
Toubzlenom däg ſeul s, Michel ange,yaàa 


certaine fcſte a tous les ſaints Anges, le 


Xxixde Seprêèbre, Et à.tous les ſaincts en 


…. cômunlehmier deſNouëfbre. Oultre vou/ 


lurêt ies ſainéts peres à chalcun {eptielme 
our de laſepmaine fuſt ſandtifie,côme le [àa 


bach enuers les luifz,gl= appellèrie dimêë 


che quilz= ordonnerêt eltréſàs aucune ceu 
urehumaine, À de ſeruitute,êkx toralleméët 
dediee à louëges divines, S diuins leruices 
 auëllesfbbltres euſlenr a enſeigner au peu 
ple leuñgile,% hceptes de la foy,enlemble 
Dar quel moyè le peuple puille appailerly 


rede Dieu,l4quelle il auroitencourueslix | 


ours dcedens, Au parauñt de cinq en cinq 
 iqursfefaiſoit pareille feſte,ce à auroirelte 


depuis aboly affin quô eltimaſt JlesChre | 


[Tiens lefeiſlenta limicatis de Payäs, qui de 
cind'en cinq {ours failoiër feſtes @% lollÈni/ 
tez a leur dieu [upiter, Dauäñtage on [ous 
loicfaire tant leioux dedimêèche, que vêdre 
dy;deuät dE cômencer Ja melle vne certai 
Ne proceſliona lentour de [egliſe a laquel/ 


le (afémbloiene rant ceulx du peuple que à que 


du clerge, % donnoirlüg des fbbltres de le fin fe 
auc hbeneiſte a vng chaſcit:depuis Agapite proc 


Papeträſlmua celte facs defaire au iour du 
dirhenchezque eli faicte cômemorarion de 
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teree de huict iours en huit iours: auquel 
our voulut ladiéte proceſſion eſtre faite 
En commémoration de L. aſcenſion de no0/ 
itre Seigneur Ieſu Chriſt, Le tetnps paſlé 
tant ſe clerge que commif peuple auoit de 
couſtume de veiller toutes les nuidi= pres 


cedentes les feltes les plus ſolennellesde 13 | 
nee, êx de vacquer a louer Dieuen egliſe, . 


toutesfois depuis à cauſe de pluſieurs enox 
mes ſcandalles, K crimes quiſe commettoi 
ent, ËX eltoient cachez par les tencbres, SC 
Par malitieuſes perſonnes, ceſte maniere de 
faire auroit elte abolie, > en lieu de ce, fu/ 
Pourles Tnt infticue= iculnes le iour precedäclafe 
iours de ſte, lelquelz retiennent encores pour celte 


Teuſne pre cauſe nom de vigilles.1lz y acing choſes q. 
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quefefe [ont digne de memoire à les deffundt= ont ! 
font appele donne & encharge que les ÿdeceſſeurs ont. . 


ir \éUé voulueſtre recolees en leglife depuis le di 


menche quon dict le dimêche de [a Sepre 
agélime à cauſe des ſeptante iours qui en/ 
luyuent & deſquelz= elle fait lentree, iuſz 
quésalodtaue de Palques ; ceſt alſauoir lé 
ieuſne de noſtre ſeigneur lefui Chriſt.la paf 
lion,Jla mort,lalepulcure, le peche des pre/ 
miers parent=, les grandz erreurs de lhus 
nain genre, meſmes ceulx par lelquelz= il= 
auoient eſte deltournez= de [ja congnoiſlan 
ce,êx adoration du vray Dieu, UE 
à labo 


PE 


Liurefecond, . .….….. ” mit 
a]labominable adoration des idoles & des 
elpritz malings, Etpardeſſus Jes choſes 


di@tes,lhyltoire de la griefue, À incolera/ À 
Hleſeruirute TN le peupleDilraelanoîten | 


duree [oub= 


re Pharaon roy de Cgypte, pos 
laquelle lontleu=zes heures canoniques en 
-cetemps, Iles liures de Genele & Exode, 
@% cât par géltes, que par prieres leglile en 
ce temps monſtre certains lignes de triſteſ 
(e.Depuis loctaue de Palques iulques a lo 
dauie de Pentecouite, Larelurretion & 
Aſcenſion de noſtre ſeigneur, &% tranſmilli 
on du ſainctelpric {onc reduiciz= en memoi 
Fe,cnſemble couteshyftoires lignificarifués 
xlelarecôciliation du genre humain faite 
à Dieu le pere par lonhl=z Jlelu Chriſt,auec 
la redempriorê hyſtoire par laquelle elle 
auroir eltepreſiguree, comme lareſtitutis 
des enfans Dilrael en latrerre de promillis, 
arquoy ſont.en ce temps ſouvent leuz les 
let du-nouueau teltaméêt,@% toutes. <ho 
Tes de ioye fx conſolation recitees. Depuis 
JloÛtaue de Pentecoite,iulques àa Laduent 
denaſtre lejgneux par vingt ſlepmaines 
plus;eſt faiéèe commemoration de ſes mis 
#acles,% côuerſation quil aeu auec le mon 


de.eſtauſſireduiéten memoire le deſcours 


du pelerinage que les Chreſtiens depujis]a 
xedemption.du genre humain ont à palſer, 
iuſques au dernier {our du ivgemenr, de ge 
a nn 


Leſplife 
côparce à 
VHE Aus 


Te 
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neratioti en generation, Parquoy atx Hoy} 
en de la diverſite des inconuenièsaccidètz 
en celte vie humaine aux paouures Chres 


tiens comme elfans envne mer forcagitee 
devers, Ken vne nauire qui neſt autre 
choſe que lelgliſe, en ceremps leſgliſe neſt 
enbiengrandioye,nen trop gräde triſtreſ 
le, ains affin dece conduyre enſeurte, & 
yelle puiſſe emporter vi@toire des aduers 
te= [uruenantes,elle ſaddonne alecons di 


…. uerles,canr qu vieil que nonueau teſtaméèe 


Depuis le commencement deladuent iuſa 
ques ala INatiuite de noftre feigneur,eltre 
citee lhylfoire du cempsqui à dure depuis 
Moyle iuſques àa laduenement du Meſlias 
@% mylteres pat leſquelzle génre humain 
eltanc certifie dicèlluy furur'aduenement; 
tance par Ja loy , TP Jes prophetes 
céelatiectueuſement delire. &attendu, Pars 
quoy ont ordône les ſainct= ‘peres àles p 
phéêcies fuſlenctleuies en ce céps. &% ieuſnes 
Oblerue=z,acellefin que par ces moyès lel/ 
glile fault mieulx inſtruite, & fparéeare/ 
cepuoir Je jour de la INatiuite: noſtre ſei} 
Bneur quielftouſiours celebreeenla qua 
trielme ſlepmaine de laduèt % fe côtinue ce. 


 Téfolèriite,êK cômemaratiôiuſques au io 


dela ſepruagelime côme éltâtrefſehtatiue 
‘des hmiers moyéês de {onſalut,LUz=ne vou 


lurêc que les licux ſainciz,oueſpliles, Et 


ME Linreſecond. | 124 
ent edifices ſans la permiſſis de leuelä, &Æ 
apres auoir la pierre matières à edifiex 
toutes aſléhblees,elt obſerve à ]a miere pi 
erre ſois par luy beneilte,K& miſe au fonde/: 
mêe principal.,ayant le ligné de la croix,êx 
addreflcedeuers oriërt,% que {celle ieCtee, 
Fult permis aux manouuriers de patache/ }\ormes 
ner ledifice. Il aclte auſi oblerue de tous 4 Othren 
 fépsdleseſpliſesfuſſétenforme dig corps cure. 
humain ou dune croix.Le cueurauquelſe 
roitlemailtre autel, ê% lallemblee des preb 
tres WV autres chätâs lelcruice divin ſeroit 
en telleſorte à les faces des hômes fuſlèc ad 
drellees deuetrs.orièt, Ken rôdeur en celtui 
endroidt,%X plus eltroict âlerelte du tèple 
aiäthéäcmoins plus de clairte,alexèple du | 
chefdelhômeaudllôtallislesyeulx,fKe/ || 
ſtar diſtingue de qoi interualle du relte 
delefplile, Aulſielt beloing dl ayr en lel/ 
phle deux tours auſquelles fuſlet miſes clo 
<hes poappellex le peupleauſeruice divin 
tâc de iour g denuiét,le reſte de ledifice dé 
Jefplile àeſte acoultume deſtrefaicten tel/ 
lé{orre âilaye At eftèdue, à limicacio deg 
bra=zhumais,ê&le lurplus de cellelôgueue 
largeur dl{emble elfrea lafiguredelals | 
gueur-du corps humain: auſlielt beloing 
 qQquily ayc quelque côclaue ou chambre le/ 


.…,-rette voultee,qiuiſefaidt le plus cômune/, 


‘méntſoubz lunè des cours,ayät Vneporté ; 
A a} tran 


Pi 


Pd 
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 éirañtvers le cueur,% ſert poir mettre les . 


aornemens @% autres vtêliles deleſolie, # | 
ce appelle ce lieu leſaintuaire,Il a eſte auf | 
(ioblerue, que les elpliles euſleng pilliersa 
double rêc ſur leſquelz=la voûlte de leſgli, 
ſe fuſt appuyee, ê@ au bas diceulx fuſſent 
autelz appropriez= % appuyez dung cour 


; ‘fe. de laure fuflenc foufténu= de deux 


PE dellſoub=z y euſt vne petite fenc 


epour garder [a croix, on quelquesreli/ 


quiaires des ſainétz=,/auſlidoibt eltre chaci 
autel gœarny de deux ‘chandeliers, @% dung 
fiure achanter,/Auſſia elte-oblerue que es 
eſgliſes y euſt pierres grauees dymagerie, 
tant au dedens de lelgptife, que pardehors, 
@ lefquelles fuſlent painces & enrichies 
de diverſes couleurs, Ouiſtreque enchacu | 
ne paroille yeuſt-de quelques-pierres crett 


fees, bien tailiees,. à garder leaue benei 


fé ;pour leruir a baptiſer'ceutx qui auroiët 
à recepuoir le ſacrement de bapteſme, Da/ 
uantage du couſte dextre du grand autre | 
doibt auoir vngſaindt repoſioke, auquel 
te ſacrement du'corps de noftre leigneur,là 


. ſainte huyliepour dôner aux malades, te 


ctelme pour les perlonnes quôveule bapti 


. fer ,elt garde en tons tps.Oultrea eſte ob 
 ferue Zau millieu delelgtiie yeuſt vne cha! 
irepour plcher,enlaîlle le pbltreeuſtaen 


fcigner {on peuple , Ies-choſes neceſſaires 
…. POU 
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pour ſon ſalut,le cueur eſt pprement pour 
le derge,êK le rete delelglile deſtine au cà 
mu peuple, encores ya quelä ſeparatis 
emre eulx,par ce à aux hÔmes eltoit ja pla 
ce deuers le couſte dextre,% aux femmes 
. deuers le couſte ſeneſtre,& en celte allem/ 
blee de lelglile,a eſte obſeruee vne grande 
hôneltete,tât en geſtes, qué habit=ê% a e/ 
fteceuitelongneuleméèr,gl ne ſe y trouvuaſft 
là choſe g fuſt côtre bônes meurs,ou cÔ/ 
creſlincerite de la religis Chreſtiène. En la 
primitiue eſpliſe câr hOmes à fEmes indifte 
rment portoiët l[ôgs cheveulx,êxle LS 
la plulpartnudz,K y auoi bië peu de dite 
xéêceen habit=z.entre les hômesë les fèmes 
Finablemèët y fuſt miſe ld ditferèce par 5, 
Pierre, gqordonna les fémes cuflenc leurs 
chefz couuert= de quel voiles ou aornes 
mês, % queles hômes portallent cheueulx 
rôgnez=,% oultre quil yeult quel ditferë 
ce des habit= des hommes auec les habit=z 

 desfêmes. Plus-aupres deleglile a elfe ob/ 
. Terue quileuſt quelà châp, auquel comu/ 
TCMmÈt 7 COTPS UE ſuſlent il | 
mez.,quil=z ont appelle Ceæmitere, que les = mi 
Ces Ont OE de dedier, ſanctifi tt 
er, douer de meſmes frâchiles > libertez 
. queſt doueeleſgli(e.Les ſepulrures le ſont 
diuerſeméèr,{elon la diuerhice des lieux, car 
cndaucunslieux neſt portezne faict äucun 


L] 
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dueilenveſtemens noirs, ſinon leſpacede 
ſept {ours , en autres lieux leſpace de neuf 
ours en autre leſpace de trête ou quaräte 
 jours,es autres endroict=z par Jlelpace de ci 
quante jours , es autres par Vng an entier, 
Ken lhabit=z deſluſdiét=f6t dire quelques 
ſeruices,auquelz il= alſiltêr, Par le concile 


de Toleteaelteincroduit, que le corps 


du treſpaſle apres auoir elte arrouſe deaue 
beneyite, Kenſcpuely envng linceux,fuſk 
Porteenterre par gês de telle côdition que 
cltoit celluy quon portoit, côme li ceuft a 
eſtevng.hômme delglile, par gens deglile, 8 
vng homme ſeculier par gens leculiers,en 
chantans quelques oraiſons, Et quen apres 
il fuſt encèle,K arrouſe deaue beneylte par. 
le prebitre.lequel apres auoir dit certais 
nes orailons,a acouſltume de le mettreen ſa . 
Foſſe ouſepulchre,le viſaige contremôr,les 
piedz= tournez deuers leloleil leuant,ê&% le 
chefdeuers le {oeil occident, Et apres las 
uoir mis en (on le Ve acoultume 
jetter quelque peu de terre, apres [a foſſe 
comblee, on à de couſtume de marquer le 
ſepulchre en ſigne dun Chreltien trelpaile, 
dequelque croix de bois: @% jcelle aorner 


0E deliarre,cypres,ou laurier, Telle choſes le 


trouuenc inſticuees en la Chreſtiente, 
Ein du livre ſecond. | 


rt CSëfuytleiliure la deſcrip,de Leuropez | 
be 


| Lure. Troifeme. |. EL4 
-.…. Des nations de Leurope les 
| plusrènomees, 


…… Chapitre premier; | 
pu PS :F Pres que nous auons parle de 
VAN Lalie, nous viendrons a Lex 

EE Vd rope ainſi appellee au moyeû 

5/0 Pd dune fille de Agenor,roy des 

pe l'heniciens, laquelle ſapelloit 
Burope,êK fuië rauie par Iupiter,Kpar luy 
. emmenee en Crete, L'europe faiſant vne ti 
grce partie du monde, eltenclole deuers 
Loccident dela mer Atlanticque,vers Ses 
Prentrion dela mer Britannique, quiekla | 
coſte Dangleterre, Œ& deuers Lorient Àu Les bors” 
Heuue T'anais, Jac meotide & mer Ponti/ nes deLeu 
que: deuersle midy de lamer Mediter/ °F. 
rance, Etelt vne terre ayant maintes di 
uerlite=,departilſane aux autres parties dé 
la terre habitans & manieres de viure, 

ar ce quelle eſt coute habitable, forsſeul- 

ement en vne petite partie ou elleeſtin/ àO7free 
haHftee pour la grand froideur, & cepres pe. 
les habitans le long du fleuve T'anais, lac 
Meoride, & Borilteniens Jelqueltes 03/ 
tions degens continuellement vivent & 
fontleur demeurance dedens chariot, . 
Le plus froic pays quiſoit habirable en 
celte region, Ke plus montueux elf ha/ 
bite auccques grande difficulte, toutel/ 


à 


\ 
e 8 
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Tis quelque difficulte quil 4 aye,K rudelu. 
Le de pays ou dererre, lieſtèe que elle eſt 
miſcen vlaige, @% appropriee par bons las 
boureurs & encores que par gens viuans 
 deproye® de pillerieil ſoir habite, ſi eſt it 
adoulcd Kelt bon pour y auoir fait habis 
cer gens de bon gouuernernent.Ce que en 
lſuyuans les Grecz ont habite montaignes 
> lieux pierreux pâr gräde dexterite, par 
Le moyen de leur prouidence touchant 13 
pôlice,À congnoilſance des ars, & autres 
…. Choſes ſeruans à [àa conduite de vie hurmaÿ 
.ne,.Les Romains pareillement apres auoit 
conquéfte plufieurs nations Jelquelles dé 
leur narurel eltoient inhumaices, en ces 
 méſmes lieux eltranges,froid=,fK quaſliin 
accellibles, ou pour autre difficulte peut 
Ou nullemene habite=,ont allie gens nay/ 
aniz de eulxmelmes aucune congnoiſſan/ 
<e dalliance,ou ſociete, &% ce en les'aſlod/ 
ant,% alliant auecgens dautre {orte & mà 
niere deviure, & par ce moyeh ont apris 2 
gens les plus agreltes, & plus durs a viz 
ureen ciuillite, Ce que de Leurope conſi 
ſtéen plat pays, Ka vne naturellé témpes 
rature, ſerc grandement àa celte maniére dé 
allièr, êX PE les plus agreltes,car cé 
qui. elt en celte heureuſe region, eſt de ſoy 
cotallement enclin & entendant à paix:& 
au contraire ce qui elf en la "dure ê& Plus 
6. ré, 4 EE | 


Livre 'Téoîfiéſfne. me 
‘difficile eſt nôurty à guerre Kanimoſitez 
relleméêër, qué ces deux ſoxtés de pêsſentre 
aydenclesvbngs aux âutres, car les vngs ſe 
courêe les auttes pât àâftaes, Œ% ceulx cyeñ 
cores [opt bâr lés Aiites{ecDuruz par la 
- <éôtttihitation des fruictZ de léux tétre, en 
 féigneihèt dé lèuré artzfX ſcièces % inſtru 
ion dé mhéüts x facôs de viure: telleméêt 
que ceulx quiiſèrotenr defâillât= àſècourie 
les autres combéfoiët én peril manifeſte. 
Ec neltoit que celke ſorte de gs qui eltad 
dônee aux armes eſtoit dÔptre bar la nul 
titude des autres,cetrrès {lZ auroièt lauan/ 
taige: Na celte rèrté vn bien naturel par 
ce quelle confite % ſe diuile partie par fin 
taignes WK partie par plac pays.en ſorte que 
ce quieſt ne à deſtruction K& guerre elt dd 
pte par ceux du plat payseltans en plus 
grand nombre, auec ce aydez par chefz 
deguerre de meilleure conduidte, Côme 
eſt premieremêët aduenu aux Grecz=, & de 
puisaux Macedoniës & Romains.Et par . 
tant eſtladidte region allez ſuffiſärite pOur Richeges : 
lentretenir,{oiten rèps dè paix,ſoir eri Fps de leurope 
de puerre, par ce quelle nourrilt ve gran 
de mmulcicude de gêès àddonnéz aux ares 
Kencores plus grande muicitude kegené | 
de labeur, 5 autres qui ſelcauët câtériires.. -. ‘ 
clotures des villes, Bt èncorèsacefteèx/ - : 
cellèce quelle apporte detresbons fruict= 
07 ie 
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neceſſaires pour la vie humaine, &% tou . 
tes ſortes de metauls que on peulc mettre 
envlage,bien eſt vray que quant-aux odes 

Urs ENCÈS ii les ſacritices, & pierres 
de grand valeur quelle les prend ailleurs, 
Kes autres regions: lelquelles choſes cou . 
cesfois ne rendèt de pire côdition & mois 
heureux, ceulx auſquel= elles defaillent,4 
ceulx quien onten abondance melmemêèt 
que au lieu-de ce quelles autres regids [one 

leines de beltesl{auuages & OUT) 
 Iteregionelt rèplie dune infinite de mous 
cons, @% autre beſtailde nourriture, Et tel 
Le elf Ia nature de luniuerſelle Europe, 
dont la TDrece faict la premiere portion de 
vers Lorient, 
 TD<laGrece, À loix eltablies par 50 | 
lon {ur les Acheniens,peuplesles | 

plus excellèt= entre lesCrecz, 

| | Chapitre.ÿ, | p 
Deſcriptis L° Greceelt vneregionen Europe ait 
de lagrece Lſy appellee du nom diüg quile nOmoit 

…. Grecus,quiregna en ceſtuy pays, Elle cà 
……. méêéce aux deliroict= de JN A de 
Septentrion Æærsle Midy: & du coulte de 
Lorient {extend a loppolite delamer Ae/ 
gee, fx deuers L.occidéët à Ja mer lonicque, 
. Les Thermopyles {ont au miellieu dela 
pls, . -Grece,comme le mont Apennin au meil/ 
lieu de Litalie;ls montaignes dicelle c9/ 
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| mencentdépuis Leucade, Kmer de la coi 
fteOccidéèralleiulques a lautre coufte op/ 
polie à la mer de leuanr, On appelle les 
montaignes qui confinent à Loccidét, les 
mont= de Oetha:done le plus hauſr el ap 
pelle Czallidrome, par la vallee du quel ya 
vng chemin pour delcendreenlamerMal 
liaque,leulleméêèt ſarge de loixante pas, par 
. kequel feul on peulr conduire vng armee 
moyénant quil ny aye cmpelchemêèt, cout 
le relidu delluſdièt= Termopylesefk (y/ 
Hhaule &K ſy difficile & perplex, à aux plus 
agiles decorps elx inaccellible, de partant 
[onc leldictes montaignes appellees Pyles 
cela direportes K thermes, qui vault aus 
tant à dire comme eltuues, pour [a cha/ 
leur des caues'qui ylour des, Les contrees 
de Carece leſquelles lexcendene vers [a cou 
fte de la mer,lont Acarnanie, Aetolie, Lo 
cres, Phocide, Boetie, Euboie y el prel 
que enclauee, Les deux autres contrees 
qui ſont Atticque & ile Peloponnele [es 
{tendent beaucoup plus loing que les del 
luſdictes en la mer , %& ſy on montaignes 
dautre ſorte, Du couſre quelle eſt oppotice. 
à Septêtrion,elle prêètle pays deEpire,Per 
rebie, Magnelie, Thellalie, Phtiote, Ka 
mer Malliaÿ. La cite Dathenes, quon pou Louenge 
roi dire ja mere des lettres @% art= Uibe/ Dim. 
rauix des philoſophes, eltoir la D 
RE C 
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ble À plus excellente, qui fuſten toutes 
Crece:ê% eſtoit {tueeentre Achaie % Ma 
cedoine,en la ii quon appelle Aetic | 
au moyen dung fil= duroy nomme Artis, 
uiluccedà aCecrops au royaulme:lequel 
… Cecropsedifia Athenes, &de {on nom au 
TFE trement appellee Cecropia, & depuis du 
idez. nom.dung Moplus Moplopie,& depuys 
Moplopie. dung nôme lon fil= de Nutus, ou ainſy à 
eſlcripr lolephe dunom dung [anus fil=de 
Ahencs. [2Phet lonie, depuis par Minerve fuft ap- 
 pellee Âthenes.,par ce quelles Grec=nom 
 mêt NMinerue Athena, Le premier qui ds 
Dracoles na [oix par elcript aux Atheniëès fut Dra/ 
Eäteur. € depuis Solon le Salamioien, leñl en 
abolilt plulieurs-dicelluy Draco, pour les 
grandes peines quelles contenoièt, par ce 
queen toutes les loix à Draco auoit eſtas - 
 Pliesfa peine(peu dicellesexceptees)eſtoit 
. demortitellemêët,que ceux qui leulleméêt 
elfoient conuaincuz= doiſivete, eſtoiët pu 
is demort, Qui auoit cueillydesher/ | 
bes Ouù EN laterre de autruy, eltoit | 
Pugny de grielue peine, à celuy quiauoyt . 
Folon les EE ii; mere. Ce rit. Solon diuiſa [3% 
BS'ateur. gig cſteentrois eltat=, ayant côlideratis 
à trois degre de gês: les vngstltans plus 
… riches;,Jes autres quile leroient mediocre/ 
- ment,éX dautres quiferoiër les mois riches | 
Dupremier elfarfurent céulx quiauoien 
ti …… Valllawæ. 


RegionAt 
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vaillant cinq cens Medimneéès, du. [ſecond Medimne 
cœulx qui en auofêt trois cês, & pouuoiët ée 
nourrir cheuaulx. Du tiersfurêt ceulx qui neſemblao 
auoient autät vaillant, ſans pouvoir entre hi 2 celle 

l/ ° | 5 NOUS Ap 
tenir cheuaulx,Diceulx trois eſtat=z.eltoia pellss vne 


ent cree=z magiltrat=, La reſte de ladiéte ci MRE, CE 


ce, quon appelloir Mercenaires excluz,ê% fieur 


INONG 
Bude 


auoienc pouuoir de faireaſlemblees, % de enſon.v. li 


uger & de vacr à autres charges QU MA» UTe cie 


iltrat=, Selon laquelle in{titution on dit 


que leroy Heruius T'ullius àa anciennemêèt 
Svuuerne [a cite de Rome. Laliſemblee 


A fuſt côltituee 
par luy en Areopage,quieltvng quartier 
de ladicte ville DOarhenés, dont les aucuns 
eſtiméêèt Dracon auoit elfe le premier {hu 
teur,Les aucuns à ce propos dilene vou 
lant Solon-ofter pour laduenir coute occa 
lion de ſcdition ê&dilcord cuil, & affin que 
la mulcicudeindilcrete dupeuplene iuge/ 


aſtaialegiere,dicelles quatreſlortesde gêès 


qui eltoient en Acheneszèn choiſit quatre 
cens;,quiecſtoièët de chalcurrcêt, @% à iceulxs 
MUrOir parmis dapprouuer ou caſer ;lelon 
que. bon. leur ſembletoit,ce que les Arcos 


…. Pagites auroièêt ordonne, l'ellemenrc à par 
ces deux moyës demettre finaux difficul . 
rez ſuruenanmes,lembloit leſtart-dicelle ci/ 


te debuoir eltreiminuable® pouudvirreli 
{ter à tous troubles,côme attache a deux 
EE fermes 


ES 


AA 
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Fermes FK putiſantes ancres, 11 defendiſt, à 
les parricides, & ceulx qui auoient affedte 


tyrannie, fuſent receuzaux offices &mz3/ 


giltratz=:êKne priua leuleméêèe leſludiét= de 

celte ÿrogatiue de pouuoir aſpirer auxma 

oiltracz, mais encores ceulx quiaduenagt 

ena cite quelque ſedition, nauroient faid 

pourlune ou lautre partie, diſant Zſeſtoyt 

° Jefaict dungmauuais citoyen, apres auoir 

Dinerſes. mis {rs bicns en ſeurete, nauoir lolficitude 

Loix ela aucune dung cômun affaire, Encores ail 
par Sos ; OE 

Lon legiala'eltably'vne [Joy plus digne de admiration, 

eue,  parlaquelleilavoulu'queles femmes ays 

ansmaty=Zindiſpozau ſait de [a procreas 

tion des enfans, choiliſlent entre les parës 

de leurs maryz,tel'que bô leur kmbleroit 

. Pouren auoir [a côpaignie,ll ofﬀfta lesdor= 

qui.le bailloient par peres aux mariages 

leurs filles en argêr,@&parmift ſeuleméêèt 

que là femme emportaſt dela maiſonpa/ 

ternetle quelquevaillelle de petit pris:vouw 

_ ſlanr donner. à côgnoiltre que-la locietede 

mariage ne ſe debuoit {oindre par argent, 

ains leullemenr par vne charite enuere les 

cômuns enfans, Aufly defendie de meſdi/ 

redes defundét=… Siquelcun en lieu ſainét 

Drachme OÙ en iugeméêt failoitiniurea vng citoyen 

vné eſpece jl eſtoirenlaméêde de cinq 'drachmes, ll par 

peu miſe de faire lai=celtaméêtaires,nonſeulles 

drachume, MEN AUX Parents cômecltoic au parauane 

TE parmis 


x 
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parmis, mais auſly aux amys familiers, 8 
eilt T° lam 1 fult preferce au paréëtage, 
la faveur @ grace a la neceſſite, moyens 
nant.que celane ſe feiſt parvne demêëce,ou 
ar'quelque deceptiue perlualion, Il ofﬀta 
ſa coutume de plorerx [alepulture devng . 
trelpalle.Er ordonna quelefil=zne ſeroitte 
nu dadminiltrer ou alimêter [on pere,lins 
quileuſt eſté par luy endodtrine en quelä 
moyen deviure, Et quät a ceulx quineltoi | 
 entnezen bs Kx loyal mariage, ne les vou 
luc conkraindre nourrir leur pere ou mere, | 
eſtimiäc que ceulx quii ne fréquétoient que 
des paillardes,demonltrètalle= par cela à | 
dzneſeltudièt a procreer enfans,ains ſeu] Notecons 
Jlemêt à volupte,ê% partaru ſe ivugent indis res ré 
nes dauoir US des enfans quiſenen/ girimez, 
uyuroient, ll parmiſt dé tuer vng adultes 
retrouue [ur le faict,Celuy qui auoic force 
ve vierge delorte vouluſteſtre condène 
enlaméêède de dix drachmes,Et o{ta le dro 
iTtquon auoit de vendre-ſa fille ou ſa ſeur, 
Tinon quelles fuſſent troutiees en paillardi 
Le,A celuy quilètrouve vaincu aux tour/ 
inois lſtmiacques, propoſa le pris de cent 
drachmes, Ka celuy qui vaincquoit aux 
: OIlimpiacques, en adiuger cinq cens poux 
ke pris.Ilvouluſt oultre,àaiceluy qui ap/ 
orteroitvng joup quil auroit tue ou pris 
fafaëe deliurees cinq drachmes des EE 
. pULZ 


rr 
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publicques.Era celluy qui auroit tuevne 
louue,voulur eltre delivreevhe drachmez 
celte {omme elfâc le prisdune brebis ê&lau 

 trelommele pris dung bueuf; par ce que 
celtoir la coutume des Athenies de poux 
gainfte or {UYure les loups côe grandeméêt nuylantz 
donnance au beſtail, % la bouraige, ll ordÔna que les 
pour les eyfans de ceulx quimpurroiër à la guerre, 
cufans de [ (T ; EE RT 1 
gens mou fvllent nourriz au delpêès du public, à cela 
rans auſer le ün quevng chalcuneuſtmeilleur cou/ 
ER Us raige à bièn combacre,Ordôna ſemblable 
licque, ment, à celuy quiauroit perdu les yeulx à 
. laguerre fuſtnoyrry de public, Ec encos 
tes condtitua vne belle ordonniäce, par la/ 


en Quelle voulut que les curateursnehabicaf 


‘ee - ſentauecles meres de leurs pupilles, Et 
…… feilt dJefences,à celuy nefuiſtreceu tuteur, 
anquel apres le deces du mineur laluccel/ 
Con deuit aduenjr, Ne voulurſemblables 
mêcgue les grauieurs de ancaux retinlent 
 Jeîcel Kmarque delaneau quilz gpraueroi 
ent, À celuy gui zrracheroir vng ei a au 
cruyz voulut quon luyen arrachali deux, 
Ec defendiſt, Jauçun neuſt àaolter de quel 
gue.lieu ce quil ny avoit mis, @& voulut lin 
fraeur de celte joy clire puny demort, 
Plus ordôna que. Jes premiers de [a cite Ÿ 
feroigne tropyvez yures, fuſent pugniz de 
 morc,|l voulut que les Achenjèsnambral 
Lene les iavrxsſelô le cours de lalune. pæ 
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mit quon tranſportaſt les fruidt= hors du 
pays,fors lacire & lemiel, ll nevouloit à 
à.aucunfuſt dOne droit de citoyen de AÀ/" 
chenes, (inon quil fceuſt quelque meſtier, 
quil fuſt venu en Arhenes auec toute [à 
famille,ou qui euſt elite bany de [on paysa 


| TE leſquelles Solôfeilt in 


culper entablesde bois,Àles appellañxi 
ones:K% voulue âlles fuiſene receuves À pix 
blies pour eltre obleruees, iuſques a cent 
ans aps [a publication dicelles, lachät que 
par cemoyen,êX abs que le peuple les au/ 
roi obſeruces par [y lôgue elhpace de rèps, 
les oblerueroyet puis afs atouſiourmais, 
touresfois Herodote dit, quil pe les pus 
blia que pour dix ans,dauñätage à cellefin, 
que leldiCtes loix fuſſent en plus grâde re 
uerêce @%& -mieulx entretenuees;f tout ain, 
ly Alesprecedèt= legislateurs auoièët faid, 
qui (ouloièët atcribuer linuention de leurs 
loix au conſeil & inſpiratio de quel4 dieu, 


 côme auoit fait au parauanc Draco, il d9 Solb mtrk 


na 3cntendre que [a deeſſe Minerve eſtoit v2 pu 
inuentrice de les Joix,À ſur lareception f& joîx ala de 
entreteneméêt dicelles feilt iurer râär le pe ua fe Miner 


ple les lenateurs ſur vne pierre qui eltoir 


. ena placepublicä, Les Arheniës neſonc 


la venus pour habiter de pays eltrange, 
mais [ont nez= ê%& onc prins-Jeur origine en 
ce melme lieu, ll=ont eſte premiers inven 

Cc eus 
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teurs de lvſage de huilles, laines % deviti 
Œ aceulx qui au parauät viuoièët de gland 
‘Off apris à Jabourer % ſemer fromêtz : &Æ€ 
Eltoic ladicte ville Dathenes cômevng € 
ple de bÔnes lettres de.eloquêèce,% de tou 
Te bonne dilcipline politique & civile, Ft 
en icelle cite onc eſte obſerucespar aucune 
elpace de temps trois loix à encontre des 
femmes, pour appailer lire de Neptunus, 
 Jequel auoic eſte par elles poſtpole àa Mis 
nerueL.4 premiere, nulle femme ſe ofſaſt 
ingerer dentrer au ſenat, Que celles quieſ 
toienr delcèdues de telles femmes qui aui 
enr ſaict ce jugeméêt,ne le oſaſlent appeller 
meres OU matrones, L.e tiers,que on ne lex 
lurnômalt Acheniènes, mais Atticques: 
"Thucidide recite, quil= ont ceſtefacon dé 
enſepulcurer ceux ÿ {ont mortz= engpuer/ 
re,trois jours auantilzedifient vng caber/ 
nacle, auquel on met les ollemens du de/ 
fun, ŒÆ y mettêt les plus prochains,cout 
ce que bon leur lemble:K quiät eſt queſtis 
On de les tranſporter, ceulxdu melme eſtat 
que eltoir le defunct K&demelime conditis 
Sepulrure OU du melme quartier en prennéët la char/ 
des Athes ge, Et auecce elf porte vng autre pauills 
mic. KIitouilnyarien deſlus, enlhôneur de 
ceulx qui ont elte tuez en guerre, % qui 
nNontelte trouue=z Konya ditferêce quant à 
Lenlieuemèe ce chariot entré les parës, OT 


e mit 


= mme — au ea EE 


EE EE EE rr er EE 
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fins Kamys, ains yeltreceulepremier cd 
toyen quile ingere de ce,êX ce pendanc les, 
femmes pleurent au lepulchre qui eltpufb 
lic, Keltpres le monuméêt deC:alliltus,aux 
faulbourgs,ou eſt le lien acouſtume pour 
enſepulcurer ceulx qui ontelte tuezen gu 
erre,fors cœeulx quifurêt defaict=alaiour/ 
nee de Marathon, lelquelz= pour lalingu- Taiourne, 
liere reputation de leur vertu À hardieſſe, El 
ont celte élepulturez au meſme lieu &'chÂp par les Ao 
de Marathoti, Apres celteſepulture faidte *"entens. 
Yavng perſonnage de diſcretion & aurho 

rite,qui à charge de [a choſe publicä: tel 
pronôce vne oraiſon funebre [ur les louen 

es du defunét: laquelle finie vng chalcun 

È delpart Ke obſerue celte forme denſes 
pPulturer,touresfois & quantes que [a gu/ 
erre leur furuiene, 


… QDeLaconie, meurs des Laco/ 


miens, autrement dict= La 
cedemonuens, 


Chapitre troiſelme, 
LL Prouince en Pelopon/ 


nele:outreméêët appellee Oebalie ou La 
Cedemonie, du Hom dung lacedemon fi[z 


«de [lupiter, & de Thaigera, du nom du/ 
quel à elie pareillement appelleela noble, 


rc} éxpulr. 


EE TN ES 
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uiſſante cite de Lacedemonie:laqueile 


ui 
La eîte de al pax luy edifiee, @% lappelle aurrement 


ne, votre Spa che,düg Sparchus fil= de Phoroneus 


menrdi&e En ceſte cite louloiteſtre lellege &% habica 


Sparthe, 


tion royalle de Agamenon, Lycurgus no 


ble philolophe frere duroy Polydeotes, 
 ayäcladminiſtratis Kſoing de {on nepueu 


 flz=dudie Polydeores,[ucceſleur en ce roy 


 aulme,K a cemoven ſe gouuernement de 


ceroyaulme,inſticua ce paysen tresbônes 
meurs diſciplines, y eltabluit pluſieurs 
bônes loix, Côhien que au parauär ehtre 
tous les peuples dela Grece les L.acede/ 
monièës ſeul= fuſſent mal conditiône=tant 
entre culx melmes, qêèuers les eltrâgiers, 
% ſans aucune cômunication ou côuerſas 


Tyeurg? le ion, Lycurgus-doncques vertueuſement 


gikiaceur. 


entreprenät celte reformation de peuples, 
aboliſlt cous les anciès [tatu= À facons de 


viure,Kaulieu diceulx enceſtabliſtde plus 


ciuilz & plus louables, Premieremen il 
choililt les plus anciès de Ja choſe publics 
que, lelquelz cénlulteroient auec les roys 
quieltoiët deux en nombre:celte eslire de 
gés eltoient pour moyêèner que le peuxle 
Pär reuoltene vaſt de crualce, ou les prin 
ces de abſolue puiſſance. Ces 'anciès eſtois 


ent vingt Khuiét,ainlyque elcript Arilto 


ce, K fe lcoienc à couſte des deuxroys, [ur 
cout pourucoyent que leltat ê& authorite 
tr popu 


PT 
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. populaire he ſesleualt, K lemblablement 
 queceulx qui tenoient le royaulme ne feil 
lent aucun adte de tyrannie, eltoicnecel/ 
ſaire que ce que ordonnoit celte compai/ 
gnie,fuſtmanikelte au peuple, L.ôg temps 5 
apres celteinltitution furent mis lus les B Ephores 
 Phores quieltoitvne autre compaignie de 425 . 
magiltrat= % gouverneurs qui furent ad/ mon, 
iouxtez a celte premiere compaignie: qué 
diloic Oligarchie,celt adire vneadminilira | 
tion @% gauuernement dung empire cons 
duit par peu de gens:% ce au moyen que 
ladite compagnie leur lembloit trop en/ 
treprenant,@%& audacieuſe, par celte nou 
uelle creation de magiltrat= furent aucu 
neméêe reſtrainctz=;: coutesfois cela naduint 
que cent ans apres Ja mort de L.ycurgus: 
8 duregne de lheopompus, La diuilion 
des inltituee par ce gouuernement Oligar 
chique,celt adire de petite compaignie de Oigaez 
gês, Dôna occaſion au peuple dé faire del "€ 
. partireſgalleméêèt a vñûg chaſcun coutes les 
 tèrres de Lacedemonie,eltimant-eltre vne 
decente chaſe ; K que vng citoien paſſait 
lautre en prouelle @& vertu, & non enri/ 
cheſles,ou affiuence, tellement que de tou 
telaterre dudit pays.en furent faicte treh 
 teneufmille portions , @& ce queltoit en 
…. cdozdedenslavilleen neufmille. Ceque 
 eltoit aux champs eltanc trois foys plus 
cr ih'- grand 


f 
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Diſtributi- rand, dauantage que ce quieltoiten ſa 
M ville, fuſt en celle lorte diſtribue que chals 
Iles terres CUne portion dung hOme apportoit dere/ 
da pas ce venu jxx,rnedymes,ê% la portis dune ſem 
ne, - medou=ze,% auoiène intention au comm 
cement de faire diviſion eſgalle àa vng chak 
cur-de tous les bien-meufbles quon poflè + 

doiten particulier, mais craingnas lelmeu/ 

te, Kvoyans que pluſieurs commencoi/ 

. emamal prendre celte entreprinle, ereut. 
luſage coral de monnoye dor, & dargent, 

KÆau lieu dicelle donnerent cours & vſan 
ce a l[amonnoye baltue À forgee defer, #Æ | 

ar ce moyen olterent occaſion de delro= 

: le fer ardane dont il= feirent monnoye 

@ ſeirenx tremper & eltaindre dedens vin. 

aigre,a ce il fult plus doulix À pus mo], 

@%X partancinurile à toute autre oeuure, @C. 

Anfter te arcifice, UIz chaſſereni tous les art= Ek cis 
demonits, ences hors de jeurs pays.ê% au regard des 
artiſans, fz= le chaſloient allez deeulx mel/. 
 mes,depuis que lulage de lor neuſt plus de 
cours, que la monnoye de fer ne leur. pous 

uof plus ſeruir & que leseltrangiers ne la 
vouloient plus prendre & refufoienr du 

tour Ercpeu apres voulans mettre hors 

toutes delices, © luxe inſtituerencr public/, 

ques conuiues , À repues , affin que tant 
le paouure comme le riche fuſlentavne 
M OE 
ie | EE AS | LETé 


“nu 


TToumage,cing 
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Lent tous dune melme viande, Be pour eui 
cer KX fuir que ceulx qui aunoient acoultua | |. 
me de tenixt rable friande, ne ſe trouualſenc. 
contens @ repu=z en particulier, auant que 
de venir au diner publicque, ll eltoic par/ 
mis de reprendre celuy qui ne failoit bon/ 
ne chere, ou ne mangeoir de bon appetit,aà 
ce banquec comme deſpenlier,@&gourmiät 


par la quelle inſtitution fuſt entiereméêt an 


nichille x aboly couc le luxe % delices an 
ciennes, De celte maniere % facon de vis 

ure lelmeurenc les plus puilſansX tes plus | 
fors, en ſorte maniere que à vng entre : 

les autres ſuit vng oeik mis de hors delate. 

fte & ce, dungcoup de bafton, dont ads 
uincque fuit deſendu de porter baltons 

aux publicques feſtins. Ex appelloient 

celie maniere de banqueter Philias com pyizas 
meſe {= les euſſent voulu ſurhHommer ceft adire 
certains telmoingnages delamitie , K'Hhus 2vyties, 
matite publicque, Ceulx qui neſé rrou/ 


 uoient audit conuiue, acaule du ſacrifis 


CE,OU POU Occupation de [a challe, pour/. 
uoient [ans reproche dilner en leur mais 
lon; au reſte neltoit permis, % eltoic be/ 


loing que cous li couueſlent,  eyeftvlur 
Chalcun pour lentretenement de ces con- fé "pt 


Uiues contribuoit tous les ans vhg medy/ meſure da 


ne de farir | N. Ci / nôuvece par 
ine, vne pipe de vin, cing mines de +, 147 
emy mines de figues.  …. eux, 


rh Aces 
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Corus <5 À celte aſlemblee ſctrouuoient les ieuſnes 


AE enfans,comme vne el<olle de remperance 
audi Co K& de route ciuilite,êX Ja apprenoient ates 
rus. nir propozrecreatifz, @% petitz= mot=ioy 


Lhonneur eulx,[ans Aucune impudence, Quant a laz 


des mariz ſtar de mariage,ille {ontplus eliudiezala 


EE mulciplicatiou des enfans, que a chaſtete, 


uers leurs % On tant attribue dauthorite a leurs ſen 
femmes. nes, qui les appelloient dames, Les pucel, 
les auoiènt acoultume de prêdre exercice à 
lacourle,à [à luiéte;au dard, à courir laneanx 
 Kceaffin queen ne [addonant aux detices 
Feminines il= fuſſent plus robuſtes à pore 
 gerleurs enfans,K le trouuoient nues com 


…… melesenfans publicquement, laulcoient 
auſſi, % chantaient en prelence deieulſlnes 


pês;en faiſant leurs ſacrifices, & coutesfois 


celte nudite ne les faiſoit plus eshôtees, pax. 


=... -cequelles auoiene touſliours vne crainteëx 

 hôneur dJeuñt les yeulx,ê% ny auoit aucun 

. ligne delubricite. Fc deceeſft queles fem / 

mes [aconicques ont eſte couliours. bien 

…. conditionees. % promptes a tout oeuure. 

Peîne des vertueulx.Celuy qui viuoie lans (e marier 

Pens quivi eſkoit challe des Gymniques quon peult 
UuoISnNt ÉN} , | 


Lacedemo dire touſiours,ê% ſpectacles pufblicques,È 


nie ſans ſe eſtoit tenuien plain hyuer alſera lètcour du . 


1 EE marche,aà cellefin quil fuit par celte honte 
prive delhonneur, K& authorite que leieul 
… - Nes penS aftribuvſent au plusanciens , les 


&, 
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rer 
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…. viergees neſtoient mariees [ins au pris Fls 
les eltoient rauies par les ieulnes gèës, moy 
ennant quelles fuijenc en aage ; leſpouſee | 
Amenee en la chambre de [on mary lebais 
(oit raireles cheueulx, lelpouſeſe delpouil 
loic KK en aunoit la compaignie de nuit ſeut 
. leméenr,% jamais ne [à regardoit de jour, 
éuſques ace quelle leuſt faict PE a ces 
hommes {i dignes dauoir enfans % lignee, 
eſtoit encore vne autre choſe permiſe, car 
coutesfois êx quantes quun dentre eulx es 
. [toit par ſon ancien fe indiſpolt à engen 
drer, il luy eltoit loylible de prendre guels 
 Qquebeau jeune perlonnaige ê% bien condi. . 
cionne,ê le lublticuer en {on lieu enuers {à 
femme,pour plus facillement auoirlignee 
 cellement qui vendiquoit lenfant que ſa | 
me apportoit,apres.auoir eu [ja copaignie 
duieune homme & ne touraoit celte re/ Lzxcedenis 
 ‘queſteainfamie,ſiquelquun prioit autreuy "3 
 deluyvouloir prelter fafemme, encores | | 
quelle faſt chalte, & pudique commeliil 
leuſt regsde labourer en bôneëdfertille cer 
re,ËX propre a potter enfans. Et leraillofèt 
des autres nations, qui tournoient ceſte en 
creprile a vicupere, êk les eltimoiët-lot= de 
ce que ilzſcauoient bien la maniere de fai/ 
re couurir les chiennes,% iument=, de be/ 
… aulx cheuaulx,ê% chiens, quilzempruns 
 goienr,êquelquesfoys TE ce/ 
AE EY NEU 
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fte fin: ce pendant neſtoient que gardes 
deleurs femmes,ê deſquelles il= ne vou. 
loient auoir enfans linon quil=feroièt eulz: 
melmes,encores quil= fuſſent furieux, o1x: 
incenſez,ou indiſpot=,& maladifz, I| nez 
 ftoit permis à aucun de nourrir {on enfant: 
ains ſi coſt quil eſtoic hors du ventre eſtoit 
Oxte en vng lieu public quon appelloir le 
hen,ou if cltoit nourry iulques à ce quit 
fuſt deuenu grid:K athors eſtoit fedi&t en 
 Gruaute fane vifite,fêX Üiteſtoittrouue-K-approuue 
desL.acede de honne {tature, % diſpoſition de corps, 
NONÏENS ; o ; 
enuers les On [uy attxibuoit vue desneuf= mille por 
Pet ze tions, elquelles tous tes heritaiges encto=, 
qedenslavilleeltoiene diuilez, & ouiles 
ſoir trouue debile,ê% indifpor= ilz=te per 
cipitoient du haute bas en vug heu quô, 
 nommoit Apotheques,pres lemon 1 ai 
getusf ainli le failoient mourir, come: 
WManîere eltancinutile àla chofe publique, Les fem. 
ES mes baignoienc ſeurs enfans dedens le vin. 
mourrifes par lequel baing les-corps de ceulx quiſôr, 
Laconids ſubiectz au mal caduc,ou haukt mal ſe de/ 
Tice. Pilirèt,@% affoibliſTent apres quelles les ont: 
Teursen- haigne= ilneles lecourene aucunement,ne. 
ee leur donnent aucunes ſonettes, ou palles: 
temps,ains [es.tiennèt x font acoultumer. 
aſolirudes & tenebres, Et a celte cauſe la. 
ques autres nations font nourrir leurs en+ 


A PROUE ACER NEPAL 
TE - les- 


\ 


. Liure Troikielme. 13 
les enfans des lage de ſept ans lexerceût a 
uec leurs pareilz,& quant aux lettres, il> 
les apprennoient entanr qui leur eltoiëtne 
ceſlaires,le reſte de leur diſcipline,ê. mani 
ere de viare l[apprenoit par endurer, ilz= à/ 
noient fouliours les cheueulx tondu= Xx 
aoiëtcnud=z pied=, À laage de douze ans 
COmmeticeoient. a porter aucun veltement 
ala-moade & maniere du pays, & nauoient 


aucune emttéces e{tuues, @& autres moyéès 


decentretenement delicat de la perſonne, | 


 Uz=prenoiër leurs repozſur lict= quilz fail 
 loienr daucunes lyailons comme de menu 


bois &Æ quelques ioncz aſlemble=, Celluy 
qui eſtoit pardellus la ieune compagnie € 


x 
) 


ftoitappelle {ren,K eltoit cree à celte char en tou. 
ge celluy quieltoir plus aage dung ou de TS 
deux ans+ll commandoit abarre boysaux -Eune4 ew, 
C aux petitz de preridreë& delrober 
leurs charges, feſleaulx,oultre leur com 
 mandoit dealer es banquecz des anciens, 
% en iceulx delrober quelque chole,&K ne 
antmoins ceulx quieltoient trouue= ſue le 
Fait delarrecin auoient le foet , non pour 
cauſe à le fure fuſt deffedu,mais par ce gl= 
eſtimoient celtuy badin & dé peu denten/ 
demêc, qui nauoie (ceu deſrober ſecreteméêt 
Ledit Iren cômandoit oulrre à aucuns de 
chanter,aux autres de propoſer quelques. 
queſtions {ubtiles,K& faſlloir que larc fo 

ét, ce de 


= -B 


= 


Deſcription de Leurope 
ce de celluy qui y vouloit relpondre fuſk 
briefue & loufbdaine,tellement que celluy 
quiyfailoic faulce eltoir aſprement mordu 
parle poutce, que ledictlren luy leroit a/ 
Les Lace Uéc]es dent=, ſz elfoient en oultre apris 
demoniès. à viſer dune grauite delangage, laquelle ne 
EE {ſtoic ſans {ioyeulete À ſentences comprin/ 
en Jeur lan [Cs en briefues parolles, en ſorte que celte 
gge enco maniere de parler auroit dône occaſion de 
rE5 du. faire vng prouerbe % commun dit quies 
ſtoit que les hommes plus ailcement pou 
voient. deuenir Philoſophes, que enſuyure 
la maniere de parler des Lacedemoniens. 
LI vient bien àa propoz=z de congnoaiſtre à 
quoy le lont eltudie=z desle commenceméèt 


. pivifezaes tOVTes manieres de gens de celtuy pays: 


Lacedemo que] =zele ilzeurent à vertu,.Ladicte con/ 


miens. trecelftoitr diuiſeeen trois qualite= de gèës, 
°°. Kentroiscompaignies, % tanten dances, 
que aux ſacrifices ſolennelz=, La premiere 
compaignie quieltoit des plus aagez dis 
loient,& chantoient à haulte voix,nous an 

vons elte robuites,fX jeunes, À quoy les 
gurcep3fVne relpondirenc, Certes nous lommes 
age fai jeunes, robuſtes, (l{ vouliez, faictes en 
bon veoir [experience [uyuantz=Jequel propos -les 
Aulus. Ge plus ieunes faiſans [a tierce compaignie re 
 Hiusenſon ſpondirent, Nous ſommes bons, ſors, 
premier |» quelque iours ſerons encores plus, Plucar/ 
chapitre. querecite que {ulques zlon temps à UU 

| ‘0 
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…. Liure Troîfeïme, ” * 5 . 
dbſeruiee par les Lacedemaniehs [amode 
 Ilamode devſer defifres es alſaulx'de bas 
caille, Thucidide qui ate premier mis pat 
eſcripr ceſté obleruation,ne dit quil=vlal 
fellent de celon de fifre,ou par cerimonie, 
ou religis quelcond, ne afin de exciter les 
COUTASES au combat(ce que ont acouſtus 
me de faire les Romains par leurs trompet 
tes, À claitons) ains affin que au ſon elgal 
de ceſtuy inſtrumént,il=marchaſſen tou 
iours en bonne ordre K quant ſe viendroit | 
au combat quil= ne laiſlaſlenc leux ranc, 
Lonlié vng vers dung poete Laconien, L#Eme 
5 lequel elt faite mention que nonſeu]/ du fon du 


pi ; s neharpe | 
ment dungfifre iz auvoient acouſtumé ne arpe, 


PA PE ÉE TE EES TE 


TE LE D 
Eure ue aun VT cms, 


de vleren linſtant du côbat,mais auſſi du/ | 
ne harpe laquelle facon de faire ſemble as |. | 
uoir elie pareulx vlurpee de ceulx-du pa/ j 
vs de Crete ou Candie, Herodote recite, 
que Halgares roy de Lydie ne ſe contêcoit 
. deauoir enlon armee toutes ſortes de mux 
liciens;:mais que vuiltre ceileultenlaguet 
re quil dreſſa contre les Mileliens , routes ; 
delices de bancquetz Kfeltins./Au regard | 
des \Jomains leur maniere dentrer en ba/ | 
taille eſtoit deſelctier % exciter grand clas | 
meur/,auccie {on des trôpettes ê@& clairons; 
Ce quieſt bien different a cé que à eſcript 
Tomeére des A cheiens,leſquelz eh dÔnanie 
la bacaille nefaiſoièt aucä bruic,L.es Ni 
; loys 


loys at'contraire,alloienr aux combat coi 


Befcrlptich de Leurope ; 
meſilz euſſent voulu baler & dônoient de - 
leurs elcu= {ur leurs heaulmes, ainſi com/ 


meelcripuent Polybius,% Tite Live. Aul 


CUNCS nations harbares entrent en batailte 
aucec hulees,ê% clameurs elpoucentables, 


Par laquelle variete appert allez que les 


Spartiens,ou L.acedemoniens,nont eſteen 


Lacedemo ſuſuiuy= par les autres nations au fait de 


ir pors 
têt Iégpues 4 A 
Perrugues-Ont ve. Sicoſt queles Lacedemoniens es 


.… f 


la guerre, % lons dinſtrumen=z dont il= 


ſtoient au deſſus de quarorze ans, il lails 
Coient agandir leurs cheueulx,E% ce par Je 
didt de leur legislateur,quieltimoit Jvog 
bhôme déuenoit plus beau de porter perru 
que,À encores quem iceulx y eult defor/ 
Nice AUCUNE , que toutesfois [à perruque 
les rendoit plus audacieux, autains, 

Quiät leur roy vouloit dôner bataille, ila 
<rifioit a aux Muſes vne chieure, Et tâten 
cêps de paix,âen cèps de guerre ont toul/. 


 lourseu enlinguliere recommandation & 


obleruation,côme pour certaine, lexercice 
au fait de [a guerre,leltimans eſtre ne= non 
pour eulx particulierement, mais pour la 
deſenſle & hÔneur du pays: tellenêèt quil=z 
ONT COCEMNE COUS ars queltuaires:tàâr eſtoi 
ent intêtif= a lexercice des armes, Le reſtè 
du tèpselfoit par eulx employe aux cHui/ 
ues,rellement que ünablement aduinr ce à 
| TE re cite 


Lure eTrolfel nié: 1 
kecite Plutarque,que les Spartes, ou Lacs 


 -demoniens ne vouloient,êK encores quilz 


euſſent voulu.,nepouuoient plus viureen 
particulier,enſorte giz=ſe dedioiët du tout 
a lentreèteneméêèt du pays, Leur maniere de 
Pbailler voix, luffrages es nouuelles eles 
tions de magiltrat=z,eltoit cour autre que 
celle des autres nati0s,vng bië petit nom/ 
bre déètreeulx ace choiliz,ê eslu=, entroi. 
ent envng conclaue prochain du lieu ou le 
faiſoit laſjlemblee:duâl <côclaue il=zne pou 
Uoient veoir perſonne, ne eulx eltre apper 
ceuz de perſonne, Et cn apres.entendoient 
\dicelluy lieu les lieu ou le rengeoient les 
deux parties, À côpetiteurs, % conlideroi 
ent diligèêment duquel des deux lieux lors 
toit plus grand clameur, % pluralite de 
Voix ,êX le redigoient par chifres en vng ta 
iPleau par lequel puis apres mis en public, 
on côgnoilloit celuy quil auoit emporte à 
Ta pluralice des voix. Lycurgus premier 
Oſta laluperltition quilz auoient de neen 
Tepulturer aucuns linon hors là cite, ê@% per 


-milft que non ſeullement en icelle,mais ena 


cores €s enuirons des temples on edifiaſt 
lepulchres, toutesfois neltoit permis den/ 
Drauer en iceulx le nom de home ou fem 
me,fors de ceulx.ou celles qui auoièët elfe 
Tuez enguerre, Et neltoic permis defaire 


duel dung defunct apres vnze {ours palle 


Ul ne/ 


Deſeription de Leuropt * | 

Il neftoiîe auſſi permis aux citoiens de allet 

es pays eſtranges,de paour quilz= nen ap/ 

 portaſlent nouvelles ſacons.de viuere. Et 

dauantage nul eſtranger ny eltoitreceu, li 

non qguilfuft vileala choſe publicque: @€ 

… ce(commeeſcripr Thucidide de paour, À 

pourquoi les eltrangiers napprinſſen leurs facôs 

Les: Lacede gOUUCTNEMENT, Ce qUe lonpourroit e{ti/ 

moniès Ne er comme choſe inhumaine, êk eltranges; 
recepuéêt à / EE 

a prâddifs tOutes8fois Plutarque dict 4 celtoir de pa- 

Heu tevns ur que par. lafrequentarion ré euſlene 

en lu cis PEU AUOIT AUEC telle gens, pluiieurs nouve 

re 8 ne lui aulx cas ſuruiſſent a leur ville, conlequé 

Pti mentnouueaulx dilcordantz iugemensÈx 

affaires, Voluntez,quiſont choſes trelperyicicnſes 

 avnechoſe public. Ledid Lycurgus. ne 

. voulurquelesicunes gens euſlenc plus de 

- vng veltemêèten vng an: affin que lung ne 

fuſf ccouue mieulx habille que lautre,com 


me auſſine vouloit que lung fuſt plus ma 


pnifique,en banquerz que lautre. ine per 


miſt que on achepralft à argent, mais Vour 

lut que lon euſt les choſes par eſchâge de 
marchandiſe à marchandiſe, Ilne vouloit 

| ue les enfans aage= de quatorze ans ſre/ 
… quentaſlenc les lieux publicques de la vil/ 


le,ains quon les menalt aux champs,pour : 


lesacouſtumer au trauail,% ala belongne 
% non aux delices,.[[ ne vouloir quilzeul/ 
ſenc aucun lit, ou choſe (embjablepour 
EL dormix 


“+ 
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 Liure Trofteſmé, lp 
dormir,fhe quil vlaſſen de potaîges,. À né 
vouloicquilz= retournaſlent ala ville pluſ 


rot quilz fuſlenr deuenuz hommes.Illvou 
lutYue les vierges fuſſent mariees [ans au/ 


cun dor,\affinä lesfemmes ne fuſſent choy. 
lies pour leurs richeſſes , K% que les maryZ 
euſlene plus grandeauthorie,quancilzle |. 
verroient nelfre tenu= a grande reſtitutis .vegems 
de douaire, Jl] voulut que Ilhonreur fuft de niès ne bs 
fere aux vieulx, K anciens, par deſlus les "fff 
é |, | 5 POUCE 
riches, À puilſans, tellement qguil=nyeuſt Icurs rio 
verre onques,en laquelle on feſt plus dhs chefles, 
neur a vieileile quen cefte cy. Leursroya |. 
auyoient la charge des guerres, leurs magi/ 


… ftrauz des iugemens,@% deciſions des pes | 


& divilions des lucceſlions annuelles. Le 
fenar la charge des loix,ê% {tacut=, le peu | 


ple de creer magiltratz,f% au lieu des anc . 


ehenſufbltituer tel que bonjuyſembloit, 
Er par ce âcesloix ainlieſtabliespar Ly/. Moy px 
curgus leur lembloient dures & eltranges Ed ri 
aupris de la liberte, & vie licentieuſe quil autorire 


 aroient auparauñt velcu,[| Jeur feiſt acroi + or 


re que Apollo dieu adore en Delphes, les 
luy-auoir bailtees,@% que dicelluy pays de 
Delphes illes auoit apportees par le cora 
mandemenr dudie Apollo, a celle fin que 
lennuy dele y acouſtumer fuſt lurmote & 
aine.» Ps a crainte de. offenſler cediet | 
polla,Èt a celle fin auſſi que. IDE US 
ie | Cn 


 ouil. feiſtſemnblant dal 
Apollo, Klcauoir deluy [iilauoit quelä 
 choſeen icelles loix, gl deuſteſtre châgee, 


A EE 


_ Deſcription de Letrope 
ſent inuiolablemene gardees,% a perpètui 


 xe,ll feilt {ur ce iurer cous les cicoiës, quil= 
 mechangeroiètriens dicelles [oix,pluſtoſt 


que il fuſt de recour du ii des PES 
er pour conlulrer 


au lieu de ce 7oyage il=feretiraen lis/ 
le de C3ädie,ou il mourut, auñr Jmourie 


- commanda quon iectalſt les oſlemensen la 


 mer,depaour que lesL.acedemoniés en les 


Buäorite 


Be oreemis 


recouuirant neuſle occalis de le reputer ab 


Coubz= de leur lerment,K conlequemment 


de changer leur loix, ll ne ſerahors de pros 
pos linous recicons les preeminences,Ü 5 


nence des rogatiues quil=z ont attribuees à leurs roys 


roys des 


Lacedems Pretmierement les failoient grâs prebitres, 
piE RS, 


our ſacrifier àa deux deleurs dieux, celtaf 
uoir à lupicer Lacedemonien, % à lupi/ 
ter le celeſte, Outre ceil= auoièt droiét de 
denoncer,êX liurer a lencontre de telles na 
cions %X peuples ce que bon leur lembloit; 
& defenlesa ceulx du pays quelz= quilz 


fuſſent deny donner empelchement,autre 
. ment dencourir vne peine telle que meris 


ceroit vng crime :treſlenorme, Plus les 
roys auoient prerogatiues de marcher es 
premiers en batailke, ê% les derniers au re/ 


 rourde auoir cent hommes pour leursgar 


de cn temps de guerre, Ear HOTTE 
TS ; M | 


de di 


Liure Trofeſne, °F 


bälſlé pour aller en guerre, Ilzauoientpou 


uoir de prêèdre auranc de moutons que bà 


eur lembloit, pour les lacrilier , & apres 


tes auoirlſacrihiez, il= cn prenoienc les pe 
 aulx,K le derriere, Et tel= droit auoient 
leurs roys tn temps de guerre en temps 
de paix,tOutesfois Kquantes quitlefeiſoit 
quelques feſtins apres les ſacrifices, izle 
alileoient les premiers à table, ê% les leruoit 
on les premiers, a chacun deulx deux es 
ſtoi ſexrui deux fois autant de viande que 
AUX äautres conuiues , @%X tout le pi 
vins doñtéſtoient arrouſez les ſacrifices, 

énſemble le cuyr des beltes que on ſacrifi/ 
oitelſtoicaeulx, Eta chaſcun le premiet! 
tour de chafcun moyseltoit diſtribue {on 
Fmouton,ou brebys, pour [acrifier au Dieu 
Apollo, vne medymne de farine qui ſôt 
fix bdïiſleaulx, Kenuiron vng petit quart 


devin, . Oulte ce aux feux êx ſpectacles 


dubliquies,leur elfoient preparez=z certains 
ieges , Keur eſtoic permis delappuyet 


Oui accouder [ur les elpaulles du premiet 


rencohtre,K auſſi decslire chaſcun de eulx 
deux Pyrhiens. Fr eſtoient appellez Pychi 
êns Ni que onenuoioiten Delphes,po3 
conſulter les ofacles du dieuApollo,& qui 
aucient äcoultutme de prenAre Jeur repas 
auec les roys, Quant les roys nalloient äuk 
Pbäquet on leur envoioir M 

ne | ; À d 8 


Pythfenk 


Abollo:, . 
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» 


ceſt adire deux LS boylleanlſx de Euri/ 7 


ne,Ka chaſcun deulx vng cotyle, ceſt adi 
revngſeptier devin, quär {l+ fônt. relens 
On leur baille cout au double, Auſſi eſten 


| leurs choix de bailler en mariage vne pu/, 
ÿ pille orpheline,ou a celluy a quile perela/ . 


UOit promiſe,ou à celuy à qui la mere, plus 
nuine pouuoiît adopter vng fil= de auls 


trouuoient auſi quant bon leur (embloit 
À au (enat, auquel alliltent trençedeux anciès 
Œ& quant lesroys ne li voulloient trouver 


ilzenvoyoiër deux de leurs plus prochais | 


quitenoient leur place & preeminêce, qui 
auoient pouuoir de bailler deux voix,poz 


lesrays,% vne pour eulx.Et telz=ſont les 
privileges desroys viuans, Quant ilz=fſste . 


decedez,les cheualiers par toute [a côtree 


hd trelpas.,Les femmes (en vont parmy Ja vil 
roys de . le frapanr des pot=,ê% ce pendant de chalſw 


* cue maiſony ena deux, ceſtaſſauoir vng 


homme %& vne femme qui menët dueilex 
 -treme,fX y agrand peine contre ceulx qui 

* nenfont leur debuoir, Telle ſorte déèſepul/ 
Sepulare. Turer [es rovs ont les Lacedemoniens que 


des roys ceulx Dalie & pluſieurs autres nations bar . 


de Lacede - 
ore.  Pares.Ceſt que quant leur rôy eli decede, 


il ſgule que de cout le pays de Laconie ſaſa 
Er lemblent 


à Oa 


truy;,lans le gre du roy, ll= auoientle gou | 
uernemert des NE TI lze 


de Laconie denoncent aux peuples. leurs 
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| Liure]Troifieme. 139 
= eblentinfinie multitude de gès tät maiſtres 
âſeruitéurs apres quilz le lr aſlemble=z 
il= le hurtent les fronc=jles hommes con 
tre les femmes K font grande hullees , di/ 
ſanr inceſſamment que leur roy dernierde |" 
cede eſtoit de bonne lorte, Ec quant i eſt , 
mort en puerreilz= mettent [à pourtraictu 
reſlux vngliét bien aorne; K& ainlile bortêt 
par laville K& Jlemeèttent au tombeau;:pens 
danr lequel temps il nele fait aucun acte 
iudiciaire neaucunes allemblees de magis . 
 ftratz=,ains menent vng dueilconinuelke 
hace dedixiours.llzontencores vne au- zaenifcs 
 rrefäconde faire lemblable'a celle des Per/ ce des rois 
 les,ceſt que quiconques luccede au royaul jé re 
 meil doibt acquiter tous ceux dU pays de aleur ado 


ce quilz doibuent oui au predecelleur roy, nemenc 
l SIA cit publicque, TE roys de Per; ES 
fcſone téhu=z à leur nouvel aduenementa A 
… lacourone de quitter les villes de leur roy | 
…. gulme des tailles deues pour leregard dux 
temps palle. Les Lacedemoniens ont en 
oultre vne facs de faire commuggg auec les 
. Egyptiens,ceſt que lêurs crompette & fis 
tres ou menelfriers,êx lemblableméêèt leurs 
cuyliniersluccedent au meſtier de leur pes 


… re,tellement quelle pere cuylinier aura ſon -- 
… flz= cuylinier lepere meneltrier lon fü= 
meneſtrier , % le crieur ou trompette ſon ES 


fd= crieur, &K nya aucun quivfurpent ſur 
. Th ale 


| DefcriiondeLeurope | 
-eulx ne quiſe ingere de faire leur meſtieëfi 
encores quilz= y fuſſent plus expers Kplus 
propres: telles {onc leurs manieres de vi 


ure, 
Delisle de Crete K& meuts des 
Cretes ou &/andiens, 
Chapitre quart, 
Mr que lon appelle autrement Cans 
Grote la die, elt vne isleen la mer mediterranee 
ii CENOIMINEE entre autres, de ce que en icelle 
les  autresfoison y aveu en vng melme temps 
cêèrviltes habitees. Celte isle côme deſcript 
Strabo du. coute de Septentrion à la mer 
Grecqueou Fgee,quelä fois appellee mex - 
… Cretique,devers Occident eſta loppoſke 
. delislede Bgilà & Cythere:deuers L.orièet 
alisle de Carpathos,elleaen lôguez deux | 
cens [ſoixite dix mil pas,de Jargeur cinqui 
temile pas, & de circuit cinq cens quatre 
vingr hui milles, Les villes de celjeisle 
lonc Cortina, Cydonea, Gnoſe, ouleroy 
Minos faiſoit à demourance,&% la eſt mon 
Minosroy çaigne À elt la plus haulte & Ja plusrè 
fe rete. gommee dc.tout le pHys,&% laquelle ainſi À 
recite Apollodorea deux mil trois cêès {ta 


des de longueur & cinq ſtades & plus de | 


circuic, Krtemidore dict quil yen a mille 
moins.fl nya en Crete aucunebeſtenuyſi/ 
 nue,nul {erpens nulle chouette,êx ſi aucune 
y cf rouuee, ſouhbdain onla meciamorg | 
© à 
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Lire Troîfeme. 145 
N ya abfidäce de cheueteaulx, peu de cerfz 
and'abundance de tres bonvin, ellepro 
uiét vne herbe que on appelleDiptamos, - 
C vne autre quile nôme Àlunofe, qui ſert TE 
pour rclilter long temps a lafain,It y croilf encre 
quelques racines quon appelleSphalanges iv 
quilont veneneuſes , @% vne pierre nomee 
ldxe dadtyle. Au parauant ſappeliloit Cu= 
reta,a cauſe que ceulx qui y hâbitoient ſap 
elloient Curettes:depuis parvnelincope |. 
fut diète & appellee Crete, Lesaucuis |, | 
diſent ête fuiftappellee Creta dung Üil= de Cree pe 


Tupicer qui ſappelloir Cretes,fK cltoitroy en" 


des Curettes; Les autres qui diſent, elf Curen, 
leur opinion que leur nom viët dune nyrh 
phefille deHelperie laquelle onappelloit 
Crete,Ledict pays de Crete a eſte au coms 
mencement habite par gens {auluaiges Jel/ 
quelz=furent par Rhadamanthusreduicz= | 
a meurs plus civiles & depuis luruine Mi fdp 
. nos quiles induict a viure ſelon equite ê% Iareur en 
iuſtice, Plats reciteque les Lacedemoniës Cree. 
autres peuples deCirece,trelanciensont | 
pris Æaeulx approprie les loix & couitu 
mes de viure de ceulx de Crete,Leurbon 
pouuerneméêtX police fut ÿmieréméêt aba | 
. tueparlestyräs,K depuis par les ipcurli/ 
Ss @% pilleries des PE KK larrôs.demer 
du pays de Ciülicie,Ceſtenatis aelte aucs | 
menceméc fort ſtudieuſe de liberte née le/ 
k D (timoi 


a) 
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frimoient riens poſleder ſinon ce ou les ty 
rans NAUOiCn aucune puillance,.]l=z eurent 
enlinguliere recommandation a paix & 
vnion de cous je pays,comme eltânt. enne 

 myealeditiônmere de toute auarice À ſou 
toient anciennement viure de peu &% che/ 
cifuement. Les leunes enfans fe trouuoient 

aux compaignies, Les hommes faifoient 
conniués püblicques ſes vngs auec les au/ 
tres, entreprenoienc les guerres pour |la 
defence dela choſe pablicque, des leur ieu 

ne aage ſexerceoient-aux armes, Et ſacous 

. ftumoient àa endurer les chaleurs &% froidu 
-….…. resdelamer &Y gaigner à 14 courſeles 1i/ 
EUX MOTUeUX x difficiles: leuer combatz 
en leurs allemblees & elcolles, vler ſouuët 
-deârcs WK fleſches en lexerceant aux armes 
obleruer vne maniere deſaulter qui le fai/ 
ſoit auecployemenr du corps, quilz=-appel 
Saut ou [dièt{aule Pyrchique, K auquel il= ſexerci 
ES toient pour euiter les traictz,f% pour eua/ 
a laällelr der des cenclorures À hayes. Auſſiilz=ſabil 
Is Greres [oiët de hocquetôs & chauſleures de guer 
re KXlurtouteſtimoienteſtre vng'don,ou 
preſent que dunes armeures ouhallecretz, 
Ttereatle Et dauantage ilz eltoienr ſt curieux de [a 
aller par Marine que quant On veoiît quelcuni"qui fai 
mer quil gnoit ignorer ce quil ſcaucit,on diloicvungs 
vns Huér Côniun prouerbe. 1] eſt de Crete, ne {câit 
viaià, que celt que la mer, [l= failoient mariages 
| CÜTé 


"4 
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entre gens de melme lorte % condition, êC 
eſtoit Je choix des pucelles de prendre qui 
bon leur lembloic entre les ieunes gens, 


pe pouuoient eltreemmences hors de Ja 
maiſon parernelleiuſques à ce quellesſceuſ 
enr que ceſtoit que de gouuerner vng mek 


nageion leur donnoir en mariage le il y a/ 
uoie vng frere la moictie de |a ſucceſſion 
de pere & mere,Les jeunes enfans par les 
Loëk eſtoiènt contraincétz.dapprädre.les jet 
eres & certaines chanſons muſicalles, ê& ſi 
coſt quilz= elſtoient amenez aux compais 
onies Kailemblees des hommes quilz ap/ 
elloient Siſlyties il= fe ſeoient en terre ha 
dillez de paouures veſtemêès, & licofft que 


* Jeshommes commencoient à combatre,le 
. plus aageëx leplus forc dela compaignie 


des ieunes, conduyloit lerelte pour eltre 


 auſeruice des combatans, Ec ſeltudioient 


a leur pouuoir de aſléèbler pluſieurs de leur 
Aage,ê@X aller enſemble ala chaſle & lexers 
cer ala courſe, certaïis jours entre autres 
Aauoient Je couſtume de batailler les vngs 
contre les autres, % donner lalſauſt au {on 


de fifres % harpes, Aucês auſſi diſent que 

LE A ] Manere 
celte gêt auoit acouſtume de -marquer es de difcero 
joufs quileur elfoient heureux dune pier/ ET 
re taläche,@% les {ours infortune=z dune pi reuxdauee 
errenoire.L.es autres attribuoient celte fa ite US 


con aux .Lharces, | 
v (Du 


bb + 
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Du pays de Thrace, crudelles. . 
meurs des 1 hraces, 
lE Chapitre v 
EThracetu T Trace quon appèlle de preſent Romä | 
Jourdhuy! 


pieelt vne region en. Europe,que on |, 


€ gombre entres les parties deScihyee;celle 
eſt apresle pays de Macedonie du couſie 
de Heptêtrion,elle a lariuiere appelle Iſter 
vers Orient [amer Pontique & Propontis 
devers le mydi,Ja mer Fgee. Premiexeméëe 
ſappelloit Scythonz depuis 1 hrace dung 


 Thraxflz fl=de Mars quife nômoic Thrax ou dig 


de Mars. 5 recthraqui quiſignifie vne choſe rude 


alpre, Celte region cOme recite Pompos 
ne Mele, -elt aljezintertile ê@%& intemperce, 
forses lieux ou ellecelt plus prochaine dela 
…. mer, parcequelle eſt froide & la pluſpart 
inutile aux ſemences, qualien tout Je pa 
ysneſe trouue vng ſeul arbre quiloi bon 
ne fruétier, bien quil y aye quelquesvignes 
donc lefruiétnevient à maturite ſins apres 
que le foictenafaidt choir les fueilles, en 
telle abundance que les laboureurs à pei/ 
Ne eN péuuent il approchex. Les villes de 
plus grand renom quon y aveu te temps 
nt Apollophanie,Enos Nicopolis 
Dyzantium,Jlaquelle depuis du nom del | 
Tes villes pereur Conſtantin à eftenommee ê@&appel 
derenom J. 3 
dn Thrace [ée Conſtantinopile:À% par luy grandeméët 
aUSmeNier tan quelle fulé nablemene le 
Pt 5 | liege 
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Pi dont il eſtoit venu, & voyant les 
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Tiege dutreſexcellent empire, WK le chefde . 
‘cour Lorienr outre leſquelles villes eſtoi/ 
ent encores de renom Perinche, Lylima= 


. chie GQaliopoli les rivieres grolles eltoi Rzuieres 


cent Hebre Neltos > Htrymon. Les mon/ K&monmais 
taignes Hemus Rhodope,K Orbelos, fée 
Encelte region ſont gens fort rudes>eh || 
grand nombre , tellement que ſeil= eltoi/ 

ENT SOUUeTNES par vng leul,K quil= fuls 


ſenc dung melmevouloir, lepere des hy/ 


toires Herodote dit quiz feroièët imrinci . 
bles,ê les plus puillans de courtes les nati (2 Pre 
ons;mais dautäc que ces choſes leur defail cz, 
lenc,X quil eit impoſſible qui les puillent 
acquirir, partant fonc ailez à [ubivguer, ; 

II=z oncen leur pays pluſieurs & dinerles 
conkrees, À chalcune contree a lon n6%,toux 

tesfois il= ont melmes facons de viure, 

forsles Gethes & Trauſes,&-ceulx ÿ ſont … -s 
au delTus des Creſtaniens entre autres les Trautes 
Czeches ſe perluadenc de ne mourira pers peuplesen 
petuite,% que apres quilz onr rendu lelpe EE 


 rit,iz=ferendèr aulieu oueſt leur Dieu Ha où 


molxis: qui de lontemps eltoit diſciple jadis diſcis 

de Pythagoras, lequel retourne en ceſtuy A Tt 17 
hraces viure dune ſorte eltrange & Üüru 

de, les inſticuaen ja maniere de viure Œ&Æ. 

loix des Ioniens, que ilauoir aprinſleala 

fuite de Pyrhagoras,x perſuade av PE 

pie 
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plequileluyuoit que apres quil=zaurojeré 
rendu lelprit,il= ſe trouuoienr auec luy en 
vng lieu certain,ou il leur protnettoie afflu 
ence de tous biens:% par ce moyen ayant 
acquis enuers eulx titre @% auchorite,com 

 melileuit eſte vng Dieu, ſe retira de auec 
eux ê& ne ſceurent quil deuine, À leur lait : 
la vng grand regret de le perdre, Et depuis 
dlzeurent vnefacon de faire de luy cenuoi/ 
er vnp mellagier en vne nauire a cinq ras 
mes,ê eſtoit gette au {ſort pour (cauoir cel 
 luyg prêdroit celte care dentreeulx,Æ 
…… nemandéèt autres nouuelles non quilz= le 
jent de leur enuoyer ce dont id ont necef 
lite, ce pendant elt donne charge a trois 
dentreeulx de renir trois traict=,ê% aux au 
cres de prendre par piedz K& mains celuy 
quil enuoient à Zamolxis.,@%en lesbranläât 
@ esleuant quilzayent ale getter {ur jes 
troistraicèz=, & {ide celte precipitation le 
mellaigier meurt, iz eltiment que leur di/ 
eu leur {oi propice, les ayecexautcez; le 
 autreméêt aduiéèt,ilz= eſtiment que ceſt par 
la faulce & mauuaiſtie de celluy qui elten 
uoye@ en lon lieu en enuoientvyg autre, 
Leldid= Thraces ont de couſtume de get 
cer flelches en lair pendant que ik tonne en 
Particutie menalſſanc Dieu, % dilſans quil neſt autre 
re facons dieu à le Ap PN aux Trauſes {= ont 


de fairedes 
Traufes, miclme facon de ſaire que les autres Thras 
CES) 


rer. rn — — 


—-—s mens veu. vu amas or 6 
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ces, forsquea la natiuite de leurs ènfans, 
ala mort diceulx,it= ont deux diuerſegma 
nicres, Car ala natiuite tous leursparëès en 
uiron lenfart plorêt & recitent entre eulx 
les calamitez quiluy doihuëtadueniren la 
viehumaine K alamort:ilzlenſepulturêèt 


engrandioye K allegreſle,.enrecicant es | 


calamite=z deſquelles [a more lauroit exë/ 

Pre,ê les felicite= auſquelles par mort ilef 
coic paruenu, Ceulx qui ſont-au deſſus du 
pays des Cretoniès ont celte obſeruation, 
quil= ont chalcun pluſieurs femmes, % ſy 
coſt dle mary eſt decede,ilſlourdvng grâd 
debat entre elles, lequel eltiuge par les pa 
rens du defunt; & eſt [a conètion & del/ 
bac dentreclles de fcauoir [aquelleauroit 
eſte là plus aymee par leur defun@t miey, 
> celle elf iugee [a plus aymee, Ka em/ | 

portt lhOÔneur.elft aornee tant parles hom 


. mes dfemmes du pays:f eſt en celtelor/. 


cemence iuſques au lepulchre delon mary 
la elf tuee pär vng deles plusprochains 


 parens @& inhumee au tombeau de [ſonma - 


is) autres femmes ce pêdäitmenät gräd 
ueil de ce Jlhonneur & bone fortune ne 
leur leroic aduerjue, par ce à cela leur tour 


neagrandreproche.,Les autres côtreesdu 


pays de Thrace ont par vnefaconandiène 
coutume vèdre leursenfans, @&% nôt acou 
fume de garder leurs filles, ains les paras | 


mettent 
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 nettent {uyure & auoir côpaignie du pfé 

mier quiles prêt, mais quätelt queſtion de 

Cepaitge [5 Prêdre a femmes, ilz les gardèt plus (5 
Fait pour EE lontacheprees de leursperes 
IE, -meresa cher pris.]l= ont acouſtume de 
de Cicero leur marquer le frôe de quels piqueures 
aulecond Œ% [tygmates:êKelt celfemarquevng ſig/ 
de SO ne de generoſite Kdenobleſſe;tellemenc à 


ces, ou il. 5 Pr 
ple de A ceutx quinte portêt ces ltygmates ſont re/ 
E 


XANire putezles plus viles, À de plus balle condi 


PEE tion,Q vät les plus belles veullèt eltreima 


riees, ilz=fe font mettre a certain pris, Kaÿ 
quon leur à oëtroye de ce faire enrichir, 


quilz ont elte apÿciées,nul nelt recèu ales 


auoir en mariage, linon enymettät le pris 
audl elles ont elteeltimees., Au conkraîte 
celles 4 nont beaute enelles, propoſent # 
offrèêt plus gräd dotaceulx g les veullene 


clpouſer.Les hômeséëx femmes enméêgeñt. 


tournêr autour duhg feu, {ur lequel {l= pee 
cent dela graine duneherbe dôt iZ ont afs 
undäce,delaquelleſortvne umee quileue 
Hebete lelens, % font celte choſe pour mi 
culx refembler les yures, & prennéêt plailie 
a ceieu, Ce leur eſt choſe hôÔnorable dene 
rienfaire % viure derapine,/au côtraire [aa 

. Pbourer les champs ê& ruitiquer, leur ſem / 
ble que ceſt vne choſe contemprible, & la 
tournent à deshonneur,Ill= adorêt plus <s 
 munement Mars, Bacchus, Diana Mee 
- GUTS 


dux ve 


| 
| 


ure 'Troifefne me 
Oure pour leurs dieux, & {urêt paflenom Thrxcesf 


dicelluy ſeul, & leſtiment eſtre lepremier if cfre: 


 dontilz{lont delcéduz.,Les Thraces excel de Mereus 


lent & pallent cous les autres hommes en "x 
grandeur de corps, LIZont les yeulx pers, paſsèttous 
vng cruel regard, Keſpouuentableſon de aurres en 
voix viuët longueméêt.1l=ne eslieuenc Fc corps. 
leurs edifices @ueres hauft hors deterre.#& . | 
ont leurs viandes couliours à vng melme 
taulx & pris, li=znont vlance de J[abourer 
vignes, Quant elt queſtionentre eulx de. 
eslire vng roy, la nobleſſe na acouſtume 47 
de lemporter, ains celluy qui ala pluralite rops obfer 


anlere 


des voix KK ſaueurs,@% à Jepeuple acouſtu ri 


me de eslire quelque homme de bonnes 


meurs,làclemêèce duquel leur loîtapprou 


uce,ê@% qui loic delia aage; entre autres cho 
fes il=prennenc garde à ce que celuy quilz 
veullent eslire naye aucuns enfans, car qui 
CONQUES.-€N à,enNcores quil {oit de bône vie 
lyelfce quil nelft iamais appelle poux roy: 
OX ly apres que celte authorite xoyalle luy 


. eſtaduenue, il commence à auoir enfans, 


ſoufbdain luy fonr laiſſer laroyaulte,en ſox 
te quilzempelcheñût à l[éur pouuoir, que 
le Roy ne ſe face par. luccellion, Et da/ 


 -naantaige quelque equite que aye leRoy, 


coutesiois iz ne luy lailſent vne puiſs 
ſance abſolue; ains luy baillent quarante 


OUVELeUxS à celle Ün qui neivgefeul 


dquaht 
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…. quäiteſt queſtion de lamort dung homrhe 
telleméêt que luy melmes eltât trouve coul 
pable, eſt pugny de mort côme feroit vng 
a autre, DON pas par execution de [a main de 
ee ſabiet Quelqueautre, mais par ce ÿ apres 4 dungs 


peines con 
tenues eh ”. , ; ; S 
fcelles eôe mourir de fain,IIz ont teltemanire dinhu/ 


les aucres, mer les plus nobles, APs quilz ont porre 
par leſpace de trois {ours le corps, quil 


ontſacrificie toutes ſortes de beſltes,/i1zfôe 


vngfeſtig ou banquer, & afÿs auoir queld 
eſpace detèps plore,ilzlemetrêt en cêdres 
% puis lemettent-au lcpulchre, ê% cefai®t 
= dreſlenc toutes loxrtesde côbat= Ktoux. 


noys,K entre autres vng côbat de-deux le 


vng côtrelautre, Enla guerre quil=zeurêt 
contrele roy Darius,il= vloièt de tel=har 

noys®% armeures;ilz= failoienr teltieres de 

eaulx derenardz, & par deſllus leurs ves 

miës eſtoièt couuers dehocquetds. Il 

fonc leurs chauſſeures.depeaulx de cheu/ 

reaulx, [I= portent dars pauoys,@% petit=z 
oignars,à ſont fort dextres à tirer de larc 

&Ædilenc quilz= enſont inufceurs,Kont mel 

Pure de DC langage à ceulx de 8cythie, Pline reci/ 
ra diux LE que Cour .le pays de Thrace eſtoit party 
een ciquä en cifiquäte.capitaiieries ÊX SOUUCTHEINES 
ve gouuere A jiourdhuy celte partie de Thrace ce/ 
 noienclesGeches,cltappellee Valacheen 


aux Ioixée cOmumun accord on Juy ainterdict luſance 
de toutes choſes, par cemoyen luy'côuièt . . 


laquel 


€ 


EE = ud 


Liure"Éroifefine: | V,# 
laële leroy Darius fl= de Hydaſpes cuys 


da eltre tue: elt appellee V'alache du ns 


des Flacces, qui eſtoiëèt vne lignee enRom 
me, Par ce queles Romains abs auoir lufb 
iugue celte nation par Ja côduicte duns ca 


Flaccie des 


pitaine de celte lignee quon appelloit Flac puis appel 
CUS:CNUOYErÈêt gens pOur y habiter, qui.cs jeeValach, 


 mercerêt à appeller ce quilz=habiterètflac 
. cie, KK depuis eſtantle langage peu a peux 


corrumpu, [appellerët Valachie, % de ce 


enfait aſlez ceſlmoignage,Jencores pour 


le prelenc il= vent du langage Romainen | 


celte contree,combien quil 
pu,que a grand peine le peuuéër leKomais 
meſmesentèdre,[ll= ont vlaige des lettres 
Romaines, fors quil y à quelques lettres 
changees,il= ont pareille religion % cere/ 
monie â les Grecz=,Celſte terre fuit depuis 


où {y corrum 


Siceules ou 
Siciliés au 


OccuUpee par les Daces,au moyen dequoÿy tres, que 


fu(t quelque elpace de rêps appelleeDOacie TN 


Poux le prelenr les Allemäs NE talic, 


les Siciliens & V'alaches loccupéèt.L.es ſuf 


dict= L'heutoniques furêt gês belliqueux 0 


âle roy Charlemaigne prit au pays de Ha 


xe, pour les enuoyer habiter encepayslel | 
qQquelz pour le iourdhuy au moyë des ſept 


villes elquelles il=zhabitenr, {ont appellez 


SeibenBurgeris,côme habits deleptvil/ 


les.Les Siciliens eltoièt dune ancienne cs 
cree de Hongrie, deſcendue deScythie/lef 


ce  quelz 
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 quel= finableméêët féirent.leur demeirre bi 
Nes cepays, Ilya deux factions entre les Vas …. 
iuiſez en 
deux fais laches;:[une quon appelle les Dragules.les . 
005, autres quon appelle Danoys,ou Dauoys: :.- 
don {onc venu les deux nôs que les poe 
ces comicques donnéêt a ſeruitceursGeta SC 
Dauus(côme aucuns ont eſcripr,) Leſdis 
 CtesDragules eltâsles plus foibles ont du 
viuant de no predecelleurs amehe les | 
Tehs Hui Turcs en ce pays, & par leursforces ont . 
ade exee " entiereméêr defaict tous les Danoys, lehan 
guerre. Tuniade homme trelexpert À prompt en | 
guerre,ſecouruſt les Danoys,êK% apres quil : 
euſt challe leurs ennemis de celte erre, { . 
[en vendiqua là principaulte. Les Valaa 
A ches [ſaddonnenr fort au labourage À au 
ar ce cy ; LS 
deſſus ef beſtail, en quoy ilzmonſtrèêët donr ilz=ſont 
did quilz delrenuz I> payent vne ſois leullement. 
Curêt jaen A | 
uoyez :par tribut au Roy au comméêcement de lon re 
les romais gne, @% le donne par chaſcune des familles : 
vng bueuf pour tout tribut, & ſe treuuët 
quelques fois loixante mille, Quant on 
leur fait commandement de aller en guéx 
M rezceulx qui ne obeyllent, {ont punyz= de 
MS Yala mort, LediCt pays de Valachie eſt côfine 
chie pays au pays de Tranſyluanie du cote de Loco - 


TE 
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aſéntour ſon gês chäpeſtres, il=ſont côti 
Quielleméêt aftigezde lhyuer,ê intèpèraruws 


te du cie]; Œ&Æ en pouuoir bien pèuſubitanr 


ter le reuehu de ce pays letèpspalle.Et ce 


deſfendèt côtre lès pluyes &froidures, les. .. 


Hhabitäs de ce pays detoict= de chaulimes, 


de fueillesdarbres, Il2ſebalſtoièr aſaultex # 


fur la glace, à courir après les beſtes {au 
vaiges pox leur nourriture, Il= nauoiët au 
cuns domiciles ou habicaciôs,fors ou il=zſe 
trouuoient quit il=feſtoient laſfe= toute 
iouir,il= allofent celtes nues, % leur eſtoit 
Force charcher leur vie, (ſelon que la paous 
urete du pays leur pouuoitr{ubminiltrex, 
 CDupaysde KRuſie, ou Ruthenie,K#K . 
meurs recêtes des Rutheniens, "| | 
Chapire.vi, 


Ro appelle autrement Ruthe 


nie KX podolie, ellecſtpartieen trois, 


La premiere partie eſt appellee Albelupe 
rieure, puis ya Albeinferieure, Latierce 
eſt prerendue du pays de Poloinez Du 
couite de Septêtrion eſtencloſe de lariuie 


re duPeus,êKdeuers orièt du Molc,deuers : 


occidée Livonie & Pruſlie, gſont parties 


deGermanie ou AÀllemaigne,luy ſont.con 


fins pays adiacèr=.Les fins desRutheni 
ens ou Roxoläs(car aili {onxr par auciis.ap par auciis 


utheniéëe. 


appellez 


pelle=z}ont dix iournees dextèdue depuis g ao)is, 


tariviere de Tanais,iuls à loceane @ mer 


ty} Depten 
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Heptentrlonale, @x le pays enloy contiené 


NoNante journées f% plus, leprendre de/ 

puis leldictes limites, iulques à la mer Ger 
manique que On appelle mer Baltee, iul/ 

Ferilite ques à Ja mer Caſpie,que on ditmer Aba 
du pays de cuc,Celte di il elt ly fertile, queencores 
ée que Ja terre [oit mal [abouree, coutesfois 

en y.lemant du froment elle porte continu 


ellemene par trois ans, & neſt beloing de 


faire nouuelles lolles par chaſcun an duräe 
leſdiét= trois ans, ains {uffiſt en laiant les 
bled=ſemer vng peu le chaujme,telleméët 
que ſans autre facon, la terre apporte lan 
nee enluyuanr. Leſpy de bled y croiſt auf 
ly grand que vne perche, & de ce adnient 


Miel ci, quil y aly vrande abundance demouſches 


re en abis que [a plus parc {e trouue miel non ſeulles | 


dance aw mem chJleurs ruches, % paniers es ar} 
P5E EV Lees, mais encores es rocz,® cauernes, . 
thenie ou 9 9 "LC ° 
Rufke, Letresbon miel K& ces grandz pains de d 
re que ON Voiten ce pays ſe apportent de 
celte region …. On na point acouſtume en 
celtuy pays peupler les viuiers % eſtangs 
mais les poillons ſe y prennent au pris que 
linfiuèce du ciel les y mulriplye énfigräd 
nombre, que leseltang= ou viviers ne les 
» peuuene porter, [1=z amaſlent du ſel en 
vng lac, quilz= appellent Kargibe, @& en 
temps de leichereſſle, pour lequel il= ont 
ſouvent guerre. contre les T'artares. 
i à 
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Ceſt vneé choſe merueilleuſe de ce que où 
dit du terroir de Chelmes en ce pays ou @1PY<de 
les branches abatues dunog Pin delaillces en Rufe, 
par Jeux ou trois ans en terre deuienhnent 
auſli durs que pierres, [y aen ce pays grà 
de quiäitite de trelbonne craie,du couſte de 
la riuere de T anais, lac Meotide, on y 
trouue cannes delpiceries,ê@% de reupontic 
que, pluſieurs autres herbes, &% racines 
que lon netrouue ailleurs, La ville capital 
le de ce pays en laîlle les roys fonc leurs 
demeurance,{appelle Moſcouie, ſituee lux | 
la riviere de Moſce, % àla dicte ville quas 
torze mille pas de circuit. ]l= nant aucune 
vlaige dargentmonnoye, ll yaen celte vä 
le vne grande pierre quarree au millieu chx 
marche! celtuy qui monte [ur celte pierre 
@K& nen peulcelfre mys hors par les autres, 
paigne [a principaultelur tous ceulx dela 
ville. Au moyen dequoy ſouuent ſesleuët 
grans combatz entre les habitans de ce h3à 
Ys, plulieurs fois {e{ont combaru= les ci 
toiens pour celte meme cauſe & querelle, 
Celte nation eſt li puiſſante, que [annee pa 
lee a vneleulle clmeute deguerre, {e troui= 
Uerentau champ de leurroy bien {ix vingt 
mile gens de guerre, tous a cheual, Il=v/ 
lentfort en guerre de larc, quileur eſt vne 
chole quilz= tiennent de race, K dancienne/ 
tels vlenc auſli de demy=picques, Leurs 

TS çt } bhoms 


— Deleription de Leutope 


mes armes mettent par deſſus leur häuls 


ines leur halecrec, quiſe arondilt au mei 
leu enforme dung mirouer,ll= mettèt aux 


‘lieu OE TE vng chapeau hautiſant 


cn poincte:êX ſe ſeruenr plus de gès de:che 
ual.en guerre, que de gens de pied, Leurs 


Ben de pied la plus part {ont.arbaleltriers 


les autres harquebouſiers, ll= neveullèt 
Ouyr parler de cena deroy:nais bien de 


" duc,ou capitaine:comme eltanc plus pos 
 Pulaire, celuy quiale gœouuernemeyt deg 


Habiîxdes 


Rutheniës 


:… tealafacon de celle des 


choſes qui couchent [a choſe publicque du 
menu peupke a credit, % eſt appelle duc, ; 
Celluy quia lempire (ur toux je pays.,pors 
Le-vng chapeau plus grand & plus larges 
tous jes autres leigneurs , @% ne differe. ne 
contrarie a eulx au reſte de ſes.acouſtemès 
U=Z ont coures couleurs dhabiez % veſte/ 


mensen vlage fors la couleur de cainéture 


noire, Les hommes Kpareiliemepe les fera 
mes portent chemiles de linfort delices, 15 
Pues iulſques au greues des jambes,K {onet 
Ourfilees par le cole ou.de fil dor ou de 
CLOU dellus ce delie habillement,il= 
Couurent dune robe large,bien peu differë 
Te. Krelſema 

bienc alhabic Turcicque , commun quaſi 


; Lat cout le pays Seprentrional,forsence-à 
 lesRucheniès ôr leurs miäâchesvng peu pl? 


larges KX à nFrueures dor, deſcendanres de | 


Puits 


LèureTroiftefe; .". . .t4s 


- Puisſes elpaulles le long deleursbraz,ê% 
…. cout alentour deleur robe, dz onc vng 
 “:bordcouſu par deſſus de peaux de loutres 

. Unyaquelesfemmes qui portent en ce pa 


ysledeuil àla mort de leurs marys,ayant 


…. vhs vdiles de lin blanc {ur leur celte, - qui 


leur pend fort bas,Ec ceulx qui ont le plus 


. largement de biens ont acouitume de ſaire 
. Y98 grand banquet quaräte jours apres le 
trelpas de leur parent, en-memoire de [luy 
Ceulx qui ont moins de biens,leallemblèt 
durät pareil eſpace de temps, par cinq fois, 


pour boire & manger enſemble, ll=retien 
nêt jours les à leurs parëslont decedz,par 


 cequea chalcun bouc de lan ilz ont acouz 


ſftume faire vngs repas enſemble: le con 
tinuent dung an en Jjautre:tât quil={etrouw 


cedez, pour plus. facdillement {cauoir le 


temps, KK iour quileur fau faire ces ceri- lhonneur 


ſeruez par: 


Uët parêsdelaligne du deffiét.ll=xedigêt xenns ob 
pareſcriprles noms de ceulx quilont de- 


monies, en [honneur de leurs parens treſ/ #5 réieaf 


paſlez:lelquelz i[= accompaignent quant 
elt queſtion de [a {epulture auec pleurs.,ê% 


. pemiſſemens. Lesfemmes de ce pays ont - 


coultume de auoir perles, & autres pier/ 
res precieules. pendantz aleurs oreilles':<e 


- Qqueontacouſtume de auoir les ieunes hs 


"» - “Deſeriprionde L'europe EE 
conde foys, Bau regard de celſuy nu cel/ 
le quilé remarie pour [a cierce,ilz ſont par 
eulx reputez impudiques @& comme telZ 
tes deshonorent,ê% reboutent, Les jeunes 
filles à marier ont leur cheueleure eſparſe, 
& trainnant par derriere, K quant elleſont 
mariees illa cachent longneulement, Les 
hommes ſcfont rongner les cheueulx {ul 
ques au dellus des des oreilles,Kleur toux 
ne a honte & deshonneur de porter lôgue 
Rutheniès perruque. Et {onc cous fors luxurieus,êC 
Tone vertu grans beuueurs,côme celte choſeeſtimans 
bale. Fin delouenge, & lautre leur eltre licite 

moyennät quil= ne nuylent aux mariages, 
lI= prelfentavlure,ê& neſt celtes facon de 

faire à aucun imputeea tromperie ou vice, 

encores quil {oit prebſtre; Laplus grand 

partie des Rutheniens ſaddonnent à leruie 
cellement que beaucoup dentte eulx,mels 

mes qui ſont nobles ſe vendent pour effre 

ſerfs auecleurs femmes, & enfans, Ou par 

par ce quilz onr moins de [{oing viuans en 

bis ET celte ſorte, ou par ce que {= v prennent 
des preba plailirs. Leurs prebſltres à laforme des 
ftres deRu Creczſe veltent dhabit noir,ê% les plus an 
tfhenie,  <jens,Kconſticuezen plus grand dignite, 
on leur habit noir, portentvng cableauw 
quileur pend du collur leur poictrine au/ 

1] uelſont elcriptz=les commandemens de 
Dieu, Lesäutres prebltres de moindre cd 


Liure Troifieline. 4.9 
4iton ſeconforment du cout aux Grecz=; . 
 lZouten cepaysvnereligion de vierges” 
viuantes en [a reigle de {aint Anthoine,: 
8 habillees de noir, ſelon que porte leur 
reigle. [iz onten ce pays vng langage. par/ 
ciculier, toutesfois né lſcaurois ſcauoir ſe il 
| approuche de celluy de Scythie ou autre 
| circonuoylin. Les caraëteres de leurs let/ 
| - cresapprochéèt à la forme des lettres Grec 
|. ques.ll= apprennent la imulicque,@ gram 
 maireen grec; ne font cas des autres (cis 
| ences.Quancala foyilzen ont pareille 0 
 pinion qualesUirecz,pareilles cerimonies EE 
| Kvenerations des fainctz, [Ilz=font douze lelplife de: 
 entreeulx,qui éongnoiſſene des cauſes & re 
 crimes,K y obleruent telle forme, ceſt alſa -. 
 uoirquelung des douze faiclont raport 
/ aux autres, Kquelques fois auroy,du diffe 
| rencquilfaulciuges,ou de crime quil con 
| uient punyr.Ec lle caseſt deli grande im 
j| portance,que les douze nen oſent bonne ; 
+ ment difinir,ou quelaccuſe ne puille eltre Csbxem . 
conuaincu,K que le cas dont il eſt attaint 7 fccuie 
ne loic allez verifie:il faule que laccuſateur eur, | 
@&X laccule le combatent lung contre lautre 
Ka celuy quidemeure le vaincueur eltfaie 
 vngdon,rel queleſſudiétz= aduiſene, ll= ſad 
donnent à cultiver les champs, &% labou/ 
 ehtAaueccheuaulx, Æ eſt leur terre fort fer 
| fle,forsenvins.U=fonc de la cerüoileglz= 


SE Deſcription de Leurope -" . -.:: 
* mixtioHitent auec du mil, de lorge, &hoñ 
Belon, comme es autres parties de lcprens 


trion,lI=font de lhuile de chaneueulx, pas. 


“Or, de noix, neportenc hadiéte regis 
 AUcuneoOliue,fK nervelt apporte en ce.pa- 


y5s de ailleurs, Pluſieurs [ortes de beſtes ſe. 


Rurhenie tiennent % ſe nourriſlent en ce pays, dont 


riche eñ.pe [es aucunes on fort riches peaulx: & Ont 


rie poir rande abundance. de poiſlons, entrelel 


lon. quelz=plus excellente VN poillon quil=, 


…. dTefau aypellent Selde que lon pelche dedens le 


: nr lac de Pareslaulce, ſenblable a cellu Y QUE, 


Bnacque [on peſche dedens je Benacque en lalie, 
Lie quon" [| y aen Ruthenie ſept lacs derenom,neuf 


dee [acde grandes rivieres , entre leſquelſes ieltime, 


Pelquiere 


» que Boryltenes y ſoit comprigle,a cauſe à 
ie lon lic cant de merueilles de laprideur. 
Propriete, de celte riviere, …. 


. N CDupays de Lithuanie, & manifs, j 


…… rede viure des L.ithuaniens, . . 
M 0 . Chap, vÿ, 
Cithmanie 
Femaref K-eloine vers OrièrX a de circuit neufcès 
EN mille par:elleelt la plus parc ſi mareſcageuwx 
 fe,Xliatant deforeſtz, quelle elt qualiins, 
accellible,au moyen que les eaues de ;ma/ 
raiz inundenhe tout le pays.Le ſeul moyen 
de auoir craffique demarchandiſeen ce pa 
Y53 cli en hyuer, que la glace K neige ip; 
) CQU 


T huanie eſt conioindte au pays de Po/, 


…. --BinreTroifefiè” | te 
TcoOudert leurs maraiz %.fondrièrezs, Ka 
hors par ce que ne ſe voyent aucuns cers: 
éains chemins , les marchans font comme. 
ſil= eltoient {ur mer, & congnoilſent le. 
………. cheminpar les eltoilles,][ y a peu de villes. 
… enen Lichuanie,ê& peu de bourgades, 
. Les richelles des habitans de ce pays [ont L.znuanie 
en beltail, & peaulx delubelines #& hermy richeen pe 
| ; aulx ſubes 
nes ;, dont y à grande abundance en celte zines her 
region; enlemble de cire, @œ demiel. my. 
li=nont luſaige dargent monnoÿ., Les 
|. femmes de ce pays onc commmnemêèt des 
. adulteres. du conſentement de leurs ma/ 
…. Try lelquelzles appellent coadiureus de 
mariages ; K au contraire ſe ſeroit grand 
reproche à vng homme de leur pays, qui 
ne ſe contenteroit de [à femme; lesmas |, 
riages fadillement ſe y peeuvenr dilſoul/ 
. dredung mutuel conlentement ; % apres: 
|. celte dilolutionſontenenliberte dele ma 
 riernonvne, mais deux KK trois fois, 
Eta celte nacion acouſtume de viureli dif -. 
feremment à la facs deviure des autres nà.. . 
tions, que lon y peule bonnement adapter 
ce à diloit Ariliippus. Que lhôÔneltete ne. ;4 pa, 
conliſtoites choſe de nature,ains es choſes fippusphi 
] di eltoient en vlaige À coultume, Liz v/.lolophe. ; 
…… lent biè peu .de vin,êne mangent que pair 
Pië noir,qui eſt compoſe defarinehs ſallee . 
 pebulres Leurs autres nourritures D 
| 0 les 


« 
— 
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- ſes chairs deleur beſtail,& lait quil enti/ 
rent,Leur langage elt ſemblableau Polaf 

que C Sclauonien, K& elt vng langage cô/ 
una pluſieurs autres nations circumuot 
lines, dont les aucunes. enluyuent la foyqui 

eſt tenue enlelglile Romaine,côme ceulx 

. de Poloine., Les Dalmatiens, Croati 

. Carniens, les autres enſuyuent leſglile de 
Grece, comme les Bulgariens,Rutheniës, 

les aucuns de ce pays de Lithuanie.L.es 

autres Off leurs propres , & particulieres 

herelie, comme. les Boeraiës.les Moraues, 
> Bolniens. Les vngs adhæxrent à laſeéte. 
Tuſliticque,les autres {ont Manycheens, 

les auciüis ſont encoreses tenebres des Pay 

ens, adorent les ydoles,melmesen ce p3 

ys de Lithuanie, Hierolme de Prage (qui 
du temps du pape Eugene le quart, yalla 
prelcher leuangille, & quia lon retour d6ô 

na congnoillance aux géês deca des meurs 

de ce pays,quileur eſtoit pour lorsincon/ 
Microſme gneues)diloir que aucuns des Lithuaniens 
Idolarie auquel il prelcha premierement, auoient 
dés Lithua chaſcun en leur mailon vng ſerpêt, auquel 
cn [= [ſacrifioient comme à ſon dieu domeſtis 
que x familier,toucesfois il fiſt tâc enuers 

 eulx quetous les tuerent, fors leullement 
vngquine EE eltre brusle, Les autres y 
adorent le feu, @% pronoſtiquent par varie/ 

te quilz trouueg cnicelluy,Les ES a 

ii Orcht 


Liure Trotftefme- net 
dorent le loleil loufb eſpeces dung maillet 


icues, Il yà quelques villages pres de celté 
. cle de Vi bite 


vraye foy,ê ſe confinéraurx pays des infcſee 
So 


crhie)fonc ſouuëèt cources en cepays,Sefus |, 
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parauant nadorient (inon [es ot 
TE ric=, Pluſieurs guerres, êde diverſes yſlüs 
en lafoy es;le ſon dreſlces pour cohquerir ce pays; 
por les pé La grand mer Sarmatique(dont lèrree eſt 
hreltiès. Pres le pays de Cherſlonele que où dit aus 


| 


iourdhuyDace)elt voyline de ce paysvets | 
loccident:du couſte de la mer ſeptéètrional | 


le habitent gens demy ſauvages, auec lel/ | 


DY A AUCUNE COINMUNICAHONOU tékaf 
que de marchädiles, quile face par parols 


le ou langage, ains par aucuns lignes & 


cohtenances, font echange de marchandi 
prufet [C 4autre.Le pays de Prulie(don ſont ape 
Prureniés. pelle= Pruteniens fair au {ourdhuy partie 
dela haulte Alemaigne, & du pays de Ps 
loine,K% eſt adiacent audit pays de LivUos 


nie du couſte dé midy,Celterterre eſt(ainl. 


querecite Prolemee}inundee dune riviere 
quon appelle Viltule,commencät depuis 
vifule ris la ville de T'orne iuſques au port de Cie/ 


niere, dan,ouellcentreenlamerBahhee.CLe qui 


eſt au deca dela riuiere Viſtula,{e{tend en 
[amer Sarmatique.à: ce quielt au dela eſt 
de Lalemaigne, Deuers lorient,êx midy ha 
bicent les Mallonuites À Polonois, deuers 
Loccident ceulx du pays de Haxe, Celte 1er 
rede Prulieelt fertile.,melſmement en bled 


bien arroufee & cultiueela plulparr&Kelt | 


vne region fort recrcatiue Kabundante en 


beſtail,&K bonne Poux la challe À PS 


à 


a 
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Les Vlmeriges tenoient-celte terre, % de Malfonz 
puis faltenuahie parles Gorhz, quiſorti/ Yunerges 
rent.de lisle de Hcandinauie {ux leurs pays: peuples. 
circvñnoylins,comme delcripe Iornande, Zothz des 
Ptolemece dit que les Amaxobiès, À lau Scandnas 
nes Venedes,À Gethons habitoienc pres vie. 
Ja rivierede Viltule, Celtenation adoroit TE 
les cſpriz= malings,ivſques au rèps de Fre autrement 
dericempereur ſecond de cenom.Les gen 
darmes deiparins,aucrement dici= gendar 35 du téps 
mes marians, apres avoir perdu [a ville de < per 
Ptolemaideen dyrie, fenretournerenten #5 
KAlemaigne,% eulx recournezremonſtre/ 
rentaudiét empereur Erederjc, que celte 
nation eſtoit prouchaine a celle des Ale 
maignes, À toutes fois eſtoit ennemie de 
Toy Chreltienne,& oultre ce, faiſoit plulis |. 
eurs courſes lux les Haxes, Kautres natiôs |. 
voylines,@% emmenoient grande quantite 
debeltail,ê% a celte cauſe luy donnerent à 
congnoiltre quil= auoient bon vouloir de 
dompter celte barbare gent,moyennät gl .. 
pleultaudict Frederic empereur les aucto 
riler, Œ&œ quil leur dônalſt celte puincepoz | 
en.iouyra PPE PE auroitelte | | 
parleur puelle acgle.Et pour plus facile 
mêle ſaire côdel<èdre à ce gl demiädoient . 
luiremoſtrerêèt ÿles duc= de Mallouie gÿ 
têdoient celte terre leur appartenir,leur a+ 
uoierx cece cour le droir quiz y EE 

EE fie EE ie ie EE. 


> 
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Celte entreprinle fuſt fort aggreable a fré 
deric,lequelen exaltant leur bon vouloir, 
leur octroya lettres autenticques K% a ſel 


der, entelles forme & maniere glz vous 


Luxenr,par lelquelles leur donna coge,pou 
uoir & audtorite de executer celte entres 
prinſe.Lelquelz firent cât par leurs armes 
que peu de temps apres conquelterêt tout 
le pays de Prutenie.,eſtanr tant deca, que 
 delaladicteriuiere de Viltule, & apres ce 
fte conſtent,lesreduires alafoy de IESV 


CHRIST, & auec lafoy leur aprindrene 


lalangue Tl heuchonicque., Ces gês de wœuer 

re delludictz= apres auoir lubiugue ce pays 

Ont commence a edifier vng chalteau, les 

08 peu detemps apres (comme aduient 

e pluſieurs choſes qui de petit commence 

ment deuiennent vrandes)laccreuſt en for 

me durie tresbelle ville,tanr fuit frequêtee 

Bourgma fx habitee.Ce chaſteau fuit appelleBourg 
rie. marie, ê ce chalteau depuis à eltecerige en 


Chafeau Ville.en laquelle habite [jegrand maitre de 


edifieen [ordre ou compaignie, des delſudict= gen 


TE, darmes ou cheualiers, K eft celte välela 


mes maris capitalle % pardelſus routes les autresvil . 


25.  Jesdece pays. Lorigine de celtes. côpai/ 
Origine nie de cheualiers ê&Kgendarmes,eſt venue 
de Jlordre Ui Eu tellement que nul nyelt res 
EE ceu ſinon quil ſoit Allemant, À delcendu 
ans, | denoblelignee,@ le veu quiz font en en/ 

, Crane 
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… frâten céſte compaignie eſt deſtre entoué | 
 terops preſltza combatre contre.jes enne/ 
mys dela croix de noſtre Heigneur.ll=lée. 


 yeſtu=zdung habicblahcayanr deſlusvne. 


<roix noire,tons portêt [ongue barbe,fors 
ceulx quiſont initie= aux-ſainétes ordres, 


… qui leveullencfaire prebltres,Pour tou, 


tes heures canotiialles ces cheualiers.-nap/ 
prénnenc queleur Pater noſter,ê ne ſad/. 
donnent à leſtude des lertres.,]]|=ſone fort 
 iches,êKnont moins depuiſlance que dawx 
cuns roys,1l=zontfouuentesfois guerroye. 
contrées Polonois, pour le ditfèrens qui 
eltoiëcentreeulx pour les limites de leurs 
terres, ſeigneuries, ê% apres auoir eſte à 

uesfois vaincu, quelquesfois les mais 

s:nont fai ditficulte, de medtrea vne 

fois toutes leurs forces au hazart dela ba 
taille, [ll y'a auſſivne petite côtree ptochain 
neau pays de Pruſſieëx de Lychuanie quis 
appelle Hamogithie coute enuirônee dé. de. gs n83% 
… Foreltz=KÆriuieres, ayant cinquante mille thie. . 
… delongeurenlaquelteleshommes (onde | 
…… baule ê& belle {tature,agreltes, & demias 
…. mieredeviureeſtrange, Ul=prennentplu/ 
fieurs femmes en mariage {ans dilcretiorz 
Üil y a parentaige entre eulx &. leurs fems 
mes, le filZ apres la mort de ſon pere prêèd 
 enmariageſa belle mere;lefrere lavefue dé 


 delonfrere deffundt,Il= non aucun i 
EE NE dé . 


TE ET A RS EE a NE ET ES TT EE TO | 
. DelertpriondèLeurone t; 
demetaulx, @% font leurs edifices fort bazf. 
filans leursmaiſonnecces de mortier de tex | 
regralle & de chaulime,en forme du vêtre 
dune nauire ou dg heaulme:au plushault 
deſquelles {lZ fonr vne grande ſeneſtre par: 
. laquelleelt donnee. claîrte a leurs maiſons. 
 netteszen chaſcune deſquelles en tous tèps 
/ aVngfeu,alentour duquel rous ceulx de 
amailon ſont aſlis,nonſeulleméêt pour cut 
re leurs viandes, mais auſi pour euiter le 
froid,qui elf en.le pays fi vehement, que lx 
luſpart delätneelaterrey eſt toute pelee 
endurcie de place, llz nôe aucunés eſhux 


PA 


. ues,Écloncfortenclins.a divinatiss, la pri 

…… cdpalléchofe quilzadorenr eft lefeu:quilz 

eſtiment eltre {ainét % perpetuel,& enre/ 

verence dicelluy ont vng prebftre quiaux 

dellus dune haultemontaignepres de lari 

 uiere quon appelle Neuyaſa,ne fait autre 

choſe, que continuellemêèt mettre du boys 

Yad ae dedens vng feu, quilz ont de long temps 

ec SN anciennete, Vng Vladislae roy de Po/ 

 uerylepa [oîhe( qui contraint ſes habitäs dece pays 
Sh de prendre lafoy de Jeluchriſt) extain te 
nièfoy. demolilt ce feu, auéclatourxr ou il loujoit 6 
fire faict, Et feilt abatre les foreli= decepa 

 ys,parct ce peuple ne leur portoitr moins | 

dhonneur que au feu, &% leſquelles iz eſtis | 

moienr( ſelon lopinion des ancienspoetes) | 

PE SE UT Dt 


M = mood 
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 roures choſes PT eſtoient conténues,cF 


méoyſeaulxéx beltes ſauluages,tellement 
que par la leduétion hu diable, id=rendoi/ 
entimpotens de piedz @& mains. ceulx qi=Z 


auoient trouue fâiſanr afteen meſprilonëæ | 


tontemnernéêt des choſes deſludictes, Chs 


tf éune famille dece paysanoit er cesforeltz= |. 
lon feu & la éhäpelle,dedens Jequelilzas 


Hoieht àäcouſtume de brusler tes corps .dé 


 eursdeffunét=parês,auecfeurs cheuaulx 


> harnoys,À meilleurs velteméës, Fr crot 
diént quil fallembloient de nui@t, pour/ 
tanr leur failoient alentour de ce feu, des 
Tieges [ur lelquelz il= leur preparoient etk 


 LOUS téfnps à boire & a manger, tant quil 


fuſſent contèté=eulx viuans, Le jour di 
moys Doétobreilz faifoienrehices boys 


 vné treſprande feite, K{aſſembloient dé 


toutes pars chaſcune famille aupres de lon 
feu &% enſa loge, x la beuvoient @& mangé 


…. oientleplus Jlafgement quilz auoiehr à/. 


=. x 
"à 


coutume de fairè ſelon [à node du-Pays;, gb. 


enapres prelentoietie de leurs. breuuaiges 
au-long deleurs feux à Perkutno,ainſi ap> 


pellans letonnoirré,% luy artribuanit diui x 


thiens ont 
atrnbue dh 
inite au 
ONNOÏTE 


nite, U7z ont vng melme langaige que les ob ie 
,. Lithuaniers > Polonois,telleinët que au Perhuag 


lourdimuy les prebitres leurs prelchenteh 


Mp …. nid 


langange Polalſque ou Polo 
4 UE j 


 Delcriptionde Leuxopé 


] 


U-= ſe rengent ala mode de leſpliſe Rom. 


ne, combien que les autres circonuoilins, 
FT Rucheniës lin ni/ 

Mofcouie dy olcouites vers leprtentrion,{uyuëe 
ed lelgliſe Grecque, lonc en lobeilſance nô 


Toute qu pape de Rome,ains de leueſque deCon, 


vallen ſtaruinople.Lepays de Molcouie eſt proz 
Let cens chain a ces Samogithiens,du coſte de ſep/ 
" tentrion,K-fextend plus de quatre cês mik 

de pays fort opulent en argent &% [i biëm1x 

ny Kferme de tous coſtez=,que non ſeulle 

men les eltrangers ny peuuent entrer, mais 


… quipluseltceulx dif pays melmesnèpeu/ 


uenc ſortir [ſans Je conge de leur ſeigneur, 
celte region elt toute en plac pays,toutes/ 
fois ya plulieurs forelt= & marelcages &% 
eſt inundee.de pluſieurs grandes rivieres, 
côme de lariuiere de Ocque, Volh, D=z=us 


uine, Boryltenesx Dineper,au moyen de 


quoy id y àa grande abundance de poillons 

de beltes ſavuluaiges,comme en Litchua 
Molcouie nie, ala qualite deJaquelleregion ellene 
EE diffère qualien rien,ſinon lle elt plus froi 
* femblablke de daytantquielle elt plus {eptentrionalle 
.quaice. ui fait que leur beſtaiteſt fort maigre,pe 
Mofcua ci tic Kcômuneméêt mat [ain,Moſcua qui eſt 
 ecptae [a ville capitalle de celte region , elf deux 
pie. fois plus grande que Ja cite Prage an roys 
 aulmedeBoeſme,fKeſt Ja plus partediſiee 
de maiſon de charpenterie,comme toutes 
SE M | auïres 


NE mom rome 
— amamiuitmrmu/tme- cute 


. dela œuerreſuruenanc,, { 
…. enmnoins detroisiours plus de deux cens 
 milhaommes de guerre. Iiz= boſuentence 

pays communemenr de leaue & quelques * 
Torte de bieres quilzappellenc quallerz, 
 Izlabourent les terres cammeen ce pays 
C prennent plailirs à chercher les vmbra/ 


Lure Troîfeme. -. gf 


Autres villes de ce pays, Yy a pluſieurspla 


ces,au meillieu deſquelles y à champs fort 


larges. La riviere de Moſca palleau tras 


M ofeart | 


uers dicelle ville, [| ya au meillieu de ceſie 1iereen 
ville vag -chalteau en plat pays ayant dix / Moſcouis, 


fepttours Ktrois boleuers autant beaulx 


Œ autane fors que impoſlible leroit quaſi 
 dentrouuer dune teile beaulte,ê fortreſle, 


Uyacnce chaſteau ſeize elgliles, dont il # 


en atrofs,ceſtaſſauoir lune ala vierge Ma 


rie,lautre a lainct Michel, KJlautrea {ſaint 
Nicolas, toutes faites à murailles de piers  ." -. 
res,les autres ne [ont que de charpenterie,. 
Il ya parcillementen ce chaſteau trois bes 
tj corps delogis, dedés lelquelzſonlo 

ez les genril= hommes dela mailon du 


faicta la mode Ditalie pour loger Je Ducz 


duc de ce pays.l] y3:dauantagevng palais 


Œ% elt de trelexcellente facon,encores quil. 


néſoicœueres {pacieux.Ce duc àa deſſaubz 


fon duche pluſieurs autres duchez & {ei 
gneuries treſnobles, A en affaires 
peulr allemblex. 


FK elpines les bled=ney vi 
v ÿ} ennent 


ges des lorelf 


Due ds 
Moléouis 


Deſcriptiog de Leuxopé, 


efnehé gueres à maturite,a caufe du grand 


fcoid qui continue en ce pays,au moyen. de 

quoy ilz=fanr {èicher leurs bled dedès des 
 eltuues, K& en ces lieux meſmes tes batèr-#æ 
‘enfonrſortir le grain.ll= vient de ſenteurs 
-elThaufantes,ê% pommes de cuiure gar däs 
Eäpofis chaleurs pour eyiter lefroid.1l= campoſèt 
dunecer- çauye ardame , ou elpece deeaue fublimee 
Un CAUÉ d s d e Pu e | TS laid fl . 
quienyure dC TAU CE AUETIE AUEC INIEL C4 EX CIR 
Dzuuin- font breuuage ſipuilfant que ſouëe iz=fen 
Ec ae envurenr,.[l=Znont ne vin ne huille,ldépxins 
Mofeouie, ce de ce pays pour euiter ebriete à defendwi 
tous breuuages enyurans,toutesfois il elk 


permis den vler vne fois ou deux en lan 


nee,leur monnoye tant grande que petite 
eſt dargent & nelt rondeen longueur ains 
en quadrangle,[l=appellèt D=vvingis en 
leur langue, leur langage elt lemblable au 
Sclauonien, Et tiennenc laſlecte À inſtitu/ 
fion ena foy telles que [es Grecz, Leurs 

* pueſquesſonclubiectz au patriarche de CS 
{tantinople, À ſe ſont confirmer de par luy 

… Il=adoréët Jefuchriſt,forsceulx de la cite de. 
Eoſane, qui tiennenc ja loy deMahomec as 
uec les Sarrazins, À encores quelques Scy 
thes comprins ſoub=z Ja principaulre de {/ 
 vot3 ba ceux NMoſcouièéns K quelques autres ha 


baitole bitans deuers Septentrion qui adorent les 


or ve ydolés,X vyg principallement quilz ap- 


genie  pellenc Zlota babaguifignifie yne Pi . 


fz 


a 


LLiure Troîkeme. “- LL 

dor,quil= adorenr ſi curieuſement que cuf 
ne palle deuane lidole quil ne le proiterne 
au deuant & luyface quelque oblation,ê% 
ne luy deuſt il donner quug poil tire dela 
_ robe,ouilnauroit autre choſe, Ec combien 

Que ces peuples nayént que vng langage 4 

eltle Sclauonien,toutesſois il ef lidifferêèx 
KK Üivarie dautres langues que à grand pef | 
ne le peuuene ilzentendre entreeulx, Du | 
temps que touseltoièët idolatres {= anoiët 
vyng prandprebltre en leur loy quilz appel 
lLoient Grive lequel habitait en Ja cite, lañl 
le du nom de la villedeRomeeltoir appel 
leeRomoue, T'ous ceux de ce pays onc as 
‘couſtume de vendre non ſcullemenc leurs 
feruiteurs comme leurs beltes,ains le ven/ 
dent eulx melſmes,auec leurs familles & en 
fans, ê ſe [aillent emmener en regions trek 
ſJoingtaines,a la charge deltre leullement 
nourrizaſouffilance,êX encores ne deman 
denc quegroſles viandes; a ES 
4 8 Du pays de Poloine,ê'recentes 
… ganditions & meurs desPos | 

lonois, : 

) IE Chapicre NE ii 
aine elf vne region en Purope grat 
Pi ayant pays plat:au moyë in ter | 
elle.eſtappellee Paloine,par ce qué langea/ Ah 
ge Sclauoniè Pole wault autant adire com ve, 


me vhe choſe plains ou plate, 
A ix à Elle 


Deſcriprion de Leurope 
Elle a eſte autrement appellee Sarmatiei ; 

Blle eſt'prochaine deuers Occident au pas 

ys de Sleezie,deuers Heprenitrion aux Pru 

teniens YÆ Maſlouites, deuers Orient aux 

… Rutheniens,êK deuers le Midy au pays de 
Hongrie,le mont Carpare queles habicäs 
Le mone appelle Crapak eſtant entre deux.,Le pAis 
Garpatus de Poloine elt diuilèen deux parties, felte 
Ahuyappe! qui eſt prochaine aux Saxes & Rutheniës 
le Grapak elt appellee la grand Poloine, cellequieſt 
RPE au pays de Hongrie,ê% de Ruſliè . 
elf appellee Ja petite Poloiîne, Leroyaul/ 
meelt gouuerne en quatre gouuernemés;, 
queleroy vilite ê& eguitonne par chacun 
Poloine di an, Chacun gouuerneméêt eſt renude noux 
uileeen  rirle Roy f toute ſaluitteleſpace de troi 
TER mois K lipar accidéèt ou âlques affaire ſue 
uenans il [{uy elf beloing de demourer.en 
el vng diceuls plus decrois moys iLneluyelt 
calle du pa rien deu dauantage Bn la cite deCracouie 
> quieſtlaplus gräde & plus noble ville-de 
EE couclepayseltflaprincipalle habiracis due. . 
roy. À toute ſarichelle, toutes les autres 

villes ce pays ne ſonr gueres magnifiques, 
K ny aaucunes maiſons quineſoiëc la pluſ 

parc faite de maconeries de petite piers 
reenduidte-de mortier de terre DE ‘Ce 
 payseſthabundatxen foreliz=.Lesgêès de 
celte nation ſont. ptudens & fort humaing 
Envers les eltrangierstreſlvubie4s EE 


mus dont - “a © pme rms 


Liure Troifeline. . | Le 
comme tous ceulx de lacouite de Septetri 
tentrion, Il=zneboiuent couresfois de vin 
% nefonc aucun labeur de vingnes, Ilzfot 


breuuages quiz braſlent defromens & au 
… tres grains. La terre elt fertile & abundan, 
teen fromés. % commode a nourriture de 


beltai,K y oncles beltes lherbe à plailir., 


Le pays elt bon pour la chaſe Kſeytrou | 


uevneeſpece de <cheuaulx [auluages, ayäs 
cornes en guiſe de cerfzeaſeéble des boeufz 


ſauluaiges queles Romains appellent V'/ Chenaſaxs 


SES 


res,Les Polonois nôt mines daulcuns me à boeufz 


taux en leurs terres,fors que de plomb, {au 


Ili=crouuent du ſel enJeurs ſalines dur cà 
mie pierres,duquel i{lz=recoiuent grand tris 
bur plus que de nul autre reuenu, Ilzont 
figrande abundance de miel en cepays ne 
plus ne moins que en Ruthenie , quen 


cous les deux contrees @& paysſè trouve . 
faulte de lieux pour le garder , par ceque 


tous les arbres de ce pays {ont tous noirs 


des monceausx de moulches failans le miel . 
La forme de leurs lettres participe tant de | 


ſla figure des lectresCrecques que Latines 
comme auſli leur foy & inſtirucis de jeurs 


ile Romaine. Quant âux habit= il= {ont 


Flon la con de ceulx des (Grez, | 


TE vy QD 


UAÏPESs . 


eſplies letrouue participanté tant des obs 
feruations de lelgliles Grecque,que de lel/ 


Deſcription de Leurope” 
‘…. De Hongrie À forme deviuré 


de Hongres,. 
…… Chapitedixielme, | M 
Ongriceſt vne region que onſouloit 
Hongre À Lanciennement appeller Pannonie,cs/ 


méêtappel biet que ce que aujourdhuy eſt appellee 


200 Hongrie ſoit plus grand que neſtoitr ce qui 


UE eſtoit comprinsſ{oufbz ja Pannonie, Que 


ainſi loir, depuis lariviere Laythe iuſques 
alariviete de Saue,ellecôprenc leullemene 
; la Pañnonie inferieure,@% par dela la rivie/ 
D2n62 us re Danoaelle ſeſtèd iulques en Poloine 
pelle le Da comprent la terre detenue anciennement 
 hube, parles Daces ê% Cepides tellement à leux 
royaume eſt plus grand,ffcomprent del/ 
loubzſoy plus de terres que je nom de IS 
grieou Hannonie anciennement He cOÔpres 
noir. Ceîte terreſouloit eſtreſelon que les. 
anciens autheurs ont eſcript enuironce de. 
Cierctes Heuf ciercles queon appelleen langue ger: 
ou hayes manicque Hagaz, lelquelz ciercles eſtoiëe, 
Hongrie edifiez= de troncz de Chaiſe oude Cher/ 
me plantez vingt pieds loing lung de |aux 
tre,êX auoiët dehaulteur hors de terrevigt: 


pied=, entre les arbres deſſufdidz=ya/, 


 uoicgrand amaz de pierres treſdures, ou 
de craie, au deſſus derel=zrempars grol/ 
fes terraces,entre lelquelles y auoit de pes 
tit=arbres plantez qui eltoientlouuevtesa 
fois. taillez xreplantez, a celle fin que ti 
EE A 


M eT 


LinreTroiftelme,. 


jerraces faflèr plus fermes, depuis lefmier 


ciercleiuſques auxſecôd y auoir dix eues 


Dalſlemaigne Dinterualle, & encores dix -: . 
autres depuis le ſecond iulques au tiers, #Æ 


autant dinterualle de lung à lautre iuſques 


_ auneufuieſme.. Entre ces rempars y auoit 
villes &# haurgs edifiez=,en celle lorte que 
 dunevilleen [autre le pouuoit entendrelaz 


vojx humaine,jeurs edifices eltoiët de tres 
puifinre muraille, auoienr portes medi 
ocrenenit larges , à cellefin quepour plus 
commodement excercer pillerie,ilz peul/ 


ſat faire [eur ſaillies &%& leurs entrees, detel 


coulite que leu lemhleroît, 1l= encendoiët 
de cierc<leen autre, lemot du guet au lon 


des trompettes. Les premiers qui occupe 
ret ceſteterre eſtaient appeljez Pänones 


habitans 


parle plus anciens appeljez autrernër Fes de Hégris 


ones, Depuis y onc habite les Hunnes qui 
defcèdirent du pays de Hcychie,Ldepuisles 
Gothz quiſortiréêt des Isles de lz mer Cuet 


* " 


mangicque, À apres jes Czothz les Lom/ 


bars qui deſcendirenr de lisle de Scandina 
uie,quielt pareillement vneisle de Loces 


ane, Kmer, eltant en [à cote des Alle= 


paignes , Les derniers occupateurs de 


celte terre furenc |es Hongres , lelquelz 


deſcendirenx du pays de Scyrhje dune pe/ 
tite regjon quon appelloi Hongrie,eltanf 
pres du commencemenx fx {ource deja ri/ 

ES UIETE 


Hongres / 


deſcendus 
du pays de 


Scythie, 


= 


… DeſiprondeLeuroe: |. 
Hongrie Uiere T'anais, % eſt auiourdhuy appeïleë 
BE 1 luhra,ceſt vne miſerable region a cauſe fl 


Iourdhuy leeſtſ{oub=zvng tresfroid clymat, & paye | 
À 


| 


appelle [u Oui 5 
2Ppe € 1 cribur au duc de Moſcouie non dargêr ou 


Conndeſcès dor, par ce quit=.hen ont aucun, mais-de pe 


dux ceufx peaux [ſubelines lubernes. K autres riches | 


de Hôgri 


Ta . peaulx,Tl= ne cultivent aucunement latex 
TE,PArQUOY NONTAUCUNS pains, lelubfé 


cêt de chairs de beſtes ſauuaiges &de poil 


lons, êKhboivent de teaue,Il=habitentenpe 


cir= tabernacles faid= douxier deſloubz 


les arbres & foreltz,De ce aduient que tel 
le maniere degens viuans entre lesbeſtes, 
neſaccouſtreût daulcuns habiz= delinouw 


de laine, ains le couuréêt de quelque peaulx 
de loups,de cerfz,ou de ours, Aucuns den 
treeulx adorentle ſoleil, les autres Jjaliune 
ou quelqueseſtoilles, ſelon qui leur vient 


1 


enfantalie, ll= ont vng langage & manieres 


deparler a eulx particulier,llz= pelchent äl 


ques fois des balenes, & autresgros poil/ 


[ons demer,du cuir deſquelles:ilz font des 


chariotz=êx mallettes, llzengardècle ſeing | 


Ou fuifqui lert a il ie ;, > levendent 
AUX Autres Nabiots, 
ülyaau long duiriuageen œpays montai 


Fnes de mediocre haulreur,que aucispoif 


Morel [ons quilz appellent des mors. {cfforcent 


ons. f* " monter K paruenir ivfques au plus haule. 


enleaydanx deleurs dencx,@ apres auoir 
PE EE attaihef 


euers [4 mer Oceane 


… LureTroifielme 0 
httafnét lextremite, cuydant=touſiours aj 
ler plus oultre , id= câbent.du hHaulten bas 


_ dicelles môtaignes Kle cuêt;les habitäs de 


ce pays les amailent & mégent,K en retië 
nen jes dent=z leſquelles (ont larges % blà 
ches amerueilles, les châgent aux ar/ 


chäs eltrangiers à lencontre dautres mar/ Defctipts 


chädiles, Ilſenfaiét detreſbôs manches de de Hègrie | 


. 


driaciÿ deuers Oxiët 
queles. l'riballoysê% Miliens ontautrel/ 
ie te iourdhuy aucuns lappellèt 
Sagarie, Du couſte de Heptentrion elle eff 
adiacente aux Polonois À& Molcouiès, La 


ville capitalle & liege lr de ceroyaul/ 


me,elt Bude: ainſi appellee du nom dung 
frete duroy Athilas,lequel ſappelloic Ba/ 


couſteaulx,Lhongrie quinouseſt la plus * TUE 
rochaine,a deuersL.occidéètlespaysDOau . 
friche @& de Boelme contiguz deuers mi | 
d PAIE oppolite à lamer 
;le pays de Heruie, 


Bude ville 
capitallede 


da, Ce pays es endroiétz ql elten labeur, Hongrie, 


 eltfertilexX abundant enfromens Kriche 
en mines. dor ê& dargent., Ceſt vye mer/ 
…. neilleuſe chofe decequeles habitans dece 


ays recitent quil ya vng ruiſſeau dedens 


lequel le fer ayant trempe par aucuns eſ/ 
Pace de temps deuient en cuyure, Les ve. 
{temens des hommes {ont fort ouverz=au! .-. 
. deſlusdeseſpaulles Keſchancrez,enſor/ | 


Fe que on puillevyeoir lafrôceute US 
EE Fl che/ 


Habits des 


hômes K& 
Femmes de 
Noggrie, 


0 Pekreion de Leâtopé. 
cheriſes parnies de poutrfileures do, &. 
deſoye, LUz vent trous de brodegquiins pat 
deſlus Jjeurs chauſſleures, Ilz parfument 
leurs perruques Kaätroulent de onguentz 
precieux @% Iles peignehr ſongncuſement, 

couurent leurs chefz= de petit= bonnet 
ou chappeaux ; @% ne fe del couvrent gues 
res ſinon quaru ilzſ{ont en oyliuete. Lha/ 
bit desfemmes elt plus eſltroictzà Jes çou 


urêt inſques au col,en ſorte quilz ſon toi 


res couuertes,fors que le cole de leur che 
mike palle vnp peu leur robe, eſt fort ri/ 
<he Kaorne,clles portent par deſius leurs 
robes longs miäteaulx , & couvrent leurs 


--chefz de coifesou arours de ſoye ou délir 


Sélont toutes cachees éxcepte leurs yeulx 
leurs nez, Etportêt [a plufpaärr perles 
autres pierres precieuſes, Dauatitaige tät 
homme,que femmes portent peti= brode 


EE quins longs ivlques à my greue, Iljzme/ 


" nenrdueil de ſeurs parenis ou amys trelpa 
le=vng an entier, quelquuns léſpace de 


 deuxans,[l=zraſenr leurs barhes,forsquilz 


laillent venir celle dela leure de deſſus, Il3 
iugentſelô la loy eſcripre, &% tiennèt là foy 
catholique , Ilz ont vne autre maniere de 
diffinir les diffcrent= qui ſutuiennèët encre 


Dactleper eux car file different e{t difficile à vuider 


nis en HS 


griG 


K& nonliquide , il= ordonnent que il fera 
determine par lecombac des deux Parr es 


Liute'Troilielinét re6 
Bt én prelenice du roy on de ſon lieutenit) 


 lequeladiuge la victoire au. plus for, Kre 


putêe celuy'auoirvaincu qui eltoñne den/ 
 treelſonaduerfaire, de telleſorte quilrecu/ 
le a centrer dedès lechamp ; ou yeltant en/ 
tre,elt de telleſortepourſuſuy quileſt con 
trainétreculer ouſtre leslilieres,Ceulx qui 
combatéêt à cheual courër premieremêt la 
lance, lung contre lautre, puis prennèër le/ 
urs clpees darmes, Bc au regard de cev]x, 
qui combatêèta pied,ont leurs parties hon 
reules cachees, @% lerelte du corps tout 
nudz,LesHôgres onc vhg langage à eulx 

articulier;, lequel toutesfois approche 

ort du Boelmien, Il= ont auſly vne.par/ 
riculiere forme de lettres, touresfois il 
vſent.le plus [ouuenr delaforme de lettres res 
Rommaines ,:: Celte maniere de gent eſt COUAES 
fort ſuperbe x hautaine, puillante cn pu; & puilsis, 
erre, êx plus dextre à combatre à cheual, 
 queapied,:llz=ſerendètobeyllans au roy 
-. ou ales Jlieuxtenans,]l|z=ont en leurs atme 

es béêdes dhÔômes darmes,êK encores quel 
de et quantite de cheuaulx legiers: mais n8 

atout enſvy präid nombre. [l={e departèt 

en barailläcten bêèdes,courtesfois il=zordon/ 
Ment pluſieurs Harailles,% ny euſt onùs en 
 creles chreſtiés vne nation qui plus ait ds 
ne daffaires aux Turcs, nulle lemblable/ 
Ment plus aycexperiméêre le; puiſſance, 


IE Deſtription de Leurôpé: 
parce que ces deux. natids ont maintelfois 
côbatu derelle.parite de forces-ê% de cou 
raige, quillen eltenluiuy yllue quelques 
fois à laduantaige des vngs, quels toys 
auſlia laduiätaige des autres, Lautre Hon 
prie mere de celte cy, % laquelle eſt ſem/ 
blablela plulparc en meurs % en langage 
eſt Idolatre & elf gouuernee cômeles au/ 
tres nations barbares, . | : 
QCDu pays de Boelme enſemble des . 
meurs À conditions dels 
didt=. Boelmiens, * 
| ET AS Chapitre,xi, . 4 
PB Oelmeeſtvne region egcole dedetis 
-J les limites de laCIermanie, oppoſite 3 
 Seprtentrion.,Deuers L.orientelle eltadia/ 
cente au pays de Hongrie, Deuers te mi/ 
 dyaupays de Baniere, Deuers Occident 
. au pays deſNoremberg, & deuers Sepren 
trion au pays de Poloine. Ellea pareille e/ 
ſtandueen largeur que en longueur , & la: 
peulr ontrauerſer en trois iournees.. Blle 
eltenuironnee de.tous coſtez de laforeſt 
FHercdinie, comme li celle foreſt luy eſtoit 
 Pbaillee pour luy leruir de murailles,Deux, 
 riuſeres paſlent au milieu de ce pays, lune 
deſquelles on appelle AIlbis,Jlautre Mula 
ue,a la rive duquel eſt fituee laville de Pra 
Eraguton ue quieſt vnetresbelleville, & eſtlaca/ 


Prageen 
Bocfne picalle ville de tour leroyaulme, Laterre 


OE RE 


| Liure'Troibelimez - ret 
de cé Pays eſt cresfertile en orges % fro 
mêtz=, @%X abundante enpalturages, beſtail 
Æ poillons.Elleelt infertillecn huyles, ne 
plus ne moins à Lallemaigne. l| ya quel/ 
ques vignobles, À ſe y fait de tresbonne 
ceruoiſe, qui elf portee iuſques àa Vienne 
enAuſtriche. Cobien quelles Boeſmiens 
[oièt de toutes pars enuironne= des Alle, 
rnans,coutesfois il= ne parlent en langage 
Allemant, par ce que les Dalmares quiy 
vindrèt habiter,reietterent le langage leur 
thonique, car on trouue en leursA\nnalles 
que deux freres du pays deCroatie,quieſtk 
en la Dalmace, ſortirêèt de leurs pays:lung 
delquel=vint ſe habituer auccſa compai/ 
pnicen Boelme, &% lautre en Poloine, lel/ 
quelz changerent les noms anciens de cè 


. pays, immuerene leur premier largage, 


comme recite Volaterran., Tl'outesſois il 
vyatouliours quelques gens en ce pays qui 
Ont retenu [ancienne maniere de viure, & 
lalangue Dallemaigne iuſques à prelent, 
melmes es ſermons que leurs predicateurs 
leurs font en leurs cèples, il= parlent lelan 
page AAllefnant:combien quees predicati/ 
ons quiſe font hors diceulx. meſmeméêten 
leurs cemitiers, il parlent en langue Boel 
mienne.Les ordresmendians ont ſeulzeux 
celte authorite de preſcher au peuple en 
telle langue quil= vouldroient, Ilznont 
AUCU 


niens, 


Deſcrition de Leuope;: 
aucuhes certaines loix, ne laindtes inſt itu/ 
tions auſlquelles i{l= ſoient tenu= ſe renger 


; -vyniuerleliemene, 1l=z viuent vng chacun 
Veëtes en: 


trelesBhoel 


ſemble, Et qui plus eſt nobſeruent fince/ 


ſelon celle opinion À fancaſie que bon luy 


rement les-articles de la foy par ce quil 
defendenc la lecte des Vualdois, & enco/ 


res de laage de noZzperes furent empoilſon 
nez du venin desfHuſites,ll=ne fon plus 


grand compte du Pape de Romme,Ëëk ny 
ent quil ſoit plus Auguſte,ou plus vene/ 
rable que les autres Eueſques;:À nefontr au 
cune difference entre les prebltres, les elti 
mansles vngs plus les autres, non poux 
leurs dignirez, ains pour leur [ſaindtetre de 
vie, 1l= tiennéêt que les ames dejauſlans ce 
monde (oubdain [oncen eternelle ioye ou 
eternellespeines,lans y mettre vng feu pur 
vatoire par lequel leurs pechez puilient el 
creeffacez=, Ilzeſtimêèt eltre vne follie que 
On face aucunes funerailles ou obſeques 
aux parehs decede=:@% tiennèêèt que ce ſoit 
vhe choſe inuentee par [auarice des preb/ 
ftres.lI= aboliſſent les ymages de Dieu & 
des [aindtz, % lemocquéêt de la benedictis 
On des font, rameaux, @% autres choſes. 
LU= diſent que les malings elprit= ont inuë 
te les ordres des mendians,êK que les preb 
îtres doibuent eſtre paouures,ê@% ſe conren 
ter des aulmolnes (ans auoixr aucunes ri/ 
. chelles 
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. chelſésoupoſleſlions. Queavng <haſcug 


cltloylible de preſcher [a parolle deDieu,. 
Quenulpeche digne de mort doibt eſtre. 
colere pour euiter vng plus grand incon/ ; 


 Uenienr, de quelque importance quil ſoit, 


U=zeltiment que celluy qui eſt attainét de 
chemorrel, elf inhabilea renir aucun.of. 
Bce ſeculier,ou eccleliaſticque ; % que on. 
neſt cenu de luy obeyr., Ilz ne mettent la. 
confitmation, neextreme.vnétion, entre 
tes (acremens de lelglile, T'iennèt dauan/ 
tage que [a confellionauriculaire {oi vne 
choſe controuuee & [uperflue,% quilſufs 
filt à vng chalcunen {on lit ou autre lieu 
fccret côfeſle ſes peche: diſent oultre que 
Le baprelme % inſperlionde caue doibt el/ 
gre receu [ans y entremecère aucun mixtis 
on de crelme, Que lE des cemieres 
elt {upertu, % invente leulleméêèt pour la 
lucrative, KK qui ne peut challoir en quelle 
cerre {oient inhumez les corps humains. 
Quelemond eltle temple deDieu incom 
prehenlible, & NE ceulx la eltreciſfericlſa 
maielte, qui editient eſpliles,monalteres, 
OU oratoires, (ue les aorneméès de preb/ 


[tres,K des autelz=,aulbes,corporaliers,cà . 


lices,platines,% autres ſemblables vaille 
aulx ne ſeruent de rien: K& gleprebltreen 
quelque lieu, % quelque temps quil ſoit, 
Peut conſacrer le ſacre corpsde noſtre deis 

AN x} goeur 
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prieur, le miniſtrer à ceulx qui luÿ den. 
dent.Et quiluy ſuffiſt de dire leullemët les - 


arolles [acramentalles, que de demander! 
âyde des (ainct= regnans auec noſtre Sei/ 
neur leluchrilt es cieuls, ou. de dire &% 
hanter les heures canonialles, ce neſt que 
céps perdu, 1l=tiennéêët quil ne doibe 
aucun jour chommable, fors celluy du di/. 
menche : À que toutes les {olennite=z des 
[aind<tz doibuët eltrereiettees, plus nattri/ 
buêëcaucuns merites aux jeuſnes inſtituez 
depar lelglile, On’ dit pareillemèt que les 
Bbitres du pays de Boeime miniltrêt aux 
eti=z enfans.,@% tous autres indiferêèmêt, 

e corps de noſtre Seigneur, ſoub=toutes 
les deux elpeces : K& que leurs hoſties {ſont 


 vng peu plus grandes que tes notres, & 


-Hereriäs 


Kdamites, 


tient on que Georges Poggebrace fuſt au 
cheur de ceite maniere de communier, 11 y 
eult vng Francois narifde Picardie, qui in 
feta celte nation dune autre erreur: car a 
Pres auoir gaigne vne grâde aſlemblee de 
gens de ce pavs, täât hommes queſemmes, 
ilinfticua quil= fullene couſiours nudz,8 
les appella AÀdamices, % fuſt autheur de 
toute licèce À infamie, au moyen de lindil 
crete &K publique lubricite par luy intro/ 
duicte, de laquelleſenſuyuirêt crimeshorri 
bles K elpouuftables aracôpter, leſquels 
enNncores (oùhr perpetrez pax aucuns gés {(e/ 
; EE cret7Z, 


. Liure Troîfiefme. IE 


cet=,etraucuns lieux dicelle nation, côme 


Pluſieurs recitêt, Ceſt Zaucüs dentre eulx 
Æntrêten quelds cauernes deſloufb=z terre, 
pour faire leurs lacrifices,lelquelz au-moy 
en de celte facon de faire ſont appellezen 
Leur langue Cruebèhaimer : % li toft Jen 
ce lieu elt recite ce lieu de-Czeneſe ou ilelf 
elcript:Crelcite Kmuleiplicarmnini, Œ& reple 
teterram, quivault autant à dire commes 
Croiſlez,Kvous multipliez,Kremplillez 


Ja terre, {oubdainles lumieres quil= ont ]a, 


ſont eltaindtes:% cela faiét chalcun des hd 
mes {ans aucune dilcretion de aage, ou de 


<onlſanguinite,prent la femme [a premiere 


Tencôtrecen ſes tencehbreaz % aps quilZ onc 


fait leur meſlchäcete, leurs chäâdelles fonc 


derechefallumees:&K apres que chalcun ſe 
elt retire en {à place, leur lacritice ce para/ 
cheue, Celte maniere defaire de ces milera 


bles gens, eſt qualilemblable aux Baccha Bach 
nalles,quifurent celebrez & obſeruez pre nalles, 


micremêten F'etrurie, au iourdhuy appel 
lee la Tofcane, & depuis-entretenu=Z par 


JesRomains.lelquelza certains jours auoi 
 entacoyltume {allembier en quelque lierx 


decret,en grande côpaignie,tant dhommnes 
que defemmes:ê% apres quil= feltoièët rem 


 plizdevinê® de viande de nuit le meſtoi 
entles hames auec les dames À jeunes en 
fans, {ans aucune dilcreris delexe ou daa/ 


x ü] Tex 


Deſcription de Leurope 

NX cômettoièt cant de crimes enormes, 
que de celte obſervation on euſt peu dire, 
que del<Tdoir laſource de tour vice ; finas 
blemèéèc fuſt linſticutis de cesabominabiles 
Feltes côdamnee &% interdite, % peine de 
mortintroduidtea ceulx qui les entretien 
droient: & ce du cèps % conſulat de Mar/ 
ciusPhilippus KPolthumius AÀlbinus, cs 
Culz=Romains: côme delcript Sabellicque 
auſeptielme liure de [à cinquieſme Enneaz 
de,.Quatre puiſlſans roys deBoelme,ceſtaf 
ſauoir Venceslae,SigilmOd, Albert & As 
dislae,neſceurent.deraciner celte herelieë 


impiete de leurs {ubiect=, côbien que par 


pliulieursfois il= y.ayent ewploye courtes 
Jeurs puillances, TE | 
… {Dupays de Czermanie, autrement 
. appclleles Alemaignes ê& des : : 
inſticucions & meurs des | | 
D lemans, . 
Chapitre douzieſme, 
> Érmanieelt vne des plus grandes res 
TL rions quiloiten Europe, route lituee 
deuers Heptèêtrion. Elle a elte le tps pale 
diuilee des Lzauloys de Ja riuiere duR hin, 
EX des Chriſons À Hongres, de la tiuiere, 
Danoe,Les montaignas failoient laſepara 
tion de cepays, K& celluy de Poloine %.de 
Dannemarc,ioinét vne craindte &redoub 
tance quil= anoient les vngs des aurres,le 
E TE reſte 


i 
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reſte eſtoit environne de la mer Oceane; 
Au iourdhuy oultre ces limites elle ens 
cloft auec ſoy Chriſons, le pays de Phry/ 
le, de Noremberg,&% la haulte l'annonie, 
Oultre ceelle comprent vne partie des/ÀAL . 
pes,Kde Lillyricque,iuſques au deltroitz= 
du pays de Trente. Et auec ce toute lana/ 
ciori des Belges preſque, (laquetlelouloit 
eſtre anciennemant ſoub lobeyilance des 


. Gauloys)avectoutce quielt au long du 


Rhin, De tous les deux coûltez elf aârx 


 éourdhuy comprins l[oubz le nom de la 


Germanie, À en aprins le jangage, tant 
que. au iourdhuy (| ne ſe recongnoilſent 


_ aucunement eltre des Gaülles: & pren/ 


droient mal quiles y voujdroir compren/ 
dre.Les Suiſlcs pareilleméêèe par fuccellion 
de temps onx prins le nom & langage des 
Germains, àa ja Germanie a ſoy vendic/ 
que vne partie de la Gaule tranſalpine. | 
Les Pruteniens gens cruelz @%x Pbellic/. 
QUeux, ont eſte.depuis rrois cens ans enca 
par la vertu des gens de guerre de Germa 
pie reduiét= de leur infidelire a la foy ca/ 
cholique,@% aprins à vler de jangage Ale/ 


plus grandes % de plus grande eltèdue, 
ce que contient -de pays [a vraye terre de 


Germanie Aucomméncemér elleſouloic 


x ib} | elire 


De'ce 3 ef» 
5 © te fait 
man, À cemoyen on peut ivger les ter cit ii del 


res quiſont accreues à [àa CTermanie, ſont-fb5 4u cha 
=pitre,vihs 
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Parceque eſtre diuiſee en deux parties, telleméêt que 

Encore 2 eſſe coulte quieltoit la plus proche des 

nous dfss Alpes,eltoit appellee la haulteGermanies 

les bafſezet Ÿ [autre qui tiroit Jeuers [à mer oceane Œ 
les haulces ri ; 

Alemaigs Seprêtrion,eltoirreputee la baſleCierma/ 

nes | nie, Ecdurecencores auiourdhuyv celte les 

pararion ſoufbzle nom des Alemaignes;: à 

daucuns e{timêèt eſ{trevenu du nom du lac 

deL.0Zzane,quon diloit autreméè lacL.ema 

nus,Il y à pluſieurs prouinces en ces deux 

parties. La haulte AJemaigne à comméêcer 

depuisla riuiere de Magone, qui palſle par 

le pays de Franconie,en monräâc contièr je 

pays de Bauarie, Dauitriche,de Syrie, de 

Achelis,deRhetie, Suiſſe, de Sueuie, À 1za 

tie, le pays dulong delariuiere dukhin 

- * uſques au pays de Mogunce, Les balles 


Alemaignes contiennët [aFranconie, dela 


quelle la plusgrande paârtie leſtend deuers 

| 50m [e Midy,iuſque haulces Àlemaigness 
pris ſoubz 1e Vlidy.iulques aux haulces AÀlemaigness 
le ns des elles côtiennëc auſly les pays de Haſſe, de 
Pe, L-orrenne: de Brabant, Queldres, Selande, 
Jemaignes Hollande, Phryle, Flandres, Vueſtuallie, 
 Saxonie, Danemarc,de Peninſule, Pomes 
‘ranie, Livonie, Pruſlie,Sleelie, Morauie, 

… Boeime,IMyine,la Marche,ê& Thuringies 
………. -CorneleT'aciteelcripr,que laCermanieau 
.-- comméêceméêt(encores quelle fuſt dufferen 
re, SK meilleure en aucuns endoridtz= que es 

autres Jelipit [a pluſpart coute enforelt & 

EE. En inferti 


Livre Troifielme. . res 
infertile,au moyen des marelcaiges,ê% fort 
aquatique du couſte des CIaules, êx ſubies 
te agrans vens du couſte de [Noremberg 


 KHogrie eſtoic du cout [terile darbres 


fruétiers, K tous autres biës croillans par 
labeur,toutesfois elle abundoicen beſtail, 
K encores icelluy eſtoit de petite grâdeur 
KK neſe y trouuait aucun or ou argemw,, | 
Au moyen dequoy elleeltoic totallement. 
meſprilee & contênee detoutes gens. Au 


tourdhuy ceiteregid.elt li plaiſance, fi bien ES 
 aornee de tresbelles villes, chalteaux,® gne, 
 bourgades, quelle ne.doibt mois eſtre elti 


mee que L'icalie,|a france ou Lelpaigne, 
Blleelt{oub=zvng climat allez tèpere, La 


terre yeltfercile autär, quon pourroit del 


rer.llLy a petites montaignes forelt=,grâd 
abundance debledz, f@oméêt= ê% treshaut/ 


. Kesmontaignes, clquelles y à grand quiäità 


te devignes,Plulieurs belles riuieres,com 
mele Rhin.le Oanoe, le Mogane, A lbis, 
INecchare Sala, Odere,K plulieurs autres, 
Ly afoncaines creſſaines, bains chauïx,[à/ 


lines de (el; outre, ceil ny aaucuneterre 


plus abundiäte en metaulx à la CIermanie, 
Toute Liralie,la France & Lelpaigne pré 
nent largèt, quilz ont par les maïisdes mar 
chans de [a Caermanie,auec vre bône pars 
tie de leur meraulx:ê% neſt delticuee de mi 


nes dor, Enlorte que fi auiourdhuy quel/ 


& Ÿ JUN 
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Quun des anciës reluſcitoit,& voukliſt côa 
cempler ce quielt de richeſſes dedès ce pa 
s de Germanie, {| ne pourroit elftre ſans 
oy elmerueilier de veoir vne telle {alubris 
te de pays,temperacure du ciel, fertilice de 
terre, vne li gräde abundance de vif de 
fromès, {1 beaux arbres fruétièrs, & en {ſi 
orande quäitite, villes ſi magnifiñs,(i bel en 
treteneméêt des elgliles choſes concern. 
 reslareligion.,ligrande courtoylie des ha/ 
= bias. in ir aucc fi grande 
…… lcdiencedu fait de laguerre,% maniere di/ 
celle dreller & côduire, &% autres excetien, 
ces des Czermains, auec lhÔneltete des gês: 
nobles de ce pays, ê% eſtime certainement 
… quinelavoujdroit direterré difforme,ou: 
We dunge ciel imtempere;,ou infercite:% inge/. 
roitelire vray ce commun diét, que bien. 
{ouuë clt vne bône texrremaintesfois fans. 
Pronerbe honneur par faulte de bon ouvrier, % qu, 
commun.“ hien laſache applicquer, Ec combien que. 
es autres regions le froid nyfoicfi violerx 
Œ% quis aytplus beaulx fruict=;aully nôt 
il=ſi grande température de lelte doru len 
gendre vne corruption des fruiét=; dauaû. 
taige li cu conſidere les beltes veneneuſes, 
@Œ autres choſes qui lontengendrees par 
timtèperature de lelte es autresregions,ru 
| frouueras choſe difficille a ivuger laquelle 
Fes prouinces dobr celire prekerce aux au 
| tres. 


| _-amaquuiiihee=  … 
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tres: Cepays a eſte appelle Germanie pa 
ce que tous les peuples qui y elfoient com 
prins.eſtoîët tous pareilz les vngs aux aux 
tres ranten habitude queen maniere de vi 
ure, neplusne moins que:lilz euſſent elte 
Germains, celt à direfreres, Et premiere 
ment fuſtce pays appélle T'eutonia, dun Germanie 
nomme Tl'uiſlco fl= de Noe,@% depuis À. le pourquoy 
mania die nom dung fil= dudit Tuiſco, fé. 
nomme Mannus, Combien que aucuns. Alemanie, 
ont celte opifion, que lanation des Ger /- 
mains eſtindigene,celt a dire nayant prins 
origine dailleurs que en leur pays, & en 
ceſte opiriion eltoye-celluy, qui ‘àa faidt 
ces Vers ; , . NE 
Laeſt lanationvaillante,Krenommee, | 
Oualarétique pol.efk là terré inclinee. ": * 
Ec dechaulcëx de froid, labeur patiènte 
Oyſinete rouſiours dauecloy deſchaſsäte, 
Ec ſielleneſt point dautre paysvenue, 
Mais par Demogorgon du hauſle ciel de/ 
 Lendué, |": al 
Produiète elle à elte-des que fuit faidtle 
. monde, . RE 
Le rec, &% le Latin leur nom ſur freres 
bonde. -. ] 
Car ilz vivent entre eulx comme freres 
germains, NE NE 
Dont cncores lenom plaiſta leurs cueurs 
uma, 
Mem 


Me ==" 
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Membres leur à dône de gräd propoxtiog 
Nature, vant de liberalle affection, 
En leurs corps apparoilt naturelle blan/ 
…… <cheur, |. 
Mais leurs yeux 4 cheuculxfont debls 
=. decouleur,. 
Dz lont de corps bien Pris, [4 de belle fta/ 

ture, 
Leur parolle Sd maintien, de leur vouloir 
… alſleure, 
Ftmonſtre clerement que gens eﬀfeminez 
EEE nelonk,/ains tous aux armes 


fi dcduis eſt chaſſer, Æ de cheyautx 
picquer, 

Er par diuers meltiers leur vie pratiquer 

Ouvignes cultiuer ſur les hauſres montai 
ne 

di labourer,e8 A ceampaiſnes 

Liz laillenc leur Pays des leur premieres cn 

1e; | 

- Pourxretourher aprés reieituz deſci ciences 

Aucunesfois auſly vont ſur la mer flotter, 

Pour des lointains Pays marchandile ap 
porter, |. 

Le pillage % butin pointne leur eſt: a Vice 

Tourne, quant von luyuät du cruelMars 
la lice; 

7 pourchalsët ſayuëces riches cours 


us es eue ena ooo om 
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Bc en pluſieurs endroidt=des côfines pro/ 
uincés, ; M te 
Maiîtesfois par vallees,% elpeſles foreſtz . . 
Vont ſangliers arrelter,@% tèdre puiſlant=" 
 retZ, je 4 
Aux cerfs prompt à courir, @% quelques 
fois aux ours, A 
Ku vol de lelparuie, faiſant en lair maint=z 
Ours LE 
Prenët ſouuët plailir, À au gibier le duire3 
Dung franc cueux-maintesfois quät il=z en 
trent en ire, 
Il=ſont prelt=a mourir, K aleur ſang res 
. pandre fi 
Pour leur pays,parens K& bons amys defs 
fendre, f N 
Saucun tort leur eſt fait, à rheurtre. {ont 
loudains: EE 
Mais a garder leur foy ſontloyaulx K cer 
. tains, NE 
Kymäs religion, vertu, craigniäs Dieux; 
Etcvouläs Jiuſtice,K% lebô droit aitlieus 
larmais ne dilent lg ayät= lautre en péêſee, 
Car par trop lez deplailt parole delguilee 
Les Czermains voulans donner la batai 
le,auoiët de coultume de chiâter vng hym 


 neenlhonneur de Hercules,% diloiktcque 


quelquefois ÿ eltoit venu enleur pays, 1l= 
marchoiët au côfli@t auecvng {on fort gra 


ve iX terrible, combien quil ncfult difcors 


dant, 
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dant, & faydoienft de cefte. facon de fairë 


pour eſpouenrer leurs ennemys.]ll= onc là 


Gonplesis Pluſpatt vhg fterregard, @ leurs yeulx 


on des Ale pers, leurs parruques {aulnes comme lor+ 


45. 


{lzne prennêët plailir a trauailler, ou faire 
quelque oëuUure par cOtrainéte, JIljznendui 
rent la {oif.ne la challeuxr comme les Erans 
COys, toutesfoisil=z endurent ayſeemenc té 
froid, Le recnps palleil= nauoient aucua 
nementen vſaige [or ou argent, K& ne fais 
foient non plus de compte de la vaiſſelle 
dargent, qui eſtoit donnee a leurs Ambal/ 
fadeurs.,ou enuoyet a leursprinces,par les 
princes eltrangiers, que de [a vaiſſelle de 


terre, Finablemene par lafrequentation,&Æ 


trafficque de marchandileilz commence/ 


rent afaire eſtime de lor à dè largêt,@% eù 


auoir vlaige., Il= ont elte long temps que 
Ü= eltimoient que en leur terre neuſf au/ 
Cuns metaux: melmes quil ny euſtaucu/ 
nes mines de fer, dont c{t aduenu que fe 


tempspaſle il= voient peu de elpces en les 


urs batailles, ainsdune picque quil=appel 
loient framee, au bour de l[aquelleeltoit 


Pourquoy clouce vne petite poincte de fer, % ſe [cas 


Jes Alemà3s 
fe {ont d 


uoienttresbien ayder de ce baſton, ou en 


xour temps COmbatant de loing, ou approuchans de 
addonnez ſ[eursennemys. Leurs gens de cheual auo! 


à mAnIietr 
lapicque. 


ent vne demy pertiſanne,@%X vng pauoys.. 
Les gêèsde pied auoiët couſtuime de iectex 
ME plulis 


| 


Liure'Troîfefne:. . ies 


Pluſieurs dars a lentree dela bataille, Ftef 


coient tous nudz, ou couuers dung petit 


hocqheton:&À nauoient auéuns aorneméês Akemis en 
6 bataille ef 


les vngs plus que les autres, fors quil pei ien has 
gnoiët leurs pauoys de diverſes couleurs, billezduae 


PE les recongnoiltre., Peu denrre eulx EE lia 


armoiéèt de hallecret=, % à peine len troux 
uoic vng ou deux, quiportaſlenr heaul/ 
mes ou cabaſlez [ur leurs teltes. Leurs 
cheuaulx ne lonr aiſe à faire vireuouſtes 
Ou volriger,comme les cheuaulx Ditalie, 
ains ſont bons ſeullement à |a courſe, 11 


cournoiéët a grand crime, dauoir perdulon UT 


pauoys en la bataille:tellement que celluy 
Ui auoit commis celte faulte, eſtoit chak 
, deleurs ſacrifices, & de leurs allemble/ 
espubliques:pour raiſon delaqnelle ver/ 
oogne @% infamie, pluſieurs (auſquel= els 
croit ceſte fortune aduenue)le pendoientêx 
eſtrangloient de eulx melmes, Les roys 
eſtoienr esleu=z des plus nobles de entre 
eux, nauoient vne.libre & abſolue puiſ 
lance, ains eltoic conduite leur armee par 


Je plus vertueux, fKcelluy que plus on de 


ſiroit imiter en proueſſes, vertu. 11 ne/ 
ſtoitloyſible à aucun de infliger à quel/ 
que delinquent ptine corporelle ; ains re/ 
mettoiët toutes corrections à Ja dilcretion 
de leurs prebltres, À celle fin que chacun 
cltimalſt que les crimes neltoient pas pu/ 

. Di> 


-…… Deſtriptlon de Leurohe 
diz=taht par puiſſance humaine, que par à 
puiſſance divine, II= auoiër coultume de 
Porterenguerre queläslimulachres, quilz 
emportoient des lieux dediezes foreli= a 
leurs idoles:8À auoient celte opinion à ces 
ſimulachres leux donnoièt couraige,f% les 
incitoièr à mieux combatre, ||= mettoiët 
tous leurs bien & famille aupresdeulx : à 
celle fin quen leur preſence 1l= obrinſent 
vidtoire,ou mort glorieuſe; tellement que 
Fèmes Da Jeurs peres, enfans À femmes eltoient tel 
Jemagne , ; 
de prand moings deleur pronelſe, Apres auoir bas 
cueux, tailleil=zmonltroiër à jeurs iemmes K% me. 
res, leurs playes, @%x nauoiët {celles aucune 
fraieur a les nombrer, x fenquerix côment 
ilz=les auoiëtreceues. Elles eſtoient auſly 
preſentes pour apprelter a boire % miägetr 
aux combatäs, [| fe crouve es hiſtoires que 
leur armee miſe en route à eſte reſtituee 
par leur adhortation À incitation. lljzZont 
avec ce vne perſuaſion quil y à quelà [ſains 
Qete À vertu de prouidéèce es femmes: au 
moyen dequoy font cas, © eſtime de leur | 
conſeil ê% deliberation,l1zſacrifhioient cers 
tains {ours en jan deſang humain, à Mer/ 
cure, À à Hercujes % Mars. de ſang daus 
tres beltes, llz=vſent fort de ſort & dinina 
cion, des affaires de petite importance, les 
plus abparêèt= deleurs villes <n deliberois 
ent; es plus œrans affaires {ällembloient 
4: COUS 


 EineTrofeint "| és 
Fous ux de la cité,pour y doñûhet ordre? Les Aie 
Pour entreprendre quelque choſe il= pre- OE 
Hoièc garde, lil elſtoiër en pleine ou nouuel 1apleine 
lelune, KK comptoient par nuiét=K n6 par. "ouuelle . 
ours. llZ venoiër aux allemblees publiîs 
tous armez;, Quanrilz=zvouloièc ſignifier 
quilz= approuuoyéêt quelque opiriion mile 
 enauant-ilZesbranloiëc leurs picques;: & 
eltoir celte maniere de faire denotatiue dé 
vnghonnorable applaudiſlemêèt, Er quiät 
= eitoiët repughans à quelque opitiion, 
{lZ menoiëtvng bruit ê& inurmure, Ceulx 
quielfoient conuaiticuz= dauvir abandône | 
leur pays, luiuy les ennemis,eltoieht pê 
duz=aux arbres:ê% ceulx qui eltoët trou/ 
ue inutiles % delalche couraige, ou ihfir çermains 
mes de corps,eltoiët couuers defange, ou cruelz en 


icctez ef vhgg imaraiz,@% couurrs dune ma gr céhes 


niere de grisle de barres de bois aſlemble/ biles & un 

es,eltimans que les malfaidt= &% delit= % botehtezs ; 
Puriiion quilen faict,doibr eſtre manifeſte 
Ex les impertectiotis cachees:leurs gouuer 
neurs ne failſoiett aucune choſe tcaru en pri 
ue quen lieu public, quil=zne fuſſehe coul 
oursarmez, 1lz mettoierx tout leur delix 
a auoir präâde luiete de gês apres eulx, dat 
cant à celuyqui eſtoit acompaigne de plus 
randè cOpaignie de jeunes gês, acqueroit 
ruict & credit enuers les liens, & enuers 
ſes circonuoylins, Liz eltimoiër eltre vne 
x choſe 
v3/ 


* Defcription de Leurope : 
choſe ignominieuſe à tour jamais, de de 


meurer en vieleur capitaine ayantceſte oc/ 
cis en bataille: [inon que apres auoir obte/ 


nu viétoire, il euſtrendu leſperit, Lechef 


de leur armee combatoit pour la victoire, 
KK les {ouldars pour [a defence de leur cas 
picaine, Il= cherchoient deulx melmes oc 
calion de guerroier, encores quil=ne fuſ/ 
lent par autres incitez= ; par ce que tout le 
cepoz quilz prenoiéèt eltâsen paix,Jeur ef 
coirennuyeulx.[l= attribuoièt à pulillania 
mice Kdeffaillance de cueur,dacdrir quelà 
bien alaſueur du corps, qui le pouuoit ac 

querir par guerre: Ft quäe leur côuenoiteſ 
tre {ans guerre, chalcundètre eulxmelmes 


…… lesplusfors ſaddônoient à manger & dor 


nir, faiſoiët de labourer les terres gar 
der leurs maiſons à leur femmes & aux vi 
cilles gês;: cellemêëe que ces deux cheſesre 


 pugnantes ſe trouuët auoir eſte enrecom 


mêdation auxGzermains, ceſt alcauoir vngs 


Habitraiss deſir deſtre ſans rienfaire, À hayne detran 


des alemäs 


le temps 
pale, 


quillite & lyelle.I1= habicoienr commune 
mêtes petitz=villages & bourgaides chi3/ 
peltres,K% anoièt leurs mailons vng peu ef 

andues & eslongnees les vnes des autres 
hz ſe couuroièët dune maniere de hocques 
cons,quilz fermoiët a lacet=; & ſil= nauoi 
ent aucuns lacet=, les ſermoiërt % attachoi 


ent dune clpine,Les plus riches eltoiër dif 


il kerens 


= À wo dus 0 wordt 


Gor 


F LivreTrogefné, |. Fé 
fecens ènveltures &% habit=, no quil=fuf 
lent veſtuz= derobes plus longues &.plus! 


amples, ouſumprueuſes, ains cſtoiër plus 


eltroidtz plus lerrez:tellerhêèt queleurs | | . 
habirz=eltoiër iultes,@% a la proporcidth de api 
Leurs corps, Les femmes portoièët vne mel tenrez de 
me facon en habitz les hômes,Ereltvne prédre 55 
choſe notable dles Germains ohf elfe qua EIRE 
ſi ſeulz dêtre toutes les riationsDorient & ynt fetllé 
OE ſeſoièr contêrez dune ſeul \nariage, 


 lefemme: des ce quilz comencerêt 4 auoir 


renom, côbien que encores y eneult quel/ 
ques VNgS,Qqui Prenoiét plufieurs femmes ; 


en mariage,.Les femmes napportoièt doux. 


aire a leurs mary, ains les mary a leurs 


Eemmes, Etcneltoict queſtion dapporrer er. 


mariâge aucuns bagues,ioyaulx ou richeſ 

fes, ains pour tous biës apportoienr leurs 

mary deux bueufzde charue,vygcheual 

enharnache, aueclepauoys;la picqueëx le Fi; Dal 
NS L, » JenaUgne 

fpee, La chaſtete de jeurs femmes eltoir pages # 

grande à mexueilles, K eltoiët {ans aucune côtinentrs 


 <onuoytiſe de ſe rrouuer enſpectacles oux 


bäquerz; tellemêët que bien peu de adulraf og 
res le trouuoiët eh celte narioh, ehcOres  <es femes 
ce peuple fuſt en grand nombre, Hi aucu-= roues 
ne femme eſtoittrouvet côme coNuihcue fe anciène 
dadultère., [on mary luy tondoir les che imêr au pùs 
ueulx, % Ja menvoitr toute nue deuers ſes ie pr 


uv a re 


Deſcription deé-Leûrope 
Et aux regard des ieunes filles quieſtoietté 
trouuees auoir rompu ſeur chaltete, elles: 
eſtoiët à perpetuice priuces de leſtar de ma 
riage,quelque aage, beaulte ou richeſſe âlæ 
… ſes Ar Toutesftois neltoit parmis à 
aucun dele gaudir des vices dautruy, par 
ce quilzivgeoient que telles mocqueries. 
ne ſeruoiëc linon. de EE leur vie.Les 
femmes mariees ne jectoièt leurs inrêtions : 
 oupenſces ſinon1a y faire leur debuoir (ans 
autre felicite de vie artTdre:côme plus aya 
mans levray eltat de mariage, que les per 
Connes auec-lelquelles il= eſtoiëe conioin 
es: eltoièr plus enclines ale bien con/. 
duire & viure vertueſlement, que les fem /. 
mes des autres natiOsgouuernees par loix. 
& ſtatut=.Les jeunes gêgne le mettoièët en 
eſta de mariage, linon quilz euſſent vng 
peu plus daage:au moyen dequoy ne per/ 
doienc [itoſt la fleur ê@%& force de leur jeu 
melle, Lesfilles auſly neſtoièt ſitoft marie : 
cs,dont lenluyuoit que les enfans quilzen 
gendroièët eltoient plusrobuſtes. Si quels 
QUUN par cas dauëture auoit occis vng au 
… ere/ileſtoic cenu de bailler vne quantite de 
 Gourtoys INOUTOnS,êX de [atisfaire à tous ceulx de |a 
fie. 8 libes maiſon de loccis. [lz{addonnoient oultre 
NU... meſure a banëter les vngs auec les autres; 
Br eſtoit vne choſe defendueentreeulx de 
refvler aucun ſuruchät aleur cable, Il=pre 
6 noieſit 


\ 


5 Ber 


Liure Troifeme. | Teyx 
ndieht plaïlir a (encredôner les vngaux au 
tres, @& ne leh ſouloiët pource'aucune cho 
lc reprocher,ne le ſeñtoiët pareilleméètplus 

-Obligez pour auoir aucun don receu, Il 
continuoient jour K&K nuit à boire &K amé 
per, Œ& neltoit yurongnerie tourne a vice 


entre eulx.De ce ſenluyuoiët infinies qué | 


relles, quinele departoient jamais par ini, 
res de parolles,ains par tuerie & meurtres 
Il=Zcraictoièët des affaires deja paix K de |la 
ouerre en leurs bâquetz=;:comme eltimiät=z 
quil ny euſt aucun têps auquel les perſons 
nes voulliſlent deſcouurir leurs fantalies., 
Re auquel ilzprennéëèt plultolt les matieres 
a cueur;,[l= neſtoient gueres caut=, ê& del/ 
couuroient aiſceméêt tout leur {ecret,telle/ 
ment quil retractoient {ouuët en vng jour, 
ce quilz auoient fait au precedéèt, @& met. 
 coièr pluſieurs fois vne melme choſcen de 
liberation, K nen arreſtoiëc rien,linon abs 


auoir [bien alleure par deliberation Jjeurs , 


Feitttd 


choſes, quilz= ne pouuoièt faillir.11z faifoi- re de anci 
ent vne certaine boiſſon dorge approchiäit ens Mlis 
quelque peu de gout du vin; toutesfois 


ceulx quihabitoièët lelongdesriuieresbeu 
uoiët des vihs que on leuramenoie de ail/ 


leurs, leurviandeeltoir de petitelumptuo | 


fite.par ce tour leur manger eltoiët pom 


nes {auuaiges, lait deſtrèpe auec delafari 


ne\ilz eſtoient grad beuveurs,L.éſpedta 
te y deau 


Dekcription de Leurope 


 deauquel = ſerecreoient le plus, eﬀtoia 


 :veoir ieunes gês qui lexercitoient à paſer 
‘tous nudz par gräâde dexterite au meillieu 
de deux rengees de picques À eſpees, lexs 
Aemays crcitation les rendoic dextres à ce, la dex/ 
addonnez terite jeur donnoit grace, Ilz eſtoient ſi ad 
ia, donnez au eu de hazart, que apres auoir 
perdu tourleur bien, au dernier il=z mettoi 
ent en hazat la liberte de leurs perſonnes 
melmes;tellemenc à celluy quicltoit vain 
cu, ſe rengeoir en ſeruitude de ſon bon gre 
quelque “force au jeuneſſe qui fut en 
luy,fiſelaiſſoic il [yer & vendre 3 aurruy, 
U= diuiloyent leur annee en trois parties, 
celt aſcauoir hyuer,printemps & eſte: &Æ 
neſcauioièt que celtojt que dautomne, par 
ce quil= nauoiene aucunsvins ou frui@t=a 
Memäsne Técueillir en certain temps de lantee; [lz 
menéëtgrär NE COntinUOiët gœueres en pleurs &% larmes 
élue, po pour le trelpas de quelquun de leursparés 
de leurs pa OU AmYS, routesfois neſtoit repugnät aux 
Tensog à" femmes de continuer quelque long dueit, 
Wi mais quant aux hommes eſtoit mal ſeant 
den auoir autre choſe [ors vne Honneſous 
uenance, l'elles ont eſte anciennement les 
manieres de viure des Germains, % au res 
gard de|a mutation qui y elt aduenue, on 


en peuſc iuger par leltat des choſes tel'que: 


Jon y congnoilt de prelènr , Toutes maa 
ficres de gens de la (etmanie canliſtêr au 


jours 


ep D ME 


Liure Troîfeme: ur 
ſourdhuy en quatre eltat=.Lepremiier eſt 
des gens deſgliſecant prebſtres (<culiers à \léuredes 
religieux, lelquelz ſont douez de grandes tèps bfenrs 
pollellions & reuenu=:ê& ſont grandemêèe 
rFeuerez des autres, nonſeullement pource 
ui Ont à celebrer le diuin ſeruice,êxque 
=z ont charge dames, mais auſly par ce à 
üd= entendéèt les {aindétes elcriptures, % les 
interpretent au peuple,ioinct quilzviuent 
ſans eltre mariez, Ectli aucun dentreeulx 
eſt cant peu ſoit mal renomme, ſoubdain 
perd ce credit % authorite enuers le peu 
ple. Les religieux chalcun ſelon leur rei 
le {ont decentement veltu=,les prebltres |. . . 
léculiers portent longues & amplesrobes | 
de couleur noire, & portent bonnet=de 
laine fort creux, À iuſtes aleurs teſtes, [l= 
Ortent par honneur quant iüdz=vont en pur 
plic.chaperonslur leurs elpaulles, aucuns. 
de drap deloye, les autres delimple laine: 
portant auſly en leurs pied vne maniere 
de pantoufles, quilz= delaiſlent eulx retour 
nez en leurs maiſons, ll= vivent oyleux 
 Jlapluſpart,K fappliquent peu aux lettres, 
@& pallent les apres diſnees à boire Œ& aioux 
er, Les prebftres inferieurs ſe plaignenr à 
leurs Eueſques du tort que on leur faict,êC 
quelquesfois viennent telles plaintes {ul 
ques-ala court de Rome, par ce moyen 
favuêët onx acovultume de le mettre eniéus 
y}  rece 


8 Tr 


Second ef. 
tar des ger 


mains, 


Liberte facon de faire dôt on le doibreſinerueiller, 


Defeription de L'europe 
rete, # faire tresbien chaſtier ceulx gleux 
fanr nuylance ou quelque cort, Le ſecond 
eltac eſt des gêès nobles, quilonr en grand 
nomfbre,parce quil yen à deprinces:Jes au 
tres ſon Contes, Barons, Cheualiers : au 
cuns limples gentilz hommes, Les prin/ 


ces pallenr les autres non ſeullemêt en n,. 
bleiſe KX generolite, mais auſſy en puillſan 


ce KK grandes pollelſions % ſeigneuries. 
PE SE @% autres vês nobles 
ne plus ne moins que fleurs dilperlces de 
tous couſtezreluilent par deſlus leurs in 
ferieurs, Toutesfois entre nobles y avne 


desgentis car cambien que les Princes-êx Contes ſo 
Germanie ent preltz alemployer au leruice de lem/ 


F ereur,toutesfois À quantes que [à necel/ 
; 


te de lempirelerequiert,toutesfoisles au 
tres nobles cheualiers &K.gêès de guerre {en . 


diſent elireexemptz, & ne ſeruëèta aucun 
prince: KÆ ne permecrêt leursſubiedt=ſers 
uir,{inon {oub= bons gaiges À moyennät 
bonne ſoulde:ê% neantmoins diſent âlem 
pereur de Rome eſt leur ſeigneur & prins 
ce, telle recôgnoilſlenc. ljz eſtiméêèt leur 
nobleſſe eltre maculee & grandemêèt dimi 
puce, fi aucun de leur lignee fait train de 
marchädiſè,ou exerce quelque art mechas 
nique,ou ſilZ prennéêt en mariage quelque 
fille n° noble ou-de balle condition, leïlz 


habi 


RE oi M UU ur udbas . anos Wh 
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habicèët Nfont relidèce es villes, Quant à 
eculx,ilZ fuyenr. compaignies & communi. 
catids des bourgeois des villes: & habitèt 
es chalteaux, fortereſſes % lieux magnifi/ 
gques;,edifiez esforeltz,montaignes ou chi 
aignes, À la fonc leur demeurâce en gran 

deliherce, emſemble coute leur famille, 
Aucuns (uyuèët les cours des prices, fre 
quentér les guerres: es autres viuëten le/ 
urs maiſons deleur reucnu,toutesfwis côs 
muneméêéc {addonnéèt à [a chaſſe, À mainrié 
nent ce paſſe cemps neſftre loylible à gens 
dautre condition,côme ({ par longue Yian 
ce ilzauoiët acquis celte preeminéèce:telle 
ment queen aucuns cndroict= les limples 
géêstrauuez à [à chaſe principallement de 
leures, cheureaux, faneaux ou cerlz,peta 
dent les deux yeuls, au-on leur tranche [a 
teſte : routesfois eſt paris a vng chalcun 
de prendre beſtes [auuaiges de nuyſance, 
Dauätage les nobles [ont magnifiqueméêët | 
habille=,tanc hommes. que femmes; % tât 
en leurs mailons que ſur les champs, {ont 
veltu= de draps dor & dargéêt,ê% deloyes 
de divuerles couleurs. À ſont acépaignez 
dune gräide coampaignie deleurs domeltis 
ques, & ont vng pasſigraue & {il poſe, à 
en ceil=ſ{ont ailez à congnoiſtre dentre le : 
vulgaire.Eclitelt queſtion daller tant peu 
foitloing iz miontêét a cheual,fx eſtiment 


ix Fx 


Er 


! Deſcription de Leurope; 
| que ce leur ſeroiîta grd hôte, À vng vraÿ 
Aemans {dice de paouurete daller à pied, Ilz ne 
deleursen pourluyuët gueres la vengeäce des ouſtra 
EE es quon leur fait par iultice, ains par al/ | 
parvoie de lemblees de gêsde cheual de leurs ſembla, 
lufice., bles KÆ aleſpee, feu K voleries:À par celte. 
Voye contraignétjeurs ennemys a reparer 
les outragesquilz leur ont fais,llZſontgès | 
felss,ſans repoz auares, ê% taſchêët tant glz | 
eUUeNt à attirer & prêdrequelquechole | 
ur les prelatz= de lelglile,êkx [ur leurs bieng 
Et tiennët envne merueitleuſe crainteles | 
ly cirêt deces paouyures genis 
….leplus quil= peuvent, Noltre Germanie 
feroit ſans côparailon heureuſe,{itelz= Cen | 
 taures Dionyliens & Phalarides eſtoien | 
challez,a tout le moins, lien refrenant leux 
tyrannie & puiſlance,on les contraignoyt 
PE (cômeonafaiten Souille}a viureaurenc | 
des Gers. des autres, L.e tiers eſtar eſt des bourgeois | 
mains. : fx habitans es villes, dôtles vngsfont ſub 
lez à lempereur Ceſar immediatement, 
les autres aux Princes % Prelat=z de tel. 
glife., Ceulx qui ne tiennèët à de Ceſar one 
pluſieurs libertez, ê& onc encre eulx quel, 
ques coultumes % ltatutz, Tous les ans 
il= creent vng magiltrat qui a toute puil/ 
ſanceë authorite de punirvng chaſcèmal 
fadteur, T'outesfois quiäcil eſt queſtionde 
faire le proces de quelque criminel, PE 
# lE 


= D 
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Pbleauecluv certains côſeilliers à ce esleuz 


par ceulx dela cite, les criminelzſont ames 


nez IlyezZ deuät eulx,& lontouy= tant les 
acculateursque les aduocatz delaccuſe:# 
ce fait, ilz baillèe leur aduis, non ſelon les 
loix( qui ne lceurêt onques}ains ſclon ârai 


onleur dicte, la couſltume quilz ont de 


iuger;ce quiet pareillemèt oblerue es cau 
Ces ciuiles, excepte quen icellesy a appel 

ar deuant Ceſar, aux autres caulſes non, 
En chalcune cite imperialle y à cômugee- 
ment deux manieresde bhourgcois;:auçcuns 
[ont nobles,les autres roturiers ou plebei/ 
ens;les nobles qui ſont quelä fois appellez 
patrices,viuéër de leur patrimoine x reue/ 
ua la mode des autres cheualiers & gen 
cil=hômes, Si aucun des roruriers {oufb=z 
couleur de les richelles lefforce frequenter 
leurs côpaignies, il eltrechalſe au moyen 
dudlentrerenemmêèe ces deux lortes de gens 
(e {onc des long tèps à, tenu [eparez lung 
delautre ; coutesfois [adminiſtration dela 
choſe publicque eſt câmune entreeulx:#Æ 


 autät parmiſe aux vngs que aux autres, êC 
 nelonten rië les roturiers ſubiectz aux no 


bles,aîns chalcunaſes biës % faculte en li 
berte, moyennät quil= viuët ſelon les loix 


 Laiuſtice elt cômunemêèt adminiltree par 


€s hô lettrez=, Fn chaſcune ville ou bour/ 
Bade on eslilt douze perlannaiges at 
f CUTE 


Cütes îims. 


perialesen 


alemaigpe 


luges ef 

eux échaf 
une ville 
Dallenzia 


Delcriprion de Leuropes 
eſtre ivges, qui paſlenc tous autres en.hoH 
neſtetedevie,Ken preudhomie [ans axoir 
elgard ſillont lettre=z ounon, K& font con/ 
craindétz de prêdre celte charge, encores à 
ül= nen attèdent aucune remuneratis fors 
à dhonneur:telleméêët que pour le ſeul. bien 


 COTUNUNVACQUêt EN certain temps à iuger 


les differês, tous leurs affaires delaiſle=, 
ure chaſcun deulx deiuger ſelon 4 lezlern 
Pblecſtreiuſte & railonnable.Et nappelloi 
ent deleurs lentences no predecelleurs, 
trouuans celte choſeelträge devouloir cd 
treuenir aux ſentêèces de telz=perlonnaiges 
quiauoiët vuide leurs differentz,l{ans au/ 
cun ſalaire en prendre, T'outesfois au ioux 
dhuy on en appelle câmunement ce quon 
Pourroit bien prêèdre.liles juges auſquelz 
ON appelle gardoiët les couſtumes des pre 
miers iuges, mais bien peu y à lon deſpard 
en l{orte que bienſouuët leurs ſentèceslont 
infirmees,non pour aucune iniquite quet/. 
les contiennéêt, ains paâr ce quelles ſetrous 
uent quelque peu coftraires au droictels 
cript: au moyen dequoyv leldic= premiers 
iuges {ont caxez dignoräce ſans [auoir me 
rite, KIla partie qui auoit obtenu eft fouls 
lee, quelle iuſtice il y avyten cecyle conlide 
 renteulx.melmes [bon eur ſemble Les 
 Pourgeois viuëtentreeulx.dune grädehà 
relicce Kamytie:ê en lieux publiques 
ES priacz 


cou us, vre —un, 
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/ 


priveztraffiquéêe de leurs marchädiles, bi 


quettêe êſesbatêrt les vngs auec les autres 
ou diuilent ne le tropêt lung lautre, ê&nel/ - 


meuuéêët aucunes noyles ou debat=, En l/ fe être les 
que lieu ou quelque temps quilz=ſencrerë HS 


contrêt l[oient hommes ou femmes, i{l={en 


creſaluent, % le font honneurmutuel., Es 


ours ouuriers les. Czermains quali tousſe 
aſlent de velteméès K& nourriture fort lim 
ple & chiche : es iours defelies {ont vng 
eu plus magnifiques, Les gês de crauai 
Ont quatre repas; les autres qui vivent en 
repoz,deux, habit duquel {ont veltu=z 
les hommes elt communeméèt drap de lai/ 
ne,celluy des femmes eſt [a pluſpart de lin 
@%X {onc {L divers les habit, tant dhommes 
que de femmes les vngs des autres, que à 
grand IS ſen peuuët trouver deux du/ 
ne melme facon K& couleur, Au iourdhuy 
il= prennêët grand plailir aux facons dha/ 
bir= des eltrangiers,melmeméêèt des Italiès 
> Francois: deſquelz depuis peu de Tps 
encales hûmes ont aprins la facon des (ou 
liers largespar deuanr,ê% la facon de robes 
a grandes manches & decoupees: enſem/ 
ble la nouuelle facon de chapeaux ê@% bon 
nez, Demon tps auoienr encores cours 
[ouliers poinétu=z,les robes courtes % el/ 
troites % caputions ou barbutes:tourel/ 
fois celtelimplicite dhabit= des hômes eff 
ES AU {Ouf 
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au iourdhuy deuers les femimes, car elles 


ont olte leurs couurecheſz, qui louloiët as 
. uoirinfiniz doubles, Kau.iourdhuy nen 
ot quung ſimple, Leur. alleure eſt mode/. 
fe, & ſion detaillè toutes dorures, per/ 


les, À fourreures de riches peaulx,on dou 


bleures dedraps deloye.Que diray ie des 
nerveures, KX delchiqueteures de robes à 
OnnevOit plus ſinon es habicz= des nobles 
Lhabic des femmes elt au {jourdhuy allez 
modeſte & honnelte, Œ& ny trouueroit on 
querepréèdre, neltoit que daucuncsont les 
urs habit=trop elchancrez par èn haut, 
En dueil K& obſeques elles font abillees de 
moir, KX menët dueil trente jours: pendant 
lequel rêps il=font direcrois obitz=, lung 
le premier jour, le lecôd au ſeptielme, % le 
tiers au crentielme ,[l={onr fort addônez=a 
ſervir DieuK ne ſetrouuevngſeul artiſät 
quille matih auanr JŸ mettre la main a joeuk 
 urenailieenlelplile pour ouyr lediuinſex 
. mice, Les leruiteurs & chambrieres ſont 
contraintes y aller par leurs mmailtres, Il 
eltiment vne choſeftort deshonneite % de 
Hrandreprouche,fi par pareſſe ouquelque 
legiere cauſſe on delaille à aller audiuin ſex 
uice, Il=zfont grandes aulmoines, Il nya 
prelque cite en laquelle d ny aye quelques 
couuëtz.-de freres mendians, À publicques 


| 


holpirauls des paovurespelerins, Sôtauf | 


linoux 


Liure Trôikteliné. Cy 
Ey nourriz pour [honneur de Dieu plult/ 
Eurs gésqui ont delaille la maiſon paternel 
le, & vont ca [a pour eſtudier es elcole 
les publicques, f& len trouueaucunefois ſi 
rand nombre quon le pourroitelmerueil 
ler comméêèt on les peult nourrie, |Il= {ſont 


 logez par pitiepar les bourgeois, % vont 


mendier leurvie en chantant de mailonen 
maiſon, ont a viure largeméêt par ce que 
il=letrouuéêt aux eſpliles,@% aydéèt auxpre 
bitres a dire le diuinſeruice; quelquesfois 
eulx melmes parviennéët a eltre prebſtres, 
Kupres de chacune parroille y à vne mai 
lonpublique en laquelle üùd= ſalſemblèët aà/ 
ueciles it des bourgeois pour appren 
dre les bonnes {ciences, Ceulx qui leur ens 
lcignent ſont gens ſcauans, & de bonnes 


meurs, quilles ſcauët chaltier deverges, 


Ou par menaces de parolles quant il= font 
quelques faulces, ou quiz=ſont parrelleux 
a cltudier, Les mailons privees {ont conti 
pues les vnes aux autres, % edifices ſelon 
la puiſſance des habitans, & cômodite des 
rues, Les riches baſtilſeot magnifiqueméèt 


 achaux Kpierre de taille, les plus paous 


ures font edifices demortier Kcharpente/ 
rie, {lz= couurêèt toutes leurs mailos de cuil 
leoûù dardoile, (ceſt poz]la magnificèce og 
POur cuiter le feu, ie nen puispas alleurer, 
EaSaxde ipluſicurs lieux Eu conuree 
UE EE leurs 
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leurs mailons que de latès & bardeau, “äti 
moyen dequoy he li voyenc li belles villes 
KK lbfionr plus {ubiectes a eſtre brusilees, | 
Le paue des places eſt communenéëèt fait 
de cailloux ou pierres dures, Les portes 
bien garnies de haulces cours, dedens lefs 
quelles y à guette, lequel a loh de trompet 
cclignihe aux portiersqui ſont à bas le niâ 
bre des cheuaucheurs quilz voyët venir; 
a celle. fin à plus longneuſeméèt les portes 
loienr gardees, Les villescommugemene 
ſont farrifices.cât par la riacure K ſituation 
du lieu ouelles (ont aſîiles, à par induſtrie 
ſon la pluſpart ſicuees au long de quel 
que grolleriuiere,ou [ur quelque montrai/ 
gne, Celles quiſonit en plat pays oùht mmu/ 
railles,fofle= K% rempars im poîlibles à gal. 
gner, bien enuironnees de cours & boule/ 
uers de terre, Aucunes citez ont ſi pros 
fond= foſle= % ſilarges, à celaſeul les ax 
de deitre pillees-ou prinſes dèblee par les 


Tierce el engemys, Quant au dernier eſtar, quieſt 


tat des per 


NAINS, 


des ruſtiques Kbonnes gês des ès @% ha/ 
bitans cs villages,il= {ont dune miſerabile 
KK paouure condition de vie: il=habitèt ef 
longne=les vngs des autres, auec leur fa/ 
mille @% beſtail ; leurs petites maiſons ſont. 
faites de mortier de terre Y de boys, . ê& 
couuertes de chaulme,.L.eur pain elt defa 
rine dauoine, &% leur viande {onc fcubues 
UE ee & poix 


Livre Troifieſme, Teyup 

M poix,leur boiſſon eſt leaue &% biere, vne . 
Socquenie,triquehoules,% vag feutre (6e. 
leurs habitz, 1lzlonten toux tèps {ans res ; 
poz,K en continuel crauail & ſales amer: 
ueilles.1l= portêt csprochainesvilles toux 
ce quilz recueillent tant de fruictz= que de.; 
prouffir de leur beſtail pour le vendre: & 
de largêèt quilzzecoiuént en acheptêrt toux. 
tes leurs necellitez, pâr ce quilz nont aux. 
champs aucuns manoueures ou artiſans, 
ſinon bien peu, Enleſglile quieſt cômune 
mêtenchalcunvillage.l= [aſſemblèt cous 
en-iour de fcſte deuant [heure de Midy, 
en celieu eſcoutêt la parolle de dieux vac 
quenr au diuin (eruice qui leur eſt admini/. 
ftrepar leur cure, Apres midy il= traidièt 
de leurs affaires en quelque lieu publicque | 
K& ce pendiäcles jeunes gêès dancent au {on . 
de quelque Heuthe:puis apres les plus an/ 
ciens ſeretirèt ena taverne, %& boiuët vin 
largemêèt. Les hommes ne vont en aucun 
lieu hors leurs. maiſons, quilz= ne loîët gar 
niz de quelques elpces ou autres baltons 
de defence pour le cenir touſiourslur leurs 
Sardes, Chafcun bourg ou village eslilt 
deux ou quatre de la paroiſſe quil= appel 


 lenc maires du village, ſentremettentr de 


cous leurs contradtz & marchez, % auſſy 
dapailer leurs debat=z x noyles, K&du gou 
uernement des affaires de J|a.cômunaulte, 

| . Z tOute 


) Heferiptiôn de Lévropé; . 
téutesfois il<=nont manymant.de tieñ,aihnF 
les (cigneurs ou leurs fermiers quon appel 
le par vng nom barbare Scultet=, qui (er / 
uët vrie annee entiere aux ſeigneurs, laboux 
rene KK enlemencèt les terres, recueillèt les 
biens, À les mettent es greniers abatent le. 
boys,baſtilſenc maiſons Kcreuſent fofe=z« 
U=-nelt ſorte de ſervice que ces paouures. 
gens tie ſoient contraindt= de faire comme 
lil= y éltoienec cenu=, Er noſeroient refuſes 

Subieétis de faire ce que onJéur commande, ſi aucun 

4 Foy; de Ÿ contreuient,il eſt grieſueméêèt puny, En 

Germanie tre toutes (ex leruitudes il nen clt aucune 

 plusennuveuſeŸ celle par laquelle Japlul/ 
part ne lonr ſeigneurs direci= des terres À 
quilz= poſledét:ê quil=zen ſont tenu= bai 
ler vne certaine portion des frviét= pax 
eulx recueilliz pour ladite iouiſlance, 
Telles {ont au iourdhuy les manieres de 
viure,K facons de faire des Allemans, 
 TDupays de Saxonie,K meurs tant, 
| anciehnes que recentes des 

Saxoniens, 
Chapitre tre=ielme, 
A A xogie elf vne particuliere region de 
JIermanie, terminee vers Occident de 

la riviere Vilere,ou ſelon [opinion des aus 
tres de la riviere du hin,ê% deuers Septès 
trion de ceux de Dannemarc,% de la mer 
Balec  Deucrs le Midy clleſextend iul/ 


mr crc. “emma. are. ma —m_ me 
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0 Aux pays de Franconie Boroarie, &Æ 
de Boelme ; % devers Orient au pays des 
Prucheniens: dedens leſquelles fins & limié 
tes on peultrntendre quantes nations ya 

encloſes au fourdhuy par la delcription 

cy deuanc faite dela Germanie, depen/ |, 
dent routes du pays de Saxone,Ceſte ter/ drigie des: 
Fearcteu ce nom de [a nation des Saxo0/ 52xêex ou 
Des qui yvindrêèt habiter quieltoient(ain- 


0 


fÿ que aucuns diſent ) gens reltans de larx 
mee Macedonicque, laquelle apres auoix 
Tuiuy Alexandre legrand en toutes fes cs/ 
queltes,finablemêr pa la mort{oubdaine 
quiluy aduiîe, fuſt dilperfee par tout le ms 
de, Les autres difenx que fe {ont gêès venu=z 
Dangilererre, lelquelz= arrivuerent par mer 
eh re pays de Germanie, pour y faire leur 
demeure; & queſinableméêèt il= habiterene 
EH Ce pays, apres eh auoir chaſſe les Thu/ 
ringiens, parce que les Haxones eltoiët au 
commécement gens querelceux mojelians 
continuelleméêèt les terres de leurs voylins, 


 emtre eulx toutesfoiseltoîenr pailibles, & 


aduiſans au choſes concernantes leur prou 
ficen public, Et ſont les gês du monde ſes 
Plus curieux a entretenir la nobleſſe de|le/ 
urlignee,& fuyent meslee de quelques al/ 
liâäces de mariages auec les elftâgiers; ayäet.- 
touſioursce ſte TDllicitude devouloir auoie 
lignce K& poſterite aeulx ſemblable, 


“ 
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Au moyen dequoy {l= ſont tovsduge mef 
mehabicude & haulreur de corps,de mel” 
me couleur de partuques : encores quil= 
ſoient en { grand nombre,ilz ont obſerue 


inecs quatre diuerſitez= de conditions,en leurs lt 


diîions de gnees, Ceſt alcauoir de géês nobles, 8E de 
Bens entre franche côdition,de gés affranchiz,ê 
AXONËS. o ; 
hors de leruirude, de gens lerfz, il y auoyt 


. 


Saxones Je 


mis 


vne loventreeulx,par laquelle en contra/ 
tant mariage vng chaſcun eſtoit tenu de 
regarder à prendre party de ſon eltat Kcô 


_ dition,% ſans y faire faulte: tellemêèt quun! 


noble debuoitprêèdre en mariage vne ſem 
menoble, À vng defranche codition,vne 
femme franche, vne affranchy,vne femme 
pareillement aufſy mile dehors de ſeruitu 
deen liberte: vnglſerfvne femme de con/ 
dition ſeruile; qui y contrenenoient,eltoie 
en dangier de perdre [a vie, [lz= vſoient de 
tresbones loix pour Ja corredétion des de/ 
lidt=, [I= auoient pareillemèt pluſieurs fa 
cons de ſaire vtilcs À honeltes en leurs 
meurs; ſelon leurs incinatiôs, % iugeméêèt 


naturel, qui euſſent elte choſes luffilantes 
 pPourparueniralavraye heatitude,lilz=euf 


ſent eu aucune côgnoillance deDieu leur 


tempspaîſe CreEAteur, mais ilz onr adore les arbres & 
for ſubs. les fontaines; & entre autres choſes vng 


jetz ado 
lacrz 


tronc darbre dung merueilleuſe grädeur, 


quiz auoyent esleue en vnglieu deſcou/ 


.. vert, 


- Linre Troifieime. : lg 
wert, Œ% Jappelloiët en leur langue, [rmin/ Irminlaut. 
laul:quivault autanr à dire cOme,vneco/ 
lomne vniuerlelle K&ſouſtenät toutes cho |. | 
les, [1= onc pareillemêèt adore Mercure/aux 

quèl ilz ſacrifioiene certains jours delang 
humain, llz ont en celte fantalie, quilzne 
debuoiët enclore cstemples,ne faindre les 
urs dieux à lexéèple de ligure humaine, iu/ 
geans que cela eltoir faire iniure aleur dia 
uinice Kexcellèce,en lieu de ce ilz leur de 
dioient des forelt=% quelques bolcaiges 
aulquelz il= donnoiët je nom,de leurs dis 
 Cux,ê eltudoiët à contempler les lecretz | 
des choſes de ce monde dune treſgridere | 
uerêce, llzobſleruoient curieuſement toux 
tes manieres de [ſort diuination, [= auoi 
Ent acoultume de couper vne verge de 
quelque arbrefrudctier,laquelle ilz=mectof 
Ent en pluſieurs pieces quilz= marquoyent 
de certaines diuerlesmarques & enſeignes 
Puis tes ictcoient (ur vne robe blanche toux 
ces à vne fois, En apres liceltoit vne delis | 
Peration publicque quon vouloir faire le 
rand prebltre:À% ſileſtoir queltion de cS 
ulcer {ur quelque affaire domelticque le 
pere de famille (apres auoir prie les dieux 
les yeulx esleuez au ciel)leuoit trois pie/ 
Ces atrois diverſes fois dela dicte vergeëx 
ſelon lamarque Kenligne quil y trouuoit, 
il cntexpretoic{on{ort ; tcellemée que ſi les 
naâr/, 


an des Ÿàes 


KOoNéS 
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marques lignifioient quon ne dehbuoiîtrietà 
entrepréêdre, ilz=ne mettoient rien poux CE 
our en deliberation, lila marque auoit fis 

ne denotatift de quelque entreprinſeenco 


tes parlort,ê% diuinarion feſtudioiët à {cas 


uoir quelle ſeroit TS des choſes quilz 
auoient deliberces, x lux ce interrogoient 


les voix des oyleaux,êfC en ce prenoiët par 


de, % confideroiët la diverſite de leur chiär, 


'ê deleur vol, I> prenoient ſemblablemèt 


uelques blages de certainscheuautx blâcs 
& quinauoient iamais ſeruy ; telquelz {= 


nourriſloient esboys aux delpêès de lacho 


ſepublicque:K afÿsquon les auoit atachez 
avng chariot quiz eltimoient ſainét com 
me ace dedie, alhors te grand prebſtre, le 
roy, ou leur prince, [uyuoit ce chariot, & 
obleruoient le hannilſement & bruiét que 


menoient ces cheuaulx,]l=nadiouxtoiene . 


a quelque ſdrte delort ou divination, plus 
grande foy quea celtecy, parce quilz elti/ 
moienc ces cheuaulx elfre miniſtres des 
dieux, @% ayant congnoilſance de leur 
vouloir & deliberation ; & eſtoienr en ce/ 
ſte folle opinion non leutlement le ſimple 
opulaire mais auſſy les prebitres de leur 
7 les gransleigneurs, [l= voient ens 
cores dune autre maniere de ſort, par la/ 
quelle d= confùlcoient deſlus lyſlue de le/ 
Virs guerres  baraillegzcelt quis contrais 
. @noient 


> fs wit ruHéih 


marais rms 
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Lure 'Troifefme, lEs 
Bnoiët tours leurs prilonniers de guerre de 

Dmier choily dêtreeulx 
Kiugeoiët lelon leur COMPAÏLNON auOit 
eſte vaincu ou vainqueur,bonne ou maus 


uaiſe yllue de leur guerre, L.Fpereur C-har/ cpartema 
lemaigne apres auoir longuemêèt bataille gne teik 
contreeuls, [eur filt lailler toute idolatrie, "verr 


9 Jes Saxdes 


prendre lafoy Chreltienne,lelon [aque] à la foy de 
leilz= vivent au iourdhuy trellainétement léfuchrit 
auec les autres peuples des Alemaignes, 

Celte region eſt decoree de pulieurstref/ 
Pbeauls À trelliimptueux chalteaux,elplis 

les & monalteres.lIz= y à vng temple enal rxe 
 Pberſtade dedie en [honneur de [a vierge Aberfadg 
- Marie, dedens lequel nentrent aucuns ſe/ 

, culiers:À ſaule que ceulx qui v entrêt (ois 


ent initiezes ſaindtes ardes, T'outesfois le 
four des cêèdres on yfaictentrer vng hom 


. melayleplus nal renamme de toute la ci 
te, @%X lefont alſilter au divuinſeruice en ha 


Pic de dueil, ayant la telte & viſage cache 


de quelque chaperon de dueit,% elf chal/ 


dehors deleſplile, apres que le divin ſerui 


 ceclt paracheue, % delane celle à aller ca 
Ia parmylaville, ayant pied nudz pen 


dane je temps de Carelme, & duneciglſe 


 enlautre,ce pédane les prebltreslenaur/-. | 
 riflenc,Il entre derechefen ce tèple au mi/ 


dy dela cene, & apres auoirreceu [abſolu 


tank laumoſne, d gn elf derechef nus 


5} dehars 


Deſcription de L'europe. 


-dehors,apres auoir faidtſon offrandedece 


quonluy a dône,celtuy elt appelle Adam 


parla commune, côme ayanc tcräſgrelſe cs 


me noſtre premier pere, puis ayant trou 
uele moyen deltre exempt de tous crimes 


@ recoit ce compaignon celte abſolution 


au nom de tous ceulx dela cite. Le pays 


de Saxonieeſt fertile de cous biens fors À 
devin, Kyaplulieurs mines dargêt& de . 


Salies en metal, À Caoslare K en pluſieurs autres 
Saxone, [jeux il=font detresblâc {el deleaue de ls 


\ 


ques [ontaines, Ken recoiuët vng gros tri 
bat:id= cueillenc orge &% froment, dont il 
Tontnon ſeullemêèt pain tresblanc, mais de 
tresbonne ceruoile,au moyen de [a quarre 
.duvin:K boiuët de celte ceruoile deſigrà 
de auidite % inremperäce, quil ne leur [uf/ 


it de boire dedens coupes ou verres (car 


; Onne pouxroit fournir àa verſer }mais met/ 
cen ſur Ja cable vng grand por cour plain 
: de ceruoile, amelme lequel chalcun boyr, 


QU en prêt dedens vne grande caſſe, quon 


 metſur table, & ſe prouocquêt a boire les 


Faxones VDNgs les autres, Ceſt vne choſe incroiable 
grans beus de [intTperäce de celie nation, @& de ja qui 


UCUTSe 


ite queboir ce peuple de cehreuuaige. 


Loy atruie ne thHoreau qui en ſceuif tant 


boire, K ne leur elt aſle=deauoir beu iufs 
? 5 ° ; 
- ques aenrendre leurs gorges,êx en deuie/ 


Mir yures à ains continuven [anuicè auecie 


mt 


-F “avis -aéiuut. 
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= Tour, KÆleiour aueclanuiétabôÿre inceſs 
1 fammêër. Celluy qui paſſe les autres àa bien 
3j boire, emportenon ſeullemèt [a gloire, & 
 hônei pardeſlus les autres,mais gaigne le 
pris qui yelt conſtitue, lequel elf commu 
… nement dung bouquec de teurs de bonne 
odeur,ou de quelque autre choſe de ioyeu ! 
(ere, De cemaleſlt venu que au iourdhuy 
…… entoutela Cermanie, ilzboyuentcacelte |. 
node, non ſeullemêèr dela ceruoyle, mais f 
des plus puillans vins quil=zpeuuëcrecou ”. 
urér, dont lenluyuent grandincoueniens, 
Leur hoife ou autre, quientre en ce lieu 
ou ilz=ſallemblenc pour boire,elt{alue par 
coute [a côpaignie, & prouocà dune gran 
de courtoylie à boire, Ilzreputèët celuyeſ |. 
tre lez malueillät qui ( apres auoir eſte par 
culx priede boire,en faictrefu=z: ſans alles 
uer aucune excuſe: tellemêèt que mainte 
fois len eltenſuiuy {ang & meurtre, Les Viandes & 
Baxones vlent de grollès viandes, & mal "ourtu- 
aAppreltces côe de lard, ongnôs cruz, beur xones. 
re lale, En pluſieurs lieux il= font cuyre au 
iour du dimenche tout ce quilz doibuene 
manger toute [a lepmaine, {l=ne nourrils 
ſcnr leurs enfaus (comme nous autres) de 
Jaict x boullie, ains de groſles viâdes que 
} IJeursnoaurriſſles maſchèt auane que leur ÿ/ 
… ‘fenter: deceaduient quilz ſont plus acous 
ſtumez ale paſſera ces groſſes viandes, 
vx len 


… Deltription de Lenrope 
Tienſant plus robuſtes. [kz ont vn partis 
culier langaige,leurs habiz,% autres cho 
(es font de melme lorte que celles, des au 
tres peuples Dalemaigne, A 


C De Vu eſtuatie,@ ges eltabti= 
{urles Vveſtualiens par Lem 


pereur Chariemaigne, 
… Chapicre.xii},. 
vvehuke À FT Veltuaticelt enclole dedés fes fins 
aucuns dis limites de Haxone:deuers Loccident 


Tor Vvelko je (extend iuſques à larivuiere du Rhin, 
vers Oriët alariuiere appelle Vilurga,auw 
treméêt Vilere, Lu couſte de Hepèteion ei 
Leaproche des pays de Phryſe À de Holäâé 

…… de,Kdes montaignes du pays de Hafſe,a 
TS pellces(côme me lemble)rmacntaignes O 


Nobies par Ptolemee:Kdicelles deſcends 


riviere Amalis, qui palle par le meillieu de 
celte province K& de deux belles citez, lune 
oo appellce Padehurne,ê% lautee Monſter,@C 
iii deja palle par le pays de Phryſe,&entreen 
fus faite [a mer,Par celte region auſſy paille vne au 
ig tong de çreriuiere appelle Sala/taqueile Aprins re 
Ariuiére 
bas  fNOmimee au moyen de [a delcogtiture de 
| Drulus fils de la femme auguſte, g fuft 
faite le long de celte riviere, Ce pays com 
me delcript Strabo,aà elte premiereméêt ha 
bite par lesBrudteres, Les autres dilent à 


ceaclte pu les ycambricns(-harkes el 


LiareTroiftelme. ÉL 


de France qui obrint ce nom de Charnai/ 


ne, les lubiugua: & puis leur feilt préèdre 


- la foy Chreltienne, rouresfois par ce à par 


lulieurs fois feirent reuolte,#% reprindrêèe 


leur idolatrie, en melprilon de la foy Chre 


tienne, {ans aucune doubre de enftraindre 
leur foy &% ſerment, Icelluy Charlemais 


3 EE voulant par cômmination de peine re 


. Wi | ance-À 


ener latemerite de celte nation, eltablilfk rage 


9 els 


quelques iugesſecretz, auſquelz il donna #,#P7 
puiſſance, quelitoſt quiz apperceuerois gne empes 


ent quelquun ayant faulſe ſa foy, ou auoir ur ſuries 


Dariure, OU commis quelque autre crime, 1iez 
tl le pouuoir mettre ( libo leur fembloie) ER 


amotrt,{ansen faire autre forme ou figure 


de proces, Ecelfoiene ces iuges gens de 
- Pponne maielte,ê iuſtes:de paour 4 {oub=z 


celteprampticude de juſtice, aucuns inne 
cens Er! Tac mis à morr, Celte choſe elton/ 


ales Vveltualiens,&% leur feiltentretenie 
leur foy,dautant que louuëtèsfois il= trou 
 uoient dès de toutes qualite, péêduz,êX ef 


tranglez en leursforelt=:{ans {cauoir poux 
quelle cauſe, K% aut quil fault bruic quil euf 
ntelſte accule=z de quelà crime; tellement 
quenſe gœuermentêt de lcauoir là cauſle de 
leur morc,il nen pouuoient autre choſe cà 
ieture au enêèdre, ins que telles gês auoi 
ent rôpu leurfoy, ou auoiët faict quelque 
imeégorme ; Celte forme de EE 
GI 


À 


Tu ment 
RTE 
Vveltua- 


its Delcription de Leurope 
eſtencores au {jourdhuy oblerue en ce ps 
Ys, elf appellee ivgeméêt ſecret, Ceux g 
au iourdhuy exercêt ce iugeméêèt, ſont ap/ 
pellez= Scabins, ou Elcheuins, qui ont ces 
Ite prelumption de vouloîr extendre leur 
iuriſdiétion,par toute [aaermanie.1l= ont 


- aucunsſecrei= % cerimonies particulieres 


en leurs iugeméès, FK quelques {tatut=,les 
lon lelquel=il= jugent ies malfſacteurs: &% 
nelen eſt encorcs trouve vng ſeul, qui les 
Avt vouſu reucler par donne par menaces 
Dauamaige la pluſpart des Scabins et oc 


culte %.incongneue, apres que quelquun 


eltctcvyuie delinquéêt par eulx,.il= conſide/ 
rent a la preuue quien peult cltre faite, 

uis.ielon quil aduiſent entre eulx ilzle cd 
damnéêt,ou abſloluentrz de ceulx quilz cs 
damnêt elit pareulx fait vngregiftre, quil 
mettententre les mains des plus jeunes de 
leur côpaignie, lelquelzmertêèt aexecuis 


 leiugemêèr des autres, Les delinquans lans 


cauſes crirainelles, Celte regiseltfortfrol 


aucune choſe [cauoir de Ja lentèce interue 
nue côtre culs, {ont puniz au premier lieu 
ou ilz=lonttrouuez, l'outesfois ce iuge/ 
mentnelft de telle auctorite quilouloit el/ 
cre,car bien ſouvent y ſont receuz gens de 
balle condition, ê% lehtremettent de juger 


- caules ciuiles, combien que ilz ayéêèt eltein 


ſtituez,% eſtabliz= ſeulleméêèt pour decider 


à — 


| 
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+ He, neporte vins ne froméês,tellemenc à 
jp Les habicans mangéêr leur pain fort noir,êx 
x boivent communemene dela ceruoile. 11 
31 ont quelÿs vins qu y amene par le Khin, 
» M nen boiuët que les plus riches de ce pa/ 
+ Ys-Les gens de ce pays lon belliqueux & 
ingenieux à merutéilles, tant que par les 
;. - Alemaignes court vngpronerbe.Q ue de ,,enayez 
; ‘Vueſtualieviennéët communemêèt plus de caureleux, 
z + caumteleux,Kmalings eſperit-que de to] 
+ oueſtourdys. li=ſoncſubiett= à Larceuck 
. quedeCologne. |. A 
} De Eranconie, & obſervations 
, particulieres des Franconiens,. 
…… Chapitrexvw, --……. - . 
Ranconie,ou Erance orientalé eſftvne Fräcoîsou 
; partie de Gerinanie ſituee au meitleu pour ho 
 dicelle, au plus fertileendroidét,À fuſft ap 2infy dens 
 pellcefranconie par JesSycâbres,lelquelz= "5 
| apresauoir obtenu victoire contre |esfHla/ 
- lanes furêt appelle=zErancs oufrancois.el | 
 leleconfine aux pays de Sueuie, KK -Baioar 
{ rie,verse Midy, vers Orient au pays de 
| Bocime.vers Qécidèr alariuiere dux hin, 
Vers Heptentrion aux pays de Hale & de 
, -Thuringie, qui font peuples de Saxonie, 
Celte regionelt encloſe de grandes. el. : 
PS môtaignes difficiles apal .. ….….. 
ler: partäât onne peulc entrererrce pays 
 -LHnonagrande difficulte dedès elle elt gar 


pe ii à 
- mu 6 


TUE 


/ 
, 
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 fedeplulieurs bonnes villes, À% bien mis 

l rees,% dinfiniz= chaſteaux & bourgade g. 
Foret Her L à foreſtz quoti appelle Hercynie rend (e 
Taie pays forc, À luy ſert quali dung circuir de 
muraille, & fortification naturelle du lieu: 
parceque en celtuy circuit ladite foreſt 
eſt toute montueuſe, La riviere de Moga 
ne portant bartteau, & autres rivieres com 
me Thubere, Sala &% INecchare, paſlent pax 


ce pays Leg vallces par leſquelles ces {eu ; 


Ues À rivieres ont leurs cours,{ont larges 
… Kpkofondes, KK ont des deux couſie= vi/ 
Excellence nobles qui apportent vin, lequel par lon 
du vin de excellence eſt tranſporte entresloingtains 
Franconie pays; Ceſte terre nelf gueres [ablonneus 
fe, hepierreuſe, ains elf quali coute fere, 
(ainly que telmoingne Aeneas Syluius fi 
noncenicellepartie ouv elle eſt appelleeſNo 
rique, @ es enuirons des rivieres, Elle pors 
telronent=z,êX cous autres grains, & en 
rend trelprande quantite. Dauantaige ü 
ny à prouince entoute Ja Germanie, qui 
‘produileplus gros OOPS plus gran 
 desraues,ne plusgroſles pomesde choulx 

nacide dc | [US au terrouer de Babèberg,on y trou 
reigueliſe Ue tant de racines de reiguelille,. quon en 
cn aus emmene de ce pays en autres .à grandz 
Frkconie,* chariot=, Oultre,cepays eſt plain de ar/ 
bresfructiers % prairies, bien peuple, & 
abuñenx cntoutes lortes de beliail, Ken 

à GOTCS 


C M 
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 éores pout la nulricude des rivieres #8 


Pelle pelche, & poillons en abundance, 
li y à encores plus de cormmodite=zen ce 


payspour Ja challe, Les princes du pays 


ont pluſieurs endroidtzes toreſt= &quel/ 
ques parc=zzelquelz ſe retirent les beſtes en 
ecmpsde yuer,pour y trouuer pature que 
on leur relerue ences lieux, & y à pluli/ 
eurs toidt= delloufbz lelquel=z elles le reri/ 


. rent pour euirer les grandes froidures, Il 


melft parmis à aucune perſonne quelle ſoft 
prive ou eltrâge de chalier.l] 7 a cinq prin 
ces,aulquelz Franconie eſt ſufbiedte, Pre/ 


Princes fef 


gneurs de 


miereméêe le Burgraue de Norimberg, ê Ja Franco 


le conte Palarin du Rhin, qui {onc deux 


D leculiers:ê% les euels deBabèbergæ 


erbipole,% de Mogonce, qui (ont trois 
rinces Écclelialtiques. Leuelque de Her/ 
pole à cilre deduc de ceſte terre À pro 
uince,parquoy en faiſant loffice % le divin 
leruice,{ à aupres de ſoy vne elpee nue, 
vng guido,ou enſeigne.Le iour quil entre 
cena grande efplile cathedrale pour vy pren 
drepoiſeſlion &% (ailine delſon eueiche, Il 
faict ſoneree en la ciceaccôpaigne dung 
grand nombre ê& multicude de gês de che 
0al bien crièphamméêèt acouſtre=z K bien 
en orde, apres auoir entre dedès [àa cite, il de 
Ccend de fur [on cheual, % prentvng habi 


nie, 


Grés fort vi au lieu de (ès premiers aorne= | 
ES | CETUZ 
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… Éolennfte ment=, ſe ceindét= dune corde, f@% en tel 
obſeruee 
> Herbipo 


eltat ayät mains teſtes delcouuecrtes,ſèn 


Je au nous Va iuſques a la grande eſpliſe vers fes côfre 


Uel adues 
nementde 


res les chanoynes de ce lieu, par leſquel= 


Jeur Euels abs auoir faiét entre leurs mains leſermêt 


UÉ; 


defidelire, il elf mis & poſe en ſà chaire epi 
{copale, toutesfois auant que de luy recep 
noir,ilelt menepres du tombeau dung de 
ces deffunciz predeceſſeurs eueſques, & 


 encelieu eſt admoneſte de viure de telle 


vie, gceltuy predecelleur aveſcu,. Et fuft 
ce ÿeceſlſeur prins % esleu eueſqueeſi3t 
paouure elcolier,au temps que les chano 


… Desdeceſieeſglilceſtoïët en difcord:f> cô 


bien que par conteinnernêët il= euſſent el/ 
leu, il adminiſtra toutesfois tresbien leſtat 


. charge deſoneſgliſe:En celte chaire epi 


lcopalle nul nepeuſc elère réceu de ceulxg 
[ont delcendu= & procreez de quelques 


Duc=zou Contes, ains eſt neceſlaire quil 


loic venu des gêès.,nobles deplus bas eſtat, 
> coûdition; non point que ceſt Eueſche 
pe ſoir ſuffiſant pour entretenir vng train 
de prince(car celt vngtrelriche KK magni/ 
ficque eueſche}mais à cellefin que celte di 
gnice demeure couliours alfg.des chanoy 


nes, quiſoic dertellecôdition % eſtar deno 


bieiſe, que lonc la pluſpart des autres cha 
noyhes de celte dicte elgliſe, La preuoſte 


Pareilemêèc de celte.elglile eſt crelexcellen 


tement 


5 - muret 
rr meme mrc _ mme camera mue, ac — eva caravane cameraman — 


LiureTrofefme, * - ens 
temêtnoble,Ercelt tenu celuy quieh prêd Dignite de 
poſſeſſion & ſailine mettre pufblicquermêt {fe de 
en certains villages, dedès les ſins À meres Heibypole 
delquelz il a droit de dilmes, vne quiätite 21 m5n) 
devaiſſeaulx plains de vin tous delioncez NS 
enſemble quelâs caces % elcuelles de bois! 
ſont receuz tous venñät=z Œ% tous palsäs 
aen boire tant quil leur enplailt.Les Fräs 
coniens ne differêt en rien aux autres Ale 
mäs.ſoiten habit=,ou engrädeur de corps 
Tl= {onc patientz au trauai, ſe exercent 

 cous,tan hômesque femmes a facôner les 
vignes, À ne ſont jamais oylifz, Le cômun! 

\ Peuple de ce paysvendle vin quil peuſtre 

 cueillir,par ce que quil nelont pêès iort ay- 
ſe= dailjeurs, & le pallent a bien peu acou N 

[tume=a boire de leaue. Il ne tiennent cs iloiiété 

pre de ceruoiſe, êx neſloufrêt quon leur cn re de cec 

amene des autres pays, En la cite de Hers 9) 

bipole il ſenvend dedès quelques bateaux 

& ceentéêéps deieuſne,acclleſin que cculx 

qui ſabſtiennéèt de boireen vin,en puilſene 

boire & en ſoient mieulx ſubltäârez que le. 

il=beuuoient deleaue, Il= ſont en ce pays 

fiers & arrogäs, À lon ſipreſumptueux de 

culs melmes,quil=contemnéêt toutes au/ 

tres nations: ſont li prôpt= aen mal pat 

lerâles eſtrgiers qui demeurêt auecques 

eulx ne diſent, &% ne leur declairert jamais 

leurs pays, linon par legierere de PE 


| | PDelcription de Leurope 
… Ertſitelzeſtrangiersprennent en atiencé. 
ES leur raillerie, il= les cendurent viure auec . 
 eulx;K pour les auoir approuuez= telz, àl. 
 quesfois les maryêër, @&œ pourueoiëten leur 
 paysatelleméêt pluſieurs des pays de Hue/. 
uie, Bauieres.ê% de Haſle,ſe habituët en ce. 
ſte prouince ê%& pays, Dauantage ceulx de 
ce pays [ont allez prôptz=aleruir dieu,tou 
tesfoisil= ont eneulx deux grädes impers 
fedtiôs:lune eſt de blaſphemer.,eniurêt:laux. 
tre de [appliquer à arrecins;attribuant lfgs; 
alicêèce,êx lautre à vne facon de parler bra: 
ue,1Iz ont pluſieurs particulieres obſeruas 
tions ie veulx a ccltcfinreciter, à ce qué, 
recite des facôs de faire des autres nations 
pe ſoit tenu pour fable, Es nuiüt= de chaſ/ 
cune des quintes feries cedètes leiour de 
la nativite de noſtre Heigneur, tâtfil= que 
… filles vôr hurteres portes de chacune mai 
: fon, dient maintes chanſons par lelquel 
les il=.annoncêèt le io; de la nativite, enlem. 
 blereclament le Seigiir pour la fertilite &% . 
falubrice de lannieeenſuyuät, en remunera 
tion de quoy il=zkecoyuent de ceulx quil 
 vôt viliter,poires.,pômes, noix, @% argent 
Quantelt de lalolènite quilz font au jour 
de [a nativite, ellele peule entêdre par ce à 
il=mectent vne petite ymage ayant figure 
 dung enfant fur laute], pour repreſentaris 
du nouyel nay, Les ieunes enfans gi 
A EE filles 


x 


[4 


uoyêten ces jours acoultume de faire que 


Liâre'Frofièine. | dé 


fes menët vng bal a lentout:êKau regard 


des plus ancièës, 11z chantêèt dune facon ap 


Prouchant a celle des Corybiätes, lelqrelz Corybw 


le ps palle(ainſy que les fables chantent) 
dnc-demene telle ioye aupres de [uppitet 
nouucllement mis [ur terre, Le premier 
iour dé [anuièr, auquel nous encommans 
cons lannéeé, KX lelon lequel nous reiglons 


 touteslortes de gens ê% toutes maniere de 


comptes, les Franconiens {e vilitent, meſa 
nes les parentZ les vngs les autres, % le . 
Drclentans lamain les vngs aux autres ſen 
tres ſouhaitêt toutes choſes bonnes % pro 
peres aladuenir,K& paſſcnt tout ce iour en 
ioye @& a bancqueter, Dauantaige par vne 
ancienne mode ilZ ſe envoient preſent= les 
VSS AUX autres, ce que'les Romains a/ 


fl= appelloient Saturnalles,% de ce appel- EE 


Loiët ces prelent= Saturnalitia,âles GrecZ cn Franca 
Appciloient Apophoreta, Celte fazon de fe: 
fairea elte pat moy lânee pale mile cnvets 
ſelon queenſuyt: | 
Bn celebrant par nous leiour que IESV 
hi CHRIST 
Pour le NE ſauuer(ſvyuant ce queſt el 

cript 
Ealonhumanite voulut prêdre nailſänce, 
TMIymnes huvydt {ours entiers chantons à 
. Brand plaiſance, 


L 
M <a 


ÂÀÿ Cepen 


| Beſcripion de Leutope ; 
Ce pendant la facon elt que amys.ſentres 
Uoyent, | | 
Et lepuraux ou chapons vngs aux autres 
 ENUOYenf: A tt 
Ou quelques grandz gpalteaux contenang 
…… Jladeuie, TE 


Ou armes de celluy qoi tel dé faire aduile: 


Orenges enuoyer dix ou douze a grand 
OTrACE, 

Blpicerie auſſy envng panier ou tace: 

C Aduenue la felte de Lepiphanie de nos 
ſire Seigneur en chacune maiſon ce fait 
vng galteau de farine deltrampee aucc du 
miel, gingèbre K poiure, &% font vogroy 
entreculx en celte ſorte, quelquun ou àt/ 
quune ala charge de faire le galteau,dedès 
lequel eſt misvne piece dargéêt (ans retenir 
lendroidt ou illeroit demeure: & afs quil 
eſtapporte, jl=les diviſent en autät de par 
ties comme il ya de perſonnes en la OT 
dauantaige on en fait autres parties, lune 
pour noſtre Seigneur,lautre pour ja viers 
ge Marie, les autres poz les trois roys,tou 
tes leſquelles portiôàs {ont reſeruees pour 
faire aulmoſnes, Celluy dedéès la part duäl 


 eſttrouvee ladite piece dargent, eſt ſalue 


de toute [a côpaignie de tilcrederoy:% eſt 
misen vyglicge, apres auoir eſte trois fois 
enleue en Jair, pour faire dune craie qui 
tienten {amaindextre certaines croix esl0 

EE 5 .  Liuéaulæ 
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liaeaulx-&% traines du lieu ox ce ſaict lalsë 
blee, &% fait autät de croix quil eſt enleue 
defois:& iugêr que ces croix les preleruët 
de pluſieurs inconueniéës, @%& les onten grà 
de reuerêce, Pendanc les douze nuict= qui 
lontentre leiour de Noel, iuſques au jour 


Obferani. 
Ons partis 


de TS il ny à aucune maiſon en “u1r5 des 


 toutela Franconie,au moins quiſoit habi 


cee,enlaquelle on ne face quelque parfung 
ou encenleméêèt dencens, ou autres eſpeces 
odoriferätes, quilz=font pour obier aux el 
pritz= malings, aux lorcieres. [| neſt ia be 
loinz dereciter la vie que menër les Fran/ 
coniens pendant les trois {durs de carelme 
prenäc a ceulx quiſcauët ce qui ce ſait pen 
dant ce tÈps en toute. [aCzermanie par ce à 
la Franconie ne faicten ce 4'a la mode des 


Autres peuples deCzermanie, car durant ce 


cemps ilz{addonnêt à boire ê& menger, 
à toutes autres ſenſualite= ne plus ne mois 
que li vouläs le {our dapres mourir, ilz le 
vouloient remplir Kcontêèter du tour leur 
chair.Chaſcun dètre eulx ſe eltudie a trou 
uex quelque palletèps pour amuſer les au/ 
cres, Eraffin quil=zayenc moins de honte, 
ceulx qui menët telle vie cachent leurs vi/ 
[ages de malques,% ſe delpuillenc leshom 


mes enfemmes,K les femmes en hommes 


Fräconlése 


ſes ieunes envieux , @% les vieulx enieus 


nés Aucuns vouläs exprimer les latyres, 


À}  oumau 
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Gu iauttaiseſpricz,ſe paingnéèt depadéts! 


res noires,À le delguilent dune facs eﬀ l'ip 
uentable,les.autres a laſemblance des Lus 
perquesvonNu tous nudz=par les rues; Keit 


Lupertteë vray ſemblable que ceſtefacon de faire ſoie 


Lupercas 
ks. 


venue des delluſdict= Luperäs % de leurs 
anciêënes feltiuitez (que on diſoit Luperca 
les)qui eltoient celebrees par les ieunes gs 
tilz= hommes de Romme, au moys de Tea 
burier en lhonneur du dieu Pan; & cſltoièe 
ces jeunes.gês tous nudz ayant=z leurs vi 
ſaiges ſouillez= de ſang, &.en courät par la 
ville de Ramme frappoiëc les premiers à 


dz rencôtroient de leurs fouet=: & en lieux 


de ce ceulx de ce pays frappêt par grande 
follieKtemerite, À {ſans faire aucune difcre 
cion-de perlonnes.quelcôques les premiers 
rencôtrez delſacz plains de cèdre, Ceſtvng 
cas merveilleux de ce quon obſerve te iour 
des cèdres en plulieurs lieux K endroictz= 
de cepays,celf que à ceiour [es jeunes pus 
celles, tclquelles onr le plus requête les d# 
ces en [annee ÿcedante,lont aſlemblecespar 
quelques juuëceaux, leſquelz les atachent 
enſemble avng chariot:dedès lequel eſt af. 
lis vng menelfrier, qui cependant ſonne àl 
ques châlons: Ken celle ſorte {ont menees 
iulques alariuiere, ou ala Hmiere eaue gl>5 
peuuètrencôtrer, Jene puis de ce ſaidt au/ 
trerailſon rende, linon.àiepenſe EE 


ho M M, "ET NE Nb A AA 


LE 


Oe, eN 


UT EE, 
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Teruent celte facon de faire, en faiſant perit/ 
tence de ce que jesiours defeltes en.côtréa 


Uuenant au cOmandeméêt de leſglile, il= aus 


roient côtinueen leurs dances & acouûſtu/ 
mae=paſletèps. Au tèps de my Carelme,à 
lelglile nous cômiâce à dôner quelque ioyt 
:êŒ& conſolationles jeunes gêès de mon pavs 
Font vne ymage de pailleen figure approx 
chan dune mort: pourtraicte, À Japortèr 
de village en village, & menët vhg grand 
Pruit:aucuns recoipuenthumaineméèe ce 
ſte côpaignie KK leur appreltent laitages; 
Poys;poires,cuictes au four, dont comune 
ment il= vient en ce tèps;:aucüs prennèêt ce 
ftefacs de faire en mauuaiſepartie,Kchaſy 
Cent ceîte côpaignie par force & pariniu/} 
res hors de leurs villages,ayant= celte opf 
nionque ce palſetèps:leut eſt vng:prelagé 
de mortatite.-Bn.ce melme tèps-il= ontpa 
reillemétacoultame de couurir vne-roue 
de Charette coute de pailkte, % Ia portent 


cous.les iuuéceaux: au. plus-hauir dequel" 


montaighe, @& apres auoir-dance en ce. lieu 
par quelque têps(linon âlefroidles enemi 
pelchait)}X enfailant ouiſtre ce vne infinite 
de {oyeulete=z-iulques à ceF.la-nuict appro 
che; finäbleméët mettêt le feui en celte paille 
font rouler du hauttenbas celteroueen 
flambee, quieftvhg pallecèps qui eitonne 


NE 


À} deloiog, 
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delaing,À%& nentèdroient ce myſtere: cari 
 -Jeur lembleroit Îce fuit le Soleil ou la-Lu 
ne qui tombalt du ciel, A duenue la feſte 
de Palques/il= fonc faire cômuneméêèt quel 
ques galteaux, que les plus riches prelens 
ent aux jeunes enfans de ce pays, affin de 
es faire cexerciter à là courſe envng certain 
long pre, auquel {ur Ja nuict {etrouue vne 
grande allcmblee de gens, Au iour qui 
lt celebrce [a dedicace de chaſcune eſpgliſe 
les ieunes gês des autres paroiſſes ſetrous 
uéêxe au lieu ou clt faicte la lolènite, n6s pour 
Aucune enuie de faire quelà deuotion, ains, 
pour lentrebatrelesvngs contre les autres 
cellemêèt que bien l(ouvent {en retournent 
forcnaurez, Pendant le cèps desRogatiôs 
les paroilles ſe crouuêt maintesfois allems 
blces en vne melme elpliſe, & ſelon lobſee 
uation de ce pays de Franconie ne chantêèt 
cous vng melme moret ou hymne, ains di 
ners les vngs aux autres, Ken diuerschätz 
en chaſcune.aſlenblee ; % la ſon prelentz 
 feunes péstantmasles que ſemelles en ha/ 

 Pbitpropreêk honnelte,êK onc chapeauxde 
diuerles fleurs fur leur chefz, & baſtss de 
faule enleurs mains, Les prebſtres de lel/ 
lile en laquelle elf faitte celte ſolènite,ob 
crue diligemnéèt le chäc de chaſcune af 
 femblee;: Ka ceulx qui leur lemfblèt auoir 
le miculx chante, adiugenr certaines te 
NE TE és 


ee © - af 


N 


‘celte coultume de 


, . Livre Troîfieime." Sg 
fes de vin, Au {our de Penthecolte com / 
THLNERENE en cè pays ceulx qui ont che/ 
aaulx,ou quil=z en M CINPFUNEF, OTIC 

allembler pour acoms 
paigner vng certain prcbltrelcquel eſt ms 
cea cheual,% porte qui K& loy Leuchari/ 
Itie, @% enuironnéët cour le cerritcoire dele/ 


uë paroille, en chancanr hymnes &% faiſans 


prieres à dieu à celle fin quil ie plaile gar 
der de courtes fortunes % calamitez jes 


bled=z delaterre, À la ſaint Vrbain les vi 


Nexrons ont acouſtume de dreſſer vne ta/ 
lecn la grand place du marche, ou quel 
autre lieu publique, ® la garniſſent de nap 
pes,rameaulx &K diuerles (leurs de bone 0 
deur ;: K& la delus mettêt vne ymage de 8, 
Nrbain,EÉcüice {our aduient beau cêps,il> 


PoYyuéëc à plante, À fonc grand chere en res 


uerence de ce Saint: au contraire, [il pleut 
enlieu de faire celte felte,il= jet fanveëx 
ſouillent coure celte table, & ce quielt def 
lus: & ce dautant quilz ſe perſuadèt que {le 


 Lonle beau ouimauuais rêps de celte jours 


nee, ſz porcera bien ou mal la vinee dicelle 
ANNeC» AÂu {our queſt celebree la natiuite 
de ſainc<t Jehan baptiſte, par toutes les Al/ 
lenaignes ont acouſtume de faire grand 
feuz,alentcour delquelz faſlemblèc tant hs 
mes quefemmes,ieunes & vieulx pour dA 
er x eulxreliouyr;ê obleruéët maîtes aux 
AE AÂu tres 


4 Deſcriprion. de Leurope. 
tres ſuperſtitions ;, Entreles autres il=pox 
cent ſur leurs chefz= chappeaux de vexbene 
Kherbevulgaireméèt appellee herbe de 8 
Jlehan, _llzeitiment que de auoir contem/ 
ple leurs feuz, celaïieur conferue leurs y» 
culx de tous maulx, @&%-de toutes douſeurs 

en icelleannee, Aupris.que EUR 
ſe retire de laſlemblee, il ieéte fes herbes 
donc il eſt ceindét &% couronne dedés tefeu, 
eh diſant ces mot, au moins paroles de 
lfemblabte fignikication par.vne grande #& 
curieuſe obſetuation % inufitee, & autres. 
Peuples Kcircôéuoyſines natiôs,tout mon 
malheur len puiſſe alter quiäit ê% ces herbes, 
Deuant le chaſteau qui elft au deſlus dela 
ville de Herbipole, ce faict vng feu par les 
domeſticques de tenelque de ceſtè cite: del 
lus lequetil=mectêt quelques petit= vai/ 
ſeaux defoncez= des deux coufte=z,enleuez 
Car quelques perches, % ſitoſt que le feu y 
Pret par [ja pouldre à canon % autres ma 
thieres qui y.lonc enctoſes : il= ont vne ſi 
rande ſecouſſe quilz=font poulie= ê% chaf 
ez lLloing quil=tombêt dedens.jariniere 
de [Mogane,ceulx quinanroiët ianraisveux 
ce palſetèps,iugeroient que cefuſfent dra/ 
os defeu voläsen lair, En cemefmetèps 
cfonten ce payspotz= de terre touspercez 
a lêtour delquel= les jeunes filles attachéëe 
fleurs de roles vermeilles,puismettêcvne 


Lure Troifefne: ” “195 4 
Thandelle altumee dedès, & les pendèt aw 
plus haut deleurs mailons en guile de lan 
teènes, Les jeunes payſans amenëe arbres 
éntiers,de Dins; pour leur leruir de may 


quiz plantêten leurs villages, @%& en cou/ 
penclesrameaulx Ies plusbas : & au plus 


hanlr atcachèët maint= eſcuſlſons Kbouëÿz= 
de dineries fleurs, ê& demeure cout leſte lez 


ads dn as 


hu Defcriplon de Leuropes 
 coultume,pour les faultesqui ceſtoiët <s/ 


miſes au payeméët deladicte dilme, de cS{H 
cuer à vng chalcun qui à quelques vignes 
en cepays À lhors, quil les veule vdager, 


- quelqueieune côpaignon quiſe dône gars 


de qui ny loic commus aucune ſraulde, meſ 


 mes-faire relerue de dix vailleaux de ven/ 


dange lung pour {on maiſtre, Les vendan 
ves [inies tous ces jeunes gès ſallemblent 
envnv champ, ou il=font amaz de paille, 
dont chaſcun deulx faict vne ou deux tor 
ches, leſquelles il= alluméêe la nniét venue 
Ken tel ordreentrêt en [a cite,en chantant 
Œ% par celle maniere le diſent prendre côge 
de la [ailon dautomne, Dauantaigeenfrà 
conie il= ont acouſtume de demener vräd 
ioyes.es feſltes delaiïidt Martin ê% ſaint Ni 
colas,les-vns toutesfois es tauernes ce pen 
dant que les autresles ſolènilent sselgliſes, 


Tourecir [| ny à vngſeul paouureen ce PayJue/ 
ef plus cu que indigence quil ave, qui au iour [aint 


rieux que 
vile, 


Lartin le vonllilt paller à moiûs de quela 
que volaille, ou-de quelque piece de veau, 
OU Porc routy,ou de quelque autre bonne 


…. viâde; K quiauec cene veuille boire delſef 


pereemêèe,ê> outre melure, Car chacun à 
ce jour à acouſtume en ce pays talier tous 
Ces Vins,ê en preſenter a talter, {oint que 


 enſacite de Herbipole,% pluſieurs autres 


endroict= de ce pays, on à EE * 


vor 
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donner par vne aulmoſne quelque quiätité 


devins aux paouures, Semblablement ce 


Font en ce pavsa ceiour ſpectacles & jeux 
publicques,melmes on prelente aveoirak 

peuple le côbat de deux ſangliers encloz 
ET VN parc:dela chair deſquelz(afbsquil=z 
ont celte tuez) {ont faict= divers prelent=z 
AUX magiſtrat @X gouuerneurs de la ville 
Æ aux autres habitans du lieu ou ce. fait 
ledit (pe<tacle, Au iour queſt celebree la 
fete de ſaind Nicolas, les jeunes elcoliers 
choylilſent trois dèêtre eulx,lung delquel=z 
il=acouftrèt en habic= de Euelque, &% les 
deux autres en habit= de diacres, ce jour 


iz le acompaignéèten (on pontificat, % en 


dtriumphe iulques en la grande eſgli 

e; Klefont prelider én tel eſtat,tant à du 

rele divin ſeruice:ê&K& icelluy finy,ſenva de 
maiſon en maiſon chantant auec [à côpaig 
nie, ê& accroche de chaſcune maiſon quel/ 
ques deniers , quil ſe diét prendre non par 
maniere de aulmoſne, ains par maniere de | 
(ubuëtion charitatiue, & a raiſon delon ti 


. trede Eueſque.Les peres incitèt leurs en 


Fans à ieuſner [a veille de ceſtefelte, par tel 

lealtuce : Ilz leurs perluadèt que ce quil= 

trouuëe le lendemain au matin dedéès leurs 

ſouliers, quilz= mettent ordinairemêèt celte 

nuit delloub=zla table (afin demieulx co 

lorer leur finelleYeur elt enuoye par EE 
| … ſain 


oo Deſcription dé Leurobé: 

ainé Nicoſas,parquoy ieuſnéèe ces icut1es 

gens duneſli grande conſtance, 4 bien [ous 

uent de paour quil= netobent malades onj 
Iles contraint de manger, Telles [ſont les 

Plus renommees manieres de viure,K ce/ 

remonies des Franconiens, .….. 5 

Du pays de Sueuie, À particulies 

 resmanicresdeviurerantans " 

cicnhes qUe rECEnteS, 
des Sueuiens; 

] Chap.xvk, é ES ] 
Fneuje,au Q Veuie eſt vne prouinceen Gerriahiez 
Serie LY Iaquelleſex td iuſques au pays de Bas 
So3ue, ou laquelleſextèd {uſques au pays de Bas 
Souaul, ioarie vers Orient,deuersOccidët {uſques 

… alariuiereduRhin,Kpays de Alſatie vers 
Jlemidy,iulques aux alpes:% du couſte de 
Septéêtrion iuſques au pays deFräconie:ê&& 
Falk ainly appellce au moyen des Hueues 
peuples de Livonie K& Pruſlie, pays.de Scy 
chie:leſquelz= ſe habituerêt en ce pays,{clon 
lopinion de Antoine Sabellicque, & lem/ 
ble queL.ucain vueille côfirmer celte opi/ 
nionencevers; |" | 
Aquils ñl- De [extreme Aquilon Sueues deſcendu 
“que ſois lis Li 4 
gnife cour Ce pays eltoir premieremêèr appelle AÀl/ 
pays Septé [emaigne,au moyen delac lemiänus,autre/ 
Mona» ment dit lac de Lofane:K% contièrt ce pays 
pays de Lie [a plus grand partie des haultes AÀllemaig 
go nes, lleltarrouſe de deux tresbeaux fleus 
_ ves, celtafcauok du Rhin & du le 


us norm moon amatitourmamu a. —— os vomir 
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le premier delquelz= tirant vers occidèr, de: 


‘Kcenden la mer Oceane,le Danube au con 
traire tirant vers Urient,afs auoir trauers 
 feinnumerables pays, entre enlamer Pon 


rique, Le pays de Hueuie elt en quelques 
endroictz= môdtueux,êX es autres plart,1l] eft 
allez bon K fertile, ny à aucune regiôen 
icelluy qui ne produiſe quels fruiétz:aua 


moinsexcepte les endroict= quil= côſiitèt Ferte 


2 beaulte du 
en lac=z,enboys,@®%en quelques MOtaigNES pays dess 


Llyacen ce pays pluſieurs boys % foreli=, aue. 


. aumoyen dequoy ſaddonnéèt les habitans 


dece pays ala challe, plus ilz ont fromêèt=z 
KK beitailen grâdeabidiäce, Ilya pluſieurs 
belles petices rivieres qui ſe rendèt toutes 


dedès Je Rhin, le Danube,Oultre ceſte | 


region eſt dung air fortlain Ktempere,au 
moyen dequoy eltréèplie de tresbelles grà 
des villes, bourgades KX chaſteausx, & de 


. maintes forterelſes edifiees par linduſtrie 


des hOmes,aulquelz aurait ayde la nature 
x lituation des lieux % places, Oultreeſt 
ce pays fortenrichy de pluſieurs belles % 
Opulèëces elgliles, monaſteres de diverſes. 
Ordres,tant dhôes à defemmes, Kmaint-=z 


beaux editices, Au pays % endroiét= ou {| SoauesIez 
eſt montueux il à plulieursminesde fer, feu; excel 
-dargêt, autres bôs metaulx. Etelt ce pa p'esdeto 
Ys peuple de gèsrobultes.belliqueux& de t5les Alle 
| AE 2 MmMaignes, 
Grande couraige,& dune grâde ltature & 
EE ES P*opPor 


Pula 
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Proportion de corps, & ont leurs petruäs 
blondes & leurs faces %& viſages beaux à 
merucilles, & ont tous bons eſperi=z, % 
ſcnt(lelon opinion de Plutarche) lez plus 
excellèt= peuples de toutes les AIlemaigs 


Des, Er ont leurs proucſles,K vertu parue 


Qu iuſques à obtenir & meriter [empire ce 
cout le monde, @% [ont tenu à honnorable 
ment gouuerne leſpace de plus de cêt ars: 
Toutesfois depuis auroitr eſte delſnue ce 
pays de princes dereputation:ſi ceſt par la 
lchete de courage, ou par malheux dire ne 
lcauroys, tellemêt que a grand peine en # 
a de telle il ayéêtlaſollicitude nù Ge vou 
loir amplifier leur renom, mais( qui moins 


ede ceſt) de retenircelluy auquel il= {etrouuéët 


… EE ja conſtituez, Caius lulius Ceſar au qua/ 
ur le pros ttieſme liure deles comiméêtaires elcripe, à 


Pos des So es Sueues ont elte les plus belliqueux, 


AUS 


en plus grand nombre quetous les autres 
Germains:K quilzeurêt cent bourgades, 


eſlquellesil=habiterêèr,chaſcune delquelles 


pouuoit par chaſci an fournir mil hômes 
de ii lſortoièët tousles ans de leurs 


l Pay: pour ſaire courſes ſus leurs voyſins; 


au regard de ceulx qui demeuroicnt,il= 


eſtoiërc tenu= de nourrir & preparer viétu 


ailles, nonſeullemièt pour eulx, mais auſſy 


| ii ceulx quilortoiët du pays pour faire 


es courſes delluſdictes, Er lannec dapres 
TE EE Cauroi/ 


Liure Troifeſmie; | 
cOuroient % eltoiene armez ceux qui lan. 
nee precediäte auoiët garde le pays,ce pens 
daru les autres ne bougeoient, tellement À 


 parcemoyen le labourage ne ſe intermec/ 


toit ne dilcontimioit aucunemen pour le 
Cict dela guerre, K& nauoiët aucunes pol 
Telliss deterres particulieremêët entre eulx 
meſmes,neleur eſtoit parmis de habiter en 
vng melme lieu lelpace de plus dôg an en 
cier, 1lz= voient cômuneméêèt nonfeullemèe 
de pain,mais auſſyde laitages, ê%x chairsde 
leurs beltait.1lz {ſaddôÔnoient fort a lachaf 
fe,donr aduenoit ÿau moyen de leur noue. 
rituze, continue] exercice kx liberte de vie, 
(par ce que des leur ieune aage iz viuoiët 
dans tenir aucune reigle,ou diſcipline en le 
urs meurs) il=zdeuenoièët merueilleuſemêèt 
fort= À dune grâde ſtature du corps. Da/ 
Uanage encoresà celte region ſoit [oubz 
vng climat bienfroid,touresfois il= pe ſou 
Joient porter pour toushabit=,que peaulx 
de beltes:% par ce quelles eftoient {icour/ 
es. quelles ne pouuoient cacher tour leur 
corps;/ilz auoiët la pluſpart du corps tout 
nud. ll= ſe delectoient ale baigrer dedens 
Iles riwleres, [I=Jailſoient entrer march5s en 
leurs pays n0 pour achepter deeulx quels 
ques marchandiſes,mais pour leur vendre 


-cequilzauoiëe peu piller en [a guerre. Da 


 Uantaige il= ne prenoiër plailir a celtre bien 


- B mon 


t 
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FrkcoIsfn nonfeè>=, & à avoir de beaulx % puiſſans 
Dét plailira heuaulx,comme failoièc les Francois, qui 
guozr ches fi À i 91 
uaulx de louloient les achepter bien cher:mais auoi 


gran dpris eft ces Sucuiës coulture dé retenir pout 


EE eulx lesplus mieſchantes betes cheualines 


Æ de plus vil pris: & par continuelle exer 

citation les domptoient en ſorre quelles ef 
coient cômodes,K% degrand trauail., Queſ 
que fois que ce commencoit [a batailleen/ 
tre ceulx @& leurs ennemys par les gês à che 
ual, ilz= delcendoient de leurs cheuaulx, SC 
comhatoietit à pied,ce pendant leurs che 

uaulx eltoiët tous duict=, à ne bouger du, 
lieu ou leurs maiſtres les auoient laiſlez; 
encores quilz ne fuſſent à aucune choſe ats 
tachez=,% nee leruoient de brides amani/ 
cr leurs cheuaulx, & ne trouuoient rieri 
plus mal {cant ne plus d honnelte que den 
vlecr, Et auoient celte hardyeſſe de aſlail/ 
lir vne groſſe compaignie de gens de ches 
ual,encores quilz=fuſſent en petic nombre; 
IIz= ne ſoufroient anciennemêëèt que on ame 
nait enleurs pavs aucüs vins, par ce quilz 
iugeoièt que par hoire vin les hommes af 
Foibliſloient, Ken deuenoiëe plus effcenii 
‘nez, Ilz reputent ſeur elfre a grand hons 
neur de veoir oultre leurs ſins ê@% limites 
vhs grañd pays vacant, Xx ſans eſtre occu 
pe, dilans que par celaelt apparent quelle 
nombre des gens habitans en ce pays el 
; à éroPb 


PA à 


| Lure "Trefle. rok 
frôp tand pour fe pouuoir cohteHir es 
fins À limites anciens ; tellément quil y a 
vng endroit auquel pardela les limites de 
ce pays deSueufe yamillix cês pas deltan 
due de pays vacant, 


Cornele Tacite enelcripuant de la ſieua Paſipede 
tion du pays de Cermanie, & meurs des Eee, 
Cermains ,. &K tumbant ſur le propos des 1e propos 


Sueues di@,que lesCiermaiîns eſtoient en- écsSoaues 


treeulx diſtingue de noms particuliers, 
@% toutesfois eltoient communement ap/ 
pelle=Sueues;, UIx auoienr vne particulie 
re facon de nouer leurs cheueulx, &% en ce 


 eltoient congneuz entre les autres Ceéra 


mains: encores entreeulx melmes par ce 
{te maniere de porter parruques novces, 
eltoient diltinguez= les gens de franche cà 
dicion dauecles lerfz, à lailſoicnt croiſtre 
leurs cheueulx, & ne [es abatoient ou a/ 
courcdiſldient pour quelque vieilleſſe qui 
leur fuſt aduenue, ains les lioient & trouf/ 
fCoient (ur leur chefëx ce les plus apparêtz 
dentre eulx vng peu plus propremêèt que 
les aurres, En certain tèps ikt=ſaſſembloiët 
ens depute= de par tous Jes peuples de. 

manie envne certaineforeſi= quilz=te/ 
noient pour ſainte par les{luperſtitiôs que 
ilz=auoièët de jeurs anceltres % en icelle en 


 vnglieu fort couuert darbres & vmbrage 


ux \il=ſacrifioiët vvg hôe, par vne cruelle 
} Kel 


A  PDeſtription de Leuropez 
WK elpouventable ceremonie.llzeurêe Vhé 
autre obleruation @% luperſtition,nu]l nen/ 
croi en ce lieu, quil neuſt les mains Iyces, 
comme [{par ce ilz le vouiliſſenc humilier, 
 Kporter euerèce a ce lieu:tellemnêët que ſi 
quelquun ſeſtoic laiſſe tumber il neluy ef 


toit parmis de ſoy releuer, ains luy conuez 


moitie trainer par terre le mieulx quil poux 
uoic:%faiſoienr toutes cesſuperſtitions,en 
ſigne & recôgnoiſlance du lieu, duquel il= 
ſe diloient venu=z,% ouquel diloiët eltrcle 


-….… Dieuregnant pardeſſus toutcs choſeshors 


mis lequel ilz= le maintenoient auvois]la dos 
mination de tovt; & quil ny auoit rien qui 
ne peuſt eltre par eulx prerendu, À quil ne 
euſſent peu reduireen leur obeiſſance, Vne 
 partiedes Sueues ſelon pâreillemèt quere 
cite icelluy Taciteſacrifioit a Iſis, -au reſte 
iz elſtoient tous conformes en leur manie 
redeviure, a tous les autres Germains, 
Toutesfois les meurs dece pays (comme 
prelque de routes autres nations) ſont au 


iourdhuychangees, K{(quieltvne choſea -. 


regretter}de mal en pisen maintes choſes: 
ROS à Car au iourdhuy lesplus opulèrz= entreles 
gddonnez Queues quali tous font train:de marchädia 
dm2rchan ſc ſaſſocient plulieurs enſemble, & mec 
 tentenvne comune hourſe, vne certaine 
lomme dargent:ê& acheptêèt nonſeulleméêt 
clpiceries, draps deloyes, À autres riches 

A | rnars 


ET 
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marchahdiles quon apporte en ce pays, de 


plulieurs regions cresloingtaines,ains au/ 
Eres marchandiſes de vil pris,comme cuil/ 
liers,aiguilles,mirouers,pouptes, = ache 
ptêclemblableméèt bledz= ê%K vins,ce Jtous 
resfois ie ne loue pas, par ce que cela porte 
vngtrelſgrand dommage aux paouures [3 


Pourears &% artiſans, lelquelz vendent en +... 


verd À auaänt [a ſaiſon leurs marchandiles, 
a telles ès; que ie vueil appeller griffons, 
ê non marchäs; lelquelz puis aÿs les leux 
reuendent bien cher, . au double du prit 
qQuilz en ont paye, ÈËrc elf celte couſtume 
non ſeullemenc dommageable aux deſſufs 
didtz,mais-atous liés habitäs de celte pro/ 


 Uince,païr ce que telz marchans ont impe/ 


tre des princes du pays, quil neſf pârinis à 
auciîi des lubiectz= achepter bledz, ailleurs 


âes lieux K villes certäines, & ou leldiét= 


niarchans ont de coutume vendre leurs 


bledz, comme en Srutgarde & autres mar 


chez pubticques ;.au moyen deqijoy ſont 
coOmMmraindétz leshabitàs acheptér bien cher, 
ce dôt ilZ auroièët bon marché, lilz eh pou 
noient achepter es pays circaniuoylins, Fe 


ne font train de marchandileeutx melimés, , 


> Jme TL 


ains ont des cômuns fadteurs quiamaſent 
leurs deniers, © en certain témps delânee | 


tientiér loyal côpte,avng chalcñ du gaing 
quilüyelt aduenu, our [a pare & portion 


Bi}. de lax 


Deſcription de Leurope | 
de larzent quil y à contribue.Le cômunéé. 
menu Pt de ce Pays lſaddonnët la plus 
parta taire coilles; X J lon li alſiduz, à en 
temps dyuer non leullemêèt les femmes 
filles, mais auſly les hommes & ieunes en/. 
. …. fans ont chalcun vne quenoille, À filèc, 1l= 
Fon vne maniere de drapsde fi] de lin mef/ 
puent, 1e aucc fil de cotton, & appellèëc ces draps 
 Pargahzenleur lägue:ilzenfont ou il ny 
a que fil de lin, quilz= appellent Gotich, le 
(cay pottr certain queen la ville de Vlme il 
. feſait de cesdeux ſortes de draps cent mil 
le pieces, &Æ par la on peut coniecturex 
quil ſen faicten coute celte regionvng n6/ 
bre infiny, Et {ont tranlportez= ces drapsen 
regions tresloingtaines, La grand vente 
ſen fait deux fois en jan,aux foires de la vil 
le de Franckord, & en elf rendu grand cri/ 
buc ence pays , Dauantaige Sueuiens ou 
Oueues (côme aduièët qui neſt aucun bien 
qui naye bien l{ouuent quelque mal mesle 
auec loy, K nya rienen ce mogde quiloit 
du tout parfaictëX acomplydlont addônez 
à luxure,oultre meſure: @& ne {dn les fem / 
mes de ce pays fort difficilles a abacee, 115 
…… commancéêciant hommes quefemmes des 
Faaues ſu: Jeurs iceunelle àladdôner à voluprex À lu 
bricite:ê ne len retirent que bien tard,ê% à 
peine, Je penſe que locçalion par laquelle 
ce viceregne tant cn ce pays, cl pax fvlre 


mu: bh, Eu UG es Oe 2 


= 


— TL 


dela 


Liure Troifeſme.. ro 
gue les Prelatz de lelvlilenexercent leurs ! 


cenſures, % ne deteſienc ainſy quilz deb 


Uuroient, non plus.que es autres endroicis 


dela zermanie, les fornicateurs & adultes 


respublicques; tât que au iou dhuy court 
vng Proucrhbe, que le pays de Sueue porz 
TE paillardes pour fournir toute [a Ger 
manie, [a Franconie aſſcz de voleurs & de 
coquins, Boelme de heretiques, Bauieres 
de larrons,le pays de Souiſle allez de bour |. 
reaulx,de biberons le pays de Saxe,depar 
iures les pays de Phryle @&x de Vveltualiez 
K& de glouconsle pays du Rhin, 


De Bauiere & Charinthie, & des 

……… anciennes Krecêtesloix,Kfa/ | 
……… consdeviure,obleruees 

EN CeSDaYS, 

……… Chapitredixhuyrielme! ) 

SE elt vne desprouinces de laGes 

LF manie appellee Bauaria, auec ladditi/ 


On, dela lettre b, au moyen des Auariens 


P 


compaighite des Hunnes,@% en chaſ- 


M D demeurerent en cé paâys,eſtans 
e la 


|, 


c] 


Quelquetemys ençe pays. -. …. | 
‘ Huparauanceſtoit cepays cenſe de latet 
reNiorique, & fe côfine du colté doriet ai 
BM pays 


ſerenc les Noriciens, Aucuns [appellent pan 8 


A au EE des Boycns peuples vve mes 
aulle C'iſalpine,Jefquetz=habicerenc P”> 


| > 
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pays de Hongrie, deuers Occidètan pays 
de Soaue,du Midy a Liralie,êKdeuers Se 
ptêtrion aux pays de Frâconie & Bocſmez 
au trauers de ce paysaſon cours le Danu/ 
 Pbe,qui ytumbe des pays de Soaue:êÆ& font 
loubz celte prouince côpris les pays Daus 
ſtriche,Scyrue & Charinthie, parce à cous 
conuièneru, K tiennëc des meurs {taturZ 
de ce pays ; ancienneméêt cevlx de Bauniere 
8.Lncius ne lextêdoient oultre les limitesdu paysde 
roy Digie- Norique,ou ſNoremberg, Saint Lucius 
terre, (ai ie EE 
Rupért,& roy Dangleterte, & aps luy ſaint Rupert, 
Boniface KN finableméêèt Boniface arceueſque de Mo 
TE UNICE, OC ANNONCE.EN Ce pays la foy Chre 
ceont prel [tienne, Bauiere eſt diuiſee en quatre euel/ 
fe ab, chez, celt'aſcauoir de Salzburg, Pacaue, 
de Bawmere Phrilngen,& Rhatilpone, [1 ny a pays en 
coute [à Germanie mieulx gœarny de belles 
Villes quelf celfuy cy.dal=burg quon.ei- 


time auoir celte anciennemér appellee lüua 


Sa rS ie, elf leſplile Merropoliraine de tout lè 
pays, Laville ou ſe tienc ordinairemenr je 
Duc'el la ville de Monach,ancienrièment 

. - celtoilaville de scpiré, Celte belle pro/ 

-Uinceauparauñcqueltefult redigee en du/ 

….. Trheeltoitgauuernee par vng roy pirticu/ 
lier, ce iuſques autenips'de enpetfeur 
Arnulohe:êX appelloient lèursraysduns 
Mo acans, come en Parthie, 
Outoûs roy5s eltoiencappèllcz Arſaces, K& 
EE / cnEgy 


EE em M EE ON 


-Audyappeller, & leur faire ligner fonefcri 
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en Bgypte ou lesroys eﬀtdjèët appelle=zPco 


Lcmees:depu.s atouſliouirs elfe ce paisgou apo 


 werrie par duéz, cômeencoreselt au {ours Bauiere ap 


dhuy, & ofùr clte les ducz de cepays eſ/ Pijez,côe 
Ceu= À choyli= par aucun têps en [a noble parthes 4e 
maiſon des Agil olfinges. Les loix & mas fes, ces 
nicrès de viure obſèrutes par cenlx de ce pe Pprélts 
pays, depuis quilz furèrconuerciz à lafoy mes 
Chreſtienne, {ont allez côgneues; entre au 
tres choſes if aucun dentreeulx veule 
donner quelèues poſleſliss à lellile,illuy 
coO7uUièët elttipre la donation de [à main, en 
Œkmble lesoms de (ix telimoïgs quil eſte 
pPrure;: puis [a mectre en prelence du preh/ Lé 


 Ure,ou adminiſtrarez dicelleelglile {ur [aux 
tel moyeninent:laqueile lolenaſre obleruee . 


. feltparis audit donateur, na aucun de 


es [ucceſleurs recouurir la {iouyſſance de 
la choſe donnce,{ans le conſenteméêt de tf 
 glile,K fohtr tous pces pour raiſon detelZ= 

dons meuz; traëtez par deuant je inge deſ 

glile,&K vy A vneämerideintroduiéte contre 

éelluy qui fait aucun dommageälefglile, | 

ou aux choſes quien dependèrderroison 
ces, dor, outre [a commination'quonilay L.ozx à“ 
fair dencoutir lire & indignation deDièut, pays de 
fc de ſaintté Efxlife. Celluy auquel le fer/ re. 
pienr éltoit deferedicelluy dômbige Fi, "3 
étoit rei de iurer deuiân lauitef cn preſen 
/ ; Dv ce de 


x 


NE Deſcription de Leurope | , 
ce deprebſire,ê% de tous les aſliſtant=.Cet 
luy quiauoit follicire de leruitenex, ou chAs. 
Pbriere dautruy de lailler ſon maiſtre, ou (à! 
maiſtrelle, eſtoic tenu de rendre, & repre/ 
Tenter ledit ſeruiteur ou chambriere:ê% ce: 
. pcndanten delaiſler vngautte enleur pla/ 
fcyemen4 ce, KK neanmoins eſtoit condine enlamen, 
polfibile le de de quinze lolz., Si vng ſcruitceur auoit, 
2 brusle aucun meuble appartenant aleſplis 
our vne ſe, onluy coupoic ke poig,% creuoit on les. 
fe Jeux , à celle fin quitne peul plus vcoix 
Re détion perpetrex telles choſes:ce pendant fon mai 
Epluſicurs [fre eſtoit tenu derelticuer tout ce ÿ auoië 
des autheo eſte confiume par feu ſi celtoit vng hom. 
es l'ains gne de franche condition, quieuft fait tef 
. dommaigeaheſplile,ilelfoit tenu de rep3/ 
rer [a faulte par fuy faite: Woulreé pour le 
 dommaige cltoictenui payer ſoixante lol 
damende:celluyqui te oyoit,eſtoic tenu de 
. lurerlur les {ſaintes Evangiles deuanc [aus 
tel, en preſence des margueilliers, ou ga 


élerc 


À Uuanur-aus —s qu rf 


Mende ; Celluy Qui guoitaulirage aucun 


| 
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 dercconftituees [ainétas ordres mineurs, 
 payoir double amende, 8iilen auoit ouls 
 Cragévng qui fuit conſtirue es lainctes or/. 

dres maieurs,illa payoit autriple, Quicuw 
oit vng prebſtre, eſtoit condampeen trois 
cens livres monnoye dor, Si celtoir vng 
diacre, qui eult elite rue,il en cOuenoic pay 
er deux cens à lelgliſe, en laquelle il elftoit 
habitue: Xlicel malheurenx meurtrirnas. 
wuoit aucuns biens, d elfoit tenu dele mets, 
tre, enſemble {a femme, ê% famille en leruis, | 
ce, iuſques à cequileuſt peu faire Jadicte, 
[(omme hour ſerachepter, Il eltoic ſur tout 
tes choles deffendu doultrager vng ceuel/. 
queen quelque maniere que ce fult, encos. 
res que depar leuelque fuſt aucunoultrai/ 
Ax en ce cas ſe failloicpourucoir x faire. 
plaindèe contre celLeuelque deu leroy, |. 
ou le duc,ou deuäe la cômune: melmemét, paecs, 
fil eſtoit queltion de quelque homicide, for tre vng Es 
nication, ouyhoſhlite commiſe depar leuel:41iué de 
que; tellernëc que one trouuoit charge EUR prg 
Jauoir donne entree aux ennemys dedens.poler des 
(on dyacele,voulanr perdre ceulxquiil deb rr 
yoitſauuer,ileitoir depoſe deloneuelche, vy | 
ff banny hors du pays. Celluy qui auoie 
prinsenmariage ve hllecltâitenreligion, 
eſtoit ceu de jaremectre en (on monalte 
te:ÀK lil en eltoicrefylane,leuelquepar lay 
de conlorc que JIedugeltoicrenu luy" 


TE FIET4 


EE 


x >." 
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her, la debuoit recouurer, & remettre et 
[onmonaltere, bon gre mal gre quelle en 
eult; Kau regard de celluy qui auoir com 
mis lerapt;onlebiänilloit:ou {i on voujoie 
vler dé doulceur enuersJjuy,on luy enioin 
gnoitſeulleméêc delaméder, [| nelfoit pars 
mis aux prebltres ou diacres, auoir aucus 

nesfemmes en leurs maifons;de paour que 


. parſuccellion detenps, À par trop les fre 


quéêter,{l netumbalt.en peche, par lequel id 
éuſt peu eſtre occalion de faire encourir li/ 
re de Dieuſur le peuple, pour les oblariôs 
quileuit peu faire indigneméêt, eltâr en ref 
eſtar, Les cauſes dentre les prebltres %& aux 
cregperſonneseccleliafticques,enenſuyuät 
les canons, debuoiët eltre tractces deuant 
les Eueſques.,L.es fermiers % rentiers del 
gliſeſelon Zvngchaſcun eſtoit tenu, payoi 


……-cht leurs debuoirs côme cens,rehtes À dif 
;° mes,de dix boiceauſx degrain vng,de dix. 
perches vne, de dix faillèaux ou gerbes us 


. ……-Ne,dedixvaiſleaux.demouſches à mil vng 


°° Depayoltaulſy la dilme des poullet= @ 


cu. : Oeufz, eltoientſemblableméèt ténu= ceulx 


°\ *quitettoienr quelques rerrcs de lelglilede 


ire quelquiescoruees,pour amener boys, 
chan bpièrres:quäéeltoir queſtion de fais 
re quelques edifices en. lelglile, toutesfois 
flz=neltoféèc tenuz=de faire aucunes charges 
vulcéeleir pouuoir Celluy quiaxoirdreſ 


lequed 


. bleou ſedition, pour quelques hardes ou 


Liure Troîfiefine.  . ifys 


Ke quelque trahiſon contre le Duc de ce pä 


Y5;OU qui auoit incite les ennemys ale pré 
dre,ou quiauoit aiceulx rendu quelque, ch 
ce,eltant detel cas conuaincu par trois tels 
qnOings, eltoit mis entreles mains @& en [ja 
puillance du Duc, tous ſes biens confil/ 
quez=.,Èc ou {| neſe rrouuoit quuog leul ef 
moing,a celle fin quil nul ne cumbalt en in 


CONUuenient,pour quelque particuliere (nis 


mytie,eltoic ordonne combat entre le tel/ csbxpu 


_ moing ou accuſateur dune part, Jaccuſe épi NP 
dautre: [hors eſtoit iuge en lhonneur de xe € 


. tre [ac 
celluy quielfoit demeure vainqueur, Cel/ cule de lais 
luy quiauoit tue lon capicaine,eſtoit pris, #2 > 
& misamort, & tous les biens côfilque, teur, quit 
Si aucun auoitexcite quelque ſedition con |, 2 2% 
tre lon capitaine, il eltoic tenu de luypayet moings, 
ſix cens lolz., Ceulx qui eltoienr partici/ | 
pant= de la faction, eltoiëttenuz en payer 
deux cens, Quant onremuoit le champ 
pour donner laſault & bataille aux enne/ 


mys, ileſtoit deffendu defaire quelâtrous 


bagages, ains elfoit a vng chaſcun parmis 
 denemporter aurant quant % loy,comme 
luy eltoir de beſoing, ſans ce dôner aucun 
empelchemèêèt,les yngs aux autres: % lj au 
cun contreuenoit a ceſte ordonnance, il el 
toic livre aux ennemys,ou bieneſtoir fuſfi 
ge de cinquiäte coups de ſjouer,en prelence 
 - delon 


UE 
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delon capitaine, Le capitaineeſtofetsñs 
de donner ordre à cequenu] de ſes ſou}/ 
darsfuftſihardy, defaire aueun dom ais 
Pe AUX ennenYys ſans le conge du Duc, 
chef de larmee;autrement e{toittenu deré 
pondre de tous les dommages qui ſetrou 
uoien faict=, Sivog homme defranche 
condition avoit fait aucun dommaige, il 
elToic tenu en lamêède de quarante ſo]1Z ouI 
tre [a reltitutis du ſorr principal de lachs, 


. EE Ou laiulteeltimation dis 


celle, di celtoitvng ſerFfquieuſt commis 


. tel dommage, ilen perdoitlavie:& neant/ 


moins {on {éigneur ceſtoit tenu de reparer 
tout le dommaige faidt, par ce quil nauoit 
eltcſongneuxdempelcherſonſeruiteur de 


faire tel dommaige, Si vng ſerviteur aû 


châp deroboit quelque chole, on luy cou 


Po cles poings, & neantmoins eſtoîtcenn 


on mailire de reſtituer la choſe derobee, 
Ou lelfimation dicelle, Si par vng homme 
de franche côdition eſtoit commis vng tel 
larrecin,il eſtoit condamne en SIS 
Di quelquun par le commandeméêèt du Toy 
Ou du duc auoittue autruy, leroy ou due 


eltoienr renu=Jle mettre en ſeur ſauuvegars 


de ; f lirel roy ou duc eſtoiët morts, leurs 


lucceſſeurs eſtoient pareillemêèt tenu= met 


fre vhg tel perlonnaige en leur protedtion 


Dile duc ou lieutenant du roy auoit com 


CTILS. 
P 


………… Lure Troifieſimé: … Eos 
is quelque rebellion cêtre le vouloir de 
Con prince, il eſtoit delticue dela dignite & 
condarane à mourir, Si le filz= du dué ou 
chef darmee par folie arrogiäce ou maux 
uais conſeil ſefforcoit de ſupplanter [on pe 
TE, Ayant encores prudence pour lecondui 
re lagemiéêét en là charge &% demonter à che 
nal, porter armes; & quine ſuſtencores 
Tourd, ne aveugle, il elfoie parmis au pere 
de exhereder lon fil=, du de le faire bannir 
du pays, comme ayant contre tout droit 
fé railon offenſe lon pere: Celluy quienla 
Cuitteëx träin du duc,par temerite ou yurs, 
onile auoit ſuſcite quel tumulte, il eltoit 
condamne oultrela reparation du domma 

vequieneſtoitenſuiuy, en quarante {ol 
damendez fi celeſtoit deſeruile côdition 
on luy coupoit le poing, Hemblablement 
quien la maiſon du duc -auoit apparceui àl 
que choſe cumfber,&% lauoit amalſite % var 
dee vye nuit entiere fans la declarer, il el/ 
coit tenu pour conuaincu de larrecin: Kef 


toit condäne enuers [a choſe pubticqueen 
‘quinze ſolz= daméède, par éeÿlamailondi/ 


celluyducelfoit reputee côme > viie chos 


fe dediee au bien publics, côlequêèment 
Juiolable, Oultre celluy quieltoiît refuſant 


euerêece 


portee ala 


defaire ce à luy cômandoit leduc,eſtoit cs maiſon du 


xraincétde mettre aexecution ce âluyeltoit 


PEE 
aquelque 
in Uey 


‘commande , & neantmoins pour [ôn re/ {vnà 


fu=z 


°° Deſtription de Leurope 
Fu=,eſtoîe condamne en quinze ſol= dame 
de, Dauvätaige debuoit eltre tenue [a ivuriſ 
didtion en tous [es ſieges deCôtes,de quin 
ze {Ours en quinze jours ; À eſtoiët tourtes 
pens de ſrâche codition tenu deſe y trou 
uer,lur peine de quinze {olz daméde, à cel 
lefin leiuge decidalt cous different= par 
iuſtice il auoit pres deloy le line côtenant 
toutes leurs loix % {tarutz= ; & luy eſtoit 
Infraais [ur toutes choſes interdidt,de auoir accep/ 
pour les iu i0n des perlonnes,ou de le laiſſer corromf 
EE prepardôs: pour lon ſalaire, quant aà/ 
voi bien iuge, luyeſltoit attrikuec]la nue 
fielme parcie deTlamède.-8i il elioictrouue 
auoir mal iuge, {| e{toù tenu de payer au 
double Je dommage interuenu, au moyen 
delalentèce à la partie interclice: À. oultre 
eſtoit condamne en quarante ſo]lzdaméêède, 
Celluy quiaucoir oc<is Ie Duc,eſtoic. cons 
damnie a payer au parentz du dcfunét,.ou 
AU roy mil quatre cens [oixante livres dag 
 mende, Lamort dueg parér-du Duc,cms 
ortoit quant À loylix cens (ol= damêèdez 
fe obſleruoiëet que lamêède impoſee pour ]a 
mort dung ducexcedaſt destrois part=|a 
méêde impoſee pour [a mort daucun de ſes 
Maiſondesparêëtz, Les Agilolfinges, delalignee deſ 
CE quelz elioit communemêt.esleuvng duc, 
 auoient celte prerogatiue, que [améêède ims 
poſee côtre celluy qui auoit mis àa mortau 
CU 


mA 


=” 8. lut 


LIure-Trofefme, ] kot 


cut dentre eulx ce môtoit quatre fois plus 


4 lamêëde ordinaire. Bt au regard de ceulx 
qui auGienr tue quelquun de la famille des 
Fuoies, Trozzes, Sagiàs,Habilings, AÀen 
Hons (qui ſont autres nobles lignees de ce 


Py: aÿs les Agilolfinges ilz cltoiene ſeuk 


eihèr condamnez en double amêède., Qui 


conquies auoî occis vhg homme de fran/ 
che côdition, id eltoit.tenu de payer au duc . 


Ou aux parêëtz de loccis,cen [oxixiäte [ol 
Siilauoie (eullemêèt coupe la main, ou cre 
ùe loeil,ou coupe les.iarret= à quelquung 
de telle condition, ileſtoit tenu {eullement 
a eN payer quarante +. lil auoic leullement 
rendu boyteux ou impotrêt dune main, aut 


Premier de ces deux ‘cas eſfoit tenu en amé 


dededouze (oz, % au dernier cas en [as 


 mende de vingr lolz, Lamende pour vne 


ſimple playe elfoie de trois ſo1z en ce pays 


KW pour auoir rompu vne dent machellié- 


re, eſtoit de douze l(olz: pour les autres rH 


pues,enſuffiloir payer dix, Oultre plus a- NE 4 


uoient vneloy, par laûlleeltoit grâidemèt dee pour 
“deffédu, dene moſelter ne faſcher les eltrà TE 
giers; celluy quileur failoir aucun dômaiy gièrs, 
pe,eſtoit tenu le reparer au double Kauec 

‘ques ce eſtoit condamne en cenc ſoixante | - 
Tolx damende enuers la choſe publicquez 

ſi aucun auoit tue vng eltrangier, il en 
Ppayoitlaméde de cenc ſolz au-feur & mon 

: Go noye 


& 


Def criptiqn de Leurope 


noye dor,Sivng leruiteur vendoiîe,oux m6 
leſtoit vne perlonne de franche condition 
il eſt oit condamne par leurs ivges à auoir 
le poing coupe,ou vng oeil creue, outre 
luyeltoit imprimee ſur ſon front quelque 


Mariages 
Înceftueux 
interdiéètz 


marque apparente, Hiil auoit vendu vng 
hôme de ſleruitute paruenu à liberte, la pei 


necltoic la moitie moindre que la preces 
dète, Pareillement cous mariages inceltu/ 
eux eſtoient prohibe=z par leurs loix com 
mecntrele gendre ê& [àa belle mere, entre 
le pere {à bru, entre je mary &% la fil/ 
le deſaſemme, entre lefil=K la vefue de 
[on.pere,ne pareillement auec la fille delà 
ſeur ou frere, ou auec la veſue de ſon fre/, 
re; eſtoit ſemblablement. deffendu ma/ 
riage entre couſin & couſine eltans ger/ 
mains, Les biens de ceulx quicontreneuoi 
ent a ceſteloy eltoienr côfiſques, À celluy 
qui belongnoit à quelque oeuure manuel/ 


Conrece le le iour du Dymanche, & nelenvueloit 


ux quine engarder poux aucune remonftrance , On 


Oobleruoièët A 
Ie dimäche donnoiît cinquante coups de RES ſus le 


do7z,li pour telle correction il nelamédoit 
on luycôfiſquoic Ja tierce partie de tousſes 
biës, Kliil y recournoit pour la tierce fois 
on luy oſtoic la liberte, d'autant quil neſe/ 
[toit voulu rèdre ſubiedt à ce ſainét {our:f 
celtoic vng lerfquieuſt contreueyu à ce/ 
lte loy,pour lapremiere fois on le fuſtige/ 
OÙtz ; 


hu 
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7 Liäre Trofièlme. me 
Ht, pout ſa ſecôde on luy coupoitle pois 
r dela main dextre, li celloitvng eſtrangiz 
V erilphayoitdouzeſolz= damende, Celluy 
C qui {elfoir mysen effort de faire vng hom 
} me defranche conditionſon ſerf ; ou qui 
f lauoirſpolie Jeles biens &% facultez,cſtoie 
ii condamneen quarante ſol damende, oui 
rela reſtitution quileltoîttenu faire. de 
 couslesſuſdiétz biens ;, - Si aucun eltoit EE 
II côuaincudauoir couche aueclaſemme de 
 autry;il elfoit condamne enuers je mary 
 en-éentquiarante [o1=z damende, % hi] as 
 uoiteltetue ſur lefait,rel homicide nems 

| Pportoit aucune paine.. Celluv quiauoit 
couche auec vne femme defranche condis 

cion , non nariee deſon gre, À conſentes 

| mene, lil nelavouloic prendreen maria/ 
 peeltoittenu payer douze [o1= damende. 

Le ſeigneur de quelâlerf quil auoir prins 
quelque fille de franche condition par for 
ce, eltoit tenuliurer{ondidlerfou eſcla/ 
| ué, ouparentz delafille forcee, pour en 
 fairela punicion, &% leſquel= auoient pu 
|. {ifſance delemettre a mort li bon ljeurfem/ . 

/ Pbloit. Celluy qui auoitrauy vne fillede 

| franchecondition,% ſans aucun cogſente 

| mentdellé ou deſes parentz eſtoit tenu en 
quarätefſotz= daméêède poz le rapt dune fille Punition 
| 


ud 


aruenue de ſéruitute àa liberte en huir ſo1=z #4 ii 
pour le rape dune lerue ou <häbiereen | 


EE G ÿ - quatre 


| Pelcription de Leurope 
quatre ſol=, Celuy qui faiſoit diuorce aneë 
ſafemme ſans aucune faulte delle, eſtoiîcte 
nu de payer ales parêt= quaranteſolz:K à 
{ſadiète femme eſtoit tenu rendretoux ce dl 
le auoit apporte quiät & elle:% outre lu 
alligner douaire eu eſpard à la nobleſſe de 
Peine de [3 maiſlon,dôr eſtoit ylſue, Sivng homme 
ceulx qui de franche condition auoitfiance vne fille 


repudioièt ES A 
Jes filles à de franche condition, % puis apres lauoyt 


Ïlz auoient repudice & en prenoyt vng autre, il eſtoit 
Bancccs condamne à payer aux parent= de la fille 

pour enbn * ; ir 
. dre desau Vingt @% quatre {o]lz;: ê% eſtoit tenu de ius 
es  rerquilne [auoit repudiee, ne poux faure 
quil euſt en elſe apperceue,ne pour aucus 
ne malueillance quil portaſtenuers les pa 
 rêt=zdicellefille:ains par vne ſeulle amour 
quil debuoit à celle quilelpouſoit. Celluy 
 quirauiſloit la fiancee dautruy,eſtoit tenu 
la luy rendre,êx luy payer trois cens vingt 
lolz. Si vne femme failoit boire à vneautre 
quelque breuvage, par lequel celle auor/ 
coitſon fruit, [ielle eſtoit ſerue,on luy ds 
noie deux cens coups de fouet:ſi elle eſtoit 
de franche condition, on luy oftoit ſa liber 
ce, la rendoir on ſerue, Si vneſemme ens 
ceincte par quelque coup rendoit [(onen/ 
anc auorte,lielle mouroit en achouchant, 
celluy qui luy auoit donne tel coup, eſtoit 
tenu comme homicide:ſi (on fruit ſe trou 
voit {eullemêteltainct de cecoup,% PE 
| che 
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Lure. Troifième. | Loÿ 
The depréndre vie,il payoit vingt [o1=:(fÿ y 
 auoitrvie auparauanc le coup, êx que di/ 
celluy ille crouuaſt mort, i en payoit cine . 
uante À crois ſo]z % demy.Sien lamai- #é*Ot 
on dig prince de ce pays, en quelque [icu femble 
ſaintou en vne forge, ou moulin qui ſont #75, 
lieux publicques,vng homme de conditi/ larreci,qui 
on fräâcheeltoit trouve auoir delrobe quel "“fcômis 
que choſe, il eſtoit tenu de rendre neuf fois 
Autant que valloit la chofe emblce:vng lar 
rô de nuit trouve enfait de larrecin, poux 
uoiclicieméêèt eltre rue, Celuy qui aucit lo] 
licite deſeruiteur dautruy de faire quelque 
larrecin ou autre tort a ſon mailtre, eltoyt 
côdamne àa melmes peines que vng larron, 
EX payoit heuf fois autant qpouuoit eltre 
tel dommage celtime; K& au regard du lerui 
teur qui auoir cômis ce furt, aultre ce quil 
cltoir tenu de rendre [3 choſe par luy del” 
robee,/on [luy dônoiten quelque place pus 4mèdesag 
blicque deux cens coups defouer, Et com ineces aux 
5 == PATtIES Cis 
bien que vnglarron fuſft par leur iuges CO iles pour 
damne a tellespeines,toutesfois auant que reparauon 
mettre la lcenrcence a cxecution pour lere/ €"; fo 
gard dela peine concerniäte intereſt pufb/ mieremét 
licque,comme punition corporelle, ou da : ue. 
mende applicable au fiſque, on dilcutoit Ÿ 4u csdane 
mierement ſilesfacultezeſtoiët pour ſaril à lesamen 


| [1 + ; 5. è , J; 
faire a celluy qui eſtoit particuliereméêt in/ 4uees au 


cerelſle, % en cheuiſloit on auecques luy; flque, 


Gi} Celluy 


i Deſcription de Leurope 
Celluy quiacheptoit quelque choſe en ces 
[te prouince eltoit tenu de ſenquerir dilis 
gemment (ila choſe quil acheptoit venoit 


de quelque larrecin, Di il acheproit lcienre 


ment vne choſe delrobee eſtoit tenu laren 


dre, KX oultre eſtoit condamneen dou+re. 


Gomre ré ſo17 damende enuers [a choſe publicque. 
celeucs. ; f, 


De celteloy melmes eltoit puny celluy 
qui prenoir en garde vne chole quil (Cas 
uoir eltre venue de larrecin nu] ne debuoic 
tranſiger auecques vng larron [ſans aurho 
rire du ivuge, Celluy auſli qui ne reucloit. 
vngælarrecin donc 1 eſtoit informe, eltoie 
tenu de meſme peine que le larron,. Si quel 
ques perſonnages entroient en differenc 
des bornes de leurs heritaiges;, {ly auoit 
certains arpenteurs qui congnoiſſoient les 
anciennes bornes,ê% ſelon {celles on fe reis 
gloit non obltant quelconque preſcriptis 
tanclongæue quelle fuſt,fi le vèdeur. de lhe 
riraige eltoie viuant.il elroie tenu de les ms 
ſtrer: li aucunes napparoilloient & Île dif 
ferêèt fuſeſi grand que les parties ne ſe peuſ 
fent appailer,on ordonnoit le combat, 
Etneſtoir parmis à aucun de filcher vne 
nouuelle borne, {ans le conſentement de, 
lon voylin; ou en prelence de gens. Si 
vng homme de franche condition contre 


 Venoitarelleloy,il payoit [amende de ſix 


…. folx:f cefioir vng lerfilelioir condemnea. 


endu 


LinreTroifieme,. | Lo 


Edürer deux cêès coups de fouet en lieu px 


blicque, Si vng homme de franche condi/ 
tion rompoit [a muraille ou haye dung aux 
tre homrne franc, il eltoix tenu de reparer 


Le dômage, K oultre ce eltoit tenu de pay 


er tros (oz damende, pareille condemnas 
cion eſtoit donnee contre celluy qui auoie 
arrachee les pilliers ou poultres de queld 
maiſon pour chalcun ais ou tuille arra/ 


 chee,conuenoit payer vng {olz damende. 


Tl neftoit permis a aucun de prêèdre quel 
age pour prelter par luy fait ſans le con 
nement du duc,qui prenoit gage lans le 

conge dudiét duc,eltoit tenu incontinent 

lerèdre {ain K entier;oultrece payoit qua 
rante {olz damende enuers icelluy duc, 
faeisfailoie a lapartie de cous les delpës, ds. 
mages, @% interelt=, Celluy quiſayoitles 

bledz= dautruy payoit (ix lo]= damende, {è 

celluy qui eltoic accuſe de tel cas le nyoic 


onluy deferoit le ſlerment, Celluy quipar: 


Atmagique ou ſort faiſoit corrompre, oux 
galrer les bled dautruyv,elcoie condemne 
en douze ſolz damende; % eſtoir cenu de 
nourrir ales delpéês vne annee entiere toux 
tela famille de celluy auquel il auoie faict | 
tel dommaige,auec ce rendre toutce qui 
auoit perdui,ou leltimation:cetiuy gnyoir 
<efaicteltoiît tenu de {urer où dacceprer le 
combat, Sièlquun dônoit conſeil auſerui/ | 
C ig teux 


; Deltription de Leurope 
ceur dautruy de laiſſer ſon. maiſtre, ou ty 
donnoir contort & ayde en telle entrepri/ 
ſe, payoit douzelolz damende: ficeltoie 
vune charabriere à laquelle il euft donne tel 
 conſèil ou confort, il eſtoit condamne a ſix 
l[olz damêède: & a ileltoit renu de 
les reprelenter a lon maitre : [y il nyoitle 
fait, eſtoic tenu de ivrer, ou bien daccep 
terle combat. [| neſtoit parmis àaaucun de 
blecer ou ruer la beſte dautru PET 
quedommaige quelle luy cuſt it ; mais 
 Pbienluy eſto loylible deja rerenir inlques 
a cequeleſleipne dicellebeſteluyeuſires 

are tel dommaige. Si quelquun contre ce 

e loy tuoit la beſte dautruy, pouuoit en 
faire ce à bon luy ſemfbloit,K& neanmoins 
cltoic cenu en rendre vne autre de pareille 
valeur > eltimation, Si ileſtoit queſtion 
dauoir ſeullemêt creue vng oeil a vne be/ 
{te,il eſtoit tenu de payer au ſeigneur la ci/. 
erce partie de leltimation que ladidte beſte 
euſt peu valoir eſtan ſain & entiere, Sy il 
Juy auoic leuilement arrache la queue, ou 
vne oreille, il en payoit vng lo17= damêède: 
ly {À auoic. arrache vne corne, il payoir la 


Iméêrtis du moitie moins damêëde, T'outesfois toui/ 


conſideree 


tes ces améêdes delluſdiétes eſtoièr payees 


 -pouraggra au douhle,{eil eſtoit rrouue que tel dÔmai 
doulcirh Se fut faict par melpriſon ê% contemneméèt 
cine  duſcigneur diceltes beltes, di aucun pax 


uâr/ 
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narche faiët auoit conuenu de garder ſe 


boeuf, ou le cheualdautruy, & que par ſa 
Taulce icelles beſtes perifſène, il eſtoit tenu 
den payer leltimation:& ſ1eltoù fruſtre de 
lon lite touresfois le il ne pouuoit eltre 
verifie contre luy que ce fuſf par lafaulcez 
Kliiuroit quil nen eltoit coulpable, ilen 
celtoic quite en rendät la leulle peau deja 
Pelte. Celluy qui auoit prins en garde,ou 
Dour vendre quelque or, argent,ou robes 


 dautruy,ou autres choſes quelconques,lil 


aduenoic que par fortune de feu.telz biens 
Euflent periz quant % les liens propres, en 
ce cas tel depolitaireen faiſan le larment à 
juſtice (ur ce, neſtoictenu en rendre aucu/ 


ne chole. Celluy( lequel faignant cſltreve/ 
mu pour ſanuer les biës de quelque maiſon 


Euahye de feu }eltoit trouue auoir deltour 


Ne quelques biens dicelle mailon.e{toit te/ 


nu de les rendre au. quadruple,@% outre ce 
payer lamêëde introduite par leurs {tacuz 
contre lès larrons, Hi aucun debat interues 
noir ſur la propriete de quelque choſe pen 
dant le proces nelftoit parmis à aucun des 


deux licigant=zde [a vêdre ou aliener en au 


cune maniere, L'afemme demeurant apres Prerogaià 


ERE er Be desfen 
fa-mort de lon mary {ans le remarier auoit  nezvefues 


‘la iouyllance par maniere duſufruidt dune démeurzs 
portion en lalucceſlion de [on mary, telle © -curelo 


que prenoic lung des enfans du deffunct, nb 


SE Gx ôielle. 


7 Deſcription de Leurope. fi 
Si elle conuoloicen lecôdes nopces, elle eſ 
coic tenue de prendrelon douaire: & tout 
ce quelle auoit aporte,êX vuider de la mai 
(on delon premier mary,[ans aucune autre 
choſeprendre, tellement que lon vſufruiét 
expiroit:& ſe diuiloie ladiCte portion dont 
elle iouylloir, elgallement entre les enfans 
du deffun@t, cômela reſte de la ſucceſſion, 
En.laſuccellion vniuerſelle du perelucces 
doientelgalleméêt les enfans encores quilz= 
fuſſenc de diuers mariages, ſinon que les 
vngs fuſſent procreez dune femme de fr3/ 
che condition, &% les autres dunelerue ou 
eſclaue:auquel cas les enfans engendrezde 
la femme franche eltoienit prelerez, Siauw 
cuh conjoint par mariage decedoit ſans 
enfans, lafemme ſuruivante ( {non que le 
. deffunt en euſt autrement ordonne parte 
. ltament) prenoit cant quelle vivoir ſans le 
remarier la moitie en tous lcs biens delon 
mary decede:les plus prouchains parent 
Lefifque Prenoienr lautre, Hi puis apres ctje dece/ 
heretier de doit ouſerenaryoit, elle ne prenoit à ſon 
DE US bien; & eltoit tenue jaillèr icelle moictie 
dheretier auſdictz=prouchains parentz.L.e mary ou 
EE 1 femme decedez=, li aucun ne ſetrouuoie le/ 
defun& Ursprouchain parent,ou lignagier pour le 
pour le moins en leptielme degre, leurs biens eftoi 
feprielne Et acquis au Üülque, [inon que par teſta 
degre, mencou autre alienation dz enceufleve df 
ES poles 
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Livre Troifelme. | | zoe 
poſe, Celluy qui auoit vendu quelque cho 
le,licoſt quil auoit receu le pris, eltoit tenu 
de faire paller lettres de [a vente, ou {celle 
declarer en preſence de deux ou pluſieurs 
ceſimoings, Vnevence faite par contrain 
de, eltoir lubiecte arelciſion , Celluy qui 
vendoic vne choſe appartenant à aurruv.el | 
toit tenu deja rendre, @% oultre vne lembla 
bleou leltimacion dicelle, Si la choſe ain 
fy vendue ne pouuoir eltrerecouuerte , il 
eltoit t°nu den rendre deux autres ſembla 
bles. Celluy quiauoit baille arres pour la 
chapt de quelque marchandiſe, cltoittenn 
dentretenir jle contract, payer le pris ens 
tier ; autrement tout ce quil auoit auance, 
elfoir perdu pour luy. Si{aucun auoit ven 
du TIE choſe qui ne fuſt ſaineëñ entieu 
re, il elfoit tenu dedans crois iours Ja repré 
dre ; autrement eltoit cenu deuant le iuge 
affermer quil eſtoir {gnoran du vice de |a 
choſe par luy vendue; & en ce cas demeus 
roitle marche en [on entier, Celluy quioc 
cupotr ja terre ou le pre dautruy, oultre ce 
quil eltoit tenu delen departir,eſtoit côdâia 
neen {ix lolz damende., Celluy quieltoit 
trouve pariure, eſtoit tenu de payer douze 
lolz= damêède,ou maintenir par combat {on 
dire eltre veritable, Celluy qui auoir ens 
leue quelque corps mort eltanc de franche 
condirion,/hors deſohlepulchre, pour 4 

EE OiTet 


- Deſeriptlon de Leurope: 
oﬀter ce quil auoie ſur luy, eſtoit tenux de 
payer aux parêt=zdu deffunct quaräte (o]z 
Ex leur rendre lediét corps. Hiaucun auoit 
cue occultemêt vng homme defranche cs 
dition, puis lauoit iecte en la riviere ou âlu 


que autre lieu, enſorrequileuſtelte prive 


delepulture ê& obleques, payoit quarante 
lolz, Celluy quivoyant vng corps dung 
crelſpaſleſur le bord dune rivere,le repoul 
oit ena grandeeaue,payoit vingt {o]|= da 
mende, Dj aucun auoittue vng hoômeſcrf, 
@\ lauoit occulte, payoit cenr quatrevingt 
lolz:% quiconques deſpouilloît la robe 

hablillemens.de celluy quil auoit occis, en 


=» mous ue 
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dre ouvhg autre lemblable, êneantmoins 
payoiclix lolzdamêède, Hi celtoit vn chien 
de bergier,il en payoit trois lo]1z, Des loix . -. 
deſluſdiètes onr ve ceulx de Bauiere par . . 
quelqueelpace de temps, Quelques vngs 
dêtreeulx Ÿ les plus deuot=z vont par bês 
des en pelerinage, viliter les plus magniſls 
ques % plus celebrez téples des autres re/ | . 
gions;meſmes en Aquilgrane, Dauantage 
d=zonr en celte prouince deuxlieux fortre 
nommez a cauſe des miracles qui ieyfont |. 
KX pour lafrequête mulcirude des pelerins 
Qui y.arriuent par chacun {our : ceſt alca/ 
uoir lelglile de noſtre dame en Otipge, & 
leſgliſe de ſaint Vvolſgang, Ceſte region 
T4 AUCUN vignoble, l{inon es endroidtz= du 
Niidy. [lyaplulieurs forelt=zK& monta 
nes, Au moyeñ déquoy y a ligrande abiff gauiere 
dance de porcs, quelle en peult fournir les EN “ 
autres natiôs de Leurope,né pirys ne mois ev porcz 
qué le pays de Hôgrie [es peult fournir de Hôgrie ea 
boeufz.,Le commun peuple de cé pays eſt 95 - 
fi beſtial,quilzmerirene mieulx eſtre appel 
lez barbares que Bauares,(i nous les com 
FONDS AUX autres peuples de Germanie, ; 
[={ont notez être autres peuples de deux 


 imperfeétions, ceſt alcauoir.dinhumanite [Perfeëtt 


. ons du «8 


enuers [es eltrâgiers, @% delarrecin, Leurs mun peus 


veltemés le plus cômuneméèt ſont de cous Ple de Bas 
leur perle, êcvfenc communeméêé de brode 
ir … Qquins 


 ; Peſcripüon de Leuroÿe: 
qQquins plus dautres chauſleures. Aux paÿ 
xs de Bauiere deuers Auſtriche {ont cori/ 
carniens EUZ Styrie & Carinthie. Quäâtelt de ce pa 
ouGarnes-y5 de Carinthie, ilelt méôtueux, ioingnant 
EP fi deuers.oriêcaux Carnies,êX Vers Orient 
 Jég des A1 midy au pays de Htyrie,approchiät des A] 
Peéversles pes, italie, @&Kdu pays de Friul.Ily a en ce 
jemaignes [ie region pluſieurs vallees,ê@% encores àl/ 
tes Jlac= À riuieres,entre leſquelles leDra/ 
Defcripris.ue à leplusgrandrenorn:leque] deſcend es 


ge “pays de Sryrie Y Hôprie, puis entre dedès 


le Danube,% neſt moindre à le Sauce, Les 

princes Dauftriche(que nous appellôs ar 
cheducz)ſont ETS de ce pays.llz ont 
Nneparticuiliete Kmerueilleuſe obſeruatis 

On, toutesfois @% quiätes quil y amutation 

got de Prince pres de la ville de ſaint Vilteen 
desCarin VDE grande vallee ou on voit quelques an 
rhiens âu çc{ènes murailles,par lelquelles on peult cà 
Done 5 noiſtre Jence lieu y à quelquefoiseu àl/ 
deleurdué que cite,le nom de laquelle eltextainctpar 
… ahtiquite, Erenvnegräde prairie pres de 

ce lieu y avne groſſe pierre de marbre, lux 

laquelle monte vng certain homme de vil 

lage, auquelelt deu ceſt eltat par ligne: &Æ 

ro auPs deſovya.-coſlte dextre vne vache prins 


ſeducouleur noire,K ala main ſeneſtre on 


……. luyprelentévneiuméëe deffaidte & maigre 
 amerueillesi a lécour. y à vne LE tic 
TE | C TU 


‘que pays môtueux fertiles en bled=z: main! 


* COY @ ta maiſon 


Liure Troîfiefine. . . +08 
de ruſtiques que autre peuple. En apres vi 
enc celuyquidoibt eltre accepte a nouueau 


deuät marchët {cs archiers x heraulx tous 
bien veltuz Ken bel ordre,cxceptele duc 


Fotur, leâlelten habit de paiſane, ayät vng 


chappeau ſur ſareſte, K vng baſton de ber 
Ber en ſa main, éxſouliers de melmes,en ſor 


. duc,acompaigne de ſes gêtil= hommes,& 


ce quon Je prêèdroit plus pour vng berger 


Que POur vNhgprince, Hitoſt quil eft arri/ 
Ueen ce lieu, celluy quieſt {ur [a pierre, en 
langue Ilyrique((celtadireén Sclauonien) 
lelcrie & ditrelzmocz=; Quieſt ceſtuy 


quimarche ainſy ferement+ Lors le peu. 
Pie luyrelpond, que ceſt leur prince nous 


‘ueau, Puis apres leur demande: Eſt il iuge 


Ligue ly 
ri au joue 
dhuy ef 

celle drs | 


Sclauonis 
hs, 


éulfe”charche il le bienpublicque du pays 


 elfiül nofble,ëK digne dung tel honneurz-eft 


il Chreltien, % protedteur de la foy de leſ 
chriſt Le peuple luy reſpôd. Ouy certes 
élera, Puis leur demiäâde,côment me pour 
ra il challer hors de celieur Alhors le mai 
Tire dholtel du nouveau princeluydidt:où 
te dOneraloixâte deniers, & luy monſträe 


es beltes delſuſdites(luy didt)Ces beſtes 


leront a toy, auec ce tout ce ÿporte-dha 


 -Pit=,le duclurſoyteſera deliure:& fi ſeras 

Ache de tous tributz=,# - 
impolitiôs., Afs lelglles parolles ce village 
Oie delEd de dellus celte pierre enrous 


ant 


bs a 
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Efetife de 
Nolènes en 
charinthie [tre dame de Holennes, laquelle elt pres de 


bmiers cd ; IS Je 
uertiz a la. de ce pays, iz perſleuerêrenleur erreux iul 


ile les: ques au temps de Lempereur Charteroai/ 
mes, | ghe; lcqueldepuis les feilf tous rec 


lo IE 


- Haptelme. Le duc de Charinthie à acouſtu: 


me dauoir en la maiſon de Lèpereur leltat- 
de grâd vaneur, tellement tous differèt=: 
dentre les vaneurs &% gês de chaſe, le trai/: 
Ctoient pardeuñt luy Kvuydoit tous eurs:çu ri, 
debarz en lâgage Hclauonen. Ilya yne vil. goreux cs 
Ile en cepavs appellce K lagen, en laquelle 7: 2rrons 
eſtobſerue vng (tatut fort rigoreux <Ôtre 13 ville de 
les larrôs, ceſt quelitoſt quun homme elf Kizgen en 
ji Ti ; =. Q-.€, .GCGharithule, 
Coulpe<onne de larrecin.il= le pendéèr Kel, 


 eranglèr ſans autrefigure de proces:Je jour. 


dapres quil aeltependu,on fait vne infor 
mati ſur le larrecin,À lur.icelle ivgêët {c]9 
quilz letrouuèe charge ou innocent:car lil 
eft trouve charge,ilzle laiſlént pendu, rant 
quil tumbe par picces; % lil elf trouve ins 
nocent,il=le dependéèt,puis linhument,% 
luy font obſeques funerailles aux delpêës 


. delachoſe publicque , Les Charinhiens 


lonr veltu= de draps de laine, non tainci=, 
ne acouiſtrez: & portêt communemét des 
éhapeaulxez,% parlent en langaige dclauoF . 
nien, Ceulx du pays de Htyrie [ont foré pefcripis 
fauuaiges, À ont griâides loupes.,@% lelquel 4e reuples 
les-leurs empelchéêt leur parolle :‘tant lopte "* €: 
groſles,% [ont contraintes les femmes de. 
ce pays, (lile commun bruitelt vray) de 
getter leurs loupespar-dellus leurs eſpaul 
les, depaour quelles ne blecent,ou quelles 
nenuylènt a leurs enfans, quant ilz ont D - 

ru uie de 
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ue de cectter,L.a cauſe deles [oupes eſt paf 
eulx imputee/aux caues quilz boiuëe cou 
ſtumiereméêt, & a lair & clymat de ceſtere 
ion;,Les Scyriens en facon & langue [onc 
TETINAÏNS, excepte ceulx qui habitenr le 
Longde la riuierelLOraue:lelquelz retiennèt 
 lelangage Hclauonien, I1=fonr en ce pays 
cuire grande quätite de [el qui eſt tranſpor 
te aux Nations circonuoylines, Dauanta/ 
eilyaenceite region pluſieurs mines de 
Er K dargent,toutesfois par la negligence 
des princes Ÿ y en a bien peu de SUex 
res, Anciennement cepayseſtoit appelle 
Valerie Kelt tore mogtueux fors dui colite 
de Hongrie & deuersOrient/,ou il lextendà 
en campagnes Xx plat= pays; 


. CDupays Dicalie,S& meurs des . 
. Llcaliens,ltem deRomulus 
Kdeles loix, 
.… - Chapitre dixneufielme, 
Talieelt vne region en Burope,au para/ 
Uan appellee FHelperie, du nom dig He. 
. fperusfrere de Atlas, % de par luy chaſſe 
dehors de L'aphricque, lequel dôna noms 
aux Elpaignes;:% àa Litalie, ou (clon lopi/ 
ion de Macrohbe, du.norn dune eltoille à 
On appelle Helpere, Jaquelle elft oppoſite 
ace pays deuers Occident, Ce pays àa celte 
femblablemenr appelle Oenotrie au EE 
ti CN 


. Lure Tfoilieſime,. do 


1 


 eadelabonte duvin qui y croit, % ce de yralie ap 
autant que les Grecz appellent le vin Oc/ Prec Cie" 

NON Aucuns Uennent quelle fuſt appel/ caute de la 

lee Oenotrie, du nom dung Oenotrius, bonte du 


roy des Sabiniens.L.e riomDitalie luy fuſt ét ES 


donne par vng Italus,roy de Secile:quien, 
fcigoaaux habitans de cepays, lamaniere 


. de culriuer les terres, & y eltablilt quels 
ques loix pendant aucun temps quil y filt 


à demeurance en [a partie en jaquelle reg | 
na depuis long temps l'urnus, % ace pro | 
posquadre ce quen dict Virgile, duäl nous 
auons traduit les vers, lelon que enſuyt; 
Helperie iadys fuſt par Grecz ſurnomme 
Vng pays de coute antiqu'ite renomme, 
Tant elf fertile en bledz,ê% tous fruidt=ce 
ſte Terre, À 
Fries UN dicellea dextres à la guerre, 
LelquelzOenotriens premier denommez 
rent, NA / 


Depuis lcaliens , de par vng duc quil 


eurent, 
de! Autres comme Tymæus % V'arro,ſont 
dopinion quelle fuſt dicte Jralie à cauſe de 
la multitude & beaulte des boeuſzdece 
ays, Par ceque les Grec appelloiene les 
Lt OU TAUTEANX {fazpar vne diCti0 an/ 
iène,Ceſte region ou elt auiourdhuy Ol» 


tie {appelle danciènete L.atië;, & au regard 


de celle qui elt confine alamer T'yrrhene, 
D} propre 
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ropreméêtſouloit eltre appellee Auſonie?. 
lle eſt enforme de croix a la prandre de/ | 


puis la couite de la mer Adriaricÿ iuſques 


\ 


a lamer Toſcane, % depuis les motraignes. 
des Alpes, mulques au mont Àpennin; par. 


dela elle {extend peu à peu iuſques au .port 
deRezo,K coulte dela Bruce,finableméêt. 
ellele delparten deux cornes ou pointes, 
donc June cire vers lamer Ionicque, lautre 
deuers la coulte de Hecile, &% alextremite. 


Longueur de celte pointe eltle port & ville deRe/ 
> largeur =z0, La longueur de ce pays lelon lopinion 


de Italie, 


Ligurie, 


Gennes, 
Hetrurie, 
Pie, 


de Solin ala prandre depuis Aouſte tirant 
droita Romme,êK de la àa Capes, À de Ca 
pes iulques à Rezo! contient vng million 
vingt mille pas, La plus grâde largeur 
quelle ayr,elt de quatre cens mille pas, ou 


elle eſt plus eſtroiéte.,elle aſeullement cene 


trentefix mil pas, Le pays deRheate,qui 
ſextend iuſques à [a riviere Rubiconfaict 
le meillieu de Liralie, Elle eſt diuiſeeen plut 


ſieurs regions depuis la riviere du Var ils 


ques a la Macre, elle tient lenom de Ligu 
rie, ou elt aprelenc [a noble ville % cite de 
Ciennes, De laiuſques ala riviere du lys 
bre.,elle eſt appellee Hetrurie,ou eſt main/ 


 tenanlavitle x cite de Pile; & du Tybre 


.…… Eatium. 


Romme. 


iulques auCzarillan,eltoit nommee ancien 
nement L.atium,/,ou eft la noble ville ëx ci/ 
te deKRomme:êK enapres plus oultre vers 
lextre/ 


ES TE 


EE CT 
= 
a A a 


Fa - 


LE: 


 -ne,de Cap de Saindte marie à Brindes, elf 
le pays de Calabre,ou eft Orrête, de Brin Gage 


 ficuee Orcone, / 
ue Aeſis,lancien limite de Litalie,Le pays € ré dune 


Liure Troiîfielme., LI 
Lextremmite,la eſtoit letemps palleAmium | 
depuis leCarillan iuſques au Sarne eſt ap/ NE: . 

i ples. 
PE Campagne,ou eſt la ville de [Napels Marca Dz 
Ec de laiuſques a Silare [ont les Picentins “2 4/orré 
| / * . O0, Pie, 
quon dit au {iourdhuy la Marque Danco Poycagro 


me, oueſt Sorrente K% dalerne ; de dilare à Buxente. 


eluedere 


Laie Lucanie, ou [ont [tuez Peſte que on gruce.Re 


diétau iourdhuy Polycaſtre, & Buxente, zo. Gtand 
au jourdhuy appelle lee. De Laie Ab 
a Leucopetra, eltle pays de la Bruce, ou rone. Ca 
eſtleport dekezo de Leucopetra iuſques o° Di 
Aux Halencins, quon dit Cap de (aincte ma NU 
rie eltoir appelle ce pays.,lagräd Grece,oux 


ont lituees Iles villes de l'arête, & Cruto/ 
Brindes, 


des iulques à Santangelo,eſt la Pouwitle,ou Orrente. 
eltlitue le Bar, Salapie. De SHantangelo, TN 
; 2 j ouille 
iulques à lendroict, ou eſt lentree de [a ri- 
uiere de HSareen amer elt laregion des Fe 
rentins,ou elt le Quaſto, De Hare iulques Apernepet 
, fible doibe 
à Aperne,eſtle NF des Marrucins, ou elf -greleu À 
e Aperneiulques au feu terne,deft 
IE M: ES triuiere 
des Picènes,ou eltAncôe,de Acelis iulques dia 
alariuière de Rubicon, elf vng des nou/ “huy Pef 
5 ou 5 6 e of»  Câureé. 
veaux limites de L.icalie;: quon diſoit anci-= senonois, 
ennemêtle pays des Senonois, ou ſouloit ou ef Se 
eltre leremple de Fortune Pelere, & Rei- Ru 
mino,deRubicon iulques au lieu ou le Po diote, 
ii D} eme 


Deſcription de Leuroÿe 
Ravenne, entre en [àa mer eſtoit le Pays des Boiës;,onût 
eſt ſituee Rauëne, depuis je Noiuſques au 
Tiliauento,elt le pays Venetien, ou eſt ſu 
veniſe. Tuee Venile :; de T'iliauento à L.iſontio les 
Au paysde Carniés, quon dict àa prelent pays de Friu}. 
Fciuf €, Depuis Lifontioiuſques à Arlie,{onr les If 
quileia à — 
on dis Al triés Xx lapides, K elten ce pays la ville de 
gar, & eft Trieſte, la riviere de Formio, qui a fait 
ſeau. ar quelque tps la (eparation @% limite de 
Mon Apé Litalie, Le mont À pénin]la dünſeen deux 
parties, lune deſquelles eſtoppolite au Mi 
dy, Occidéëèt; & laurre auſoleil leuanr,ê 
 Septentrion:ê% ſexrend ſe mont devuis les 
Alpes,iulques en Ligurie : ê& dela vient à 
Tofeane faire [eparation dentre [à CQaulle Ciſalpine 
ie HS & Marque Dancone;: & là Toſcane, pa 
rarie ysdelaRomaigne: & paſſant outre dela, 
deltourne vers [ja Pouille, & mont San/ 
tangelo, ê% lèpare les Pelignes, Marrucins, 
& Ferecins, des pays el Romaigne, @% 
. dela Campaigne,L.a cerniere eſtandue de : 
cemoOnNt AÀpennin élft depuis le mont San/ 
tangelo,iulques à L.eucopetra, laiſſant aus 
deca de loy la Pouille,la calabre,&laregid 
quifuſt iadys appellee la grande Crece,fk 
par dela Ja Marque LIancone, Les Lucas 
Louëge de niens,% la Bruce, Litalieeſft pleine de me/ 
pirate, 4x, À habicableen tousendroidt=., & 
douce dung air trellain, & dune merueils 
leuſecemperature du ciel, ê excellence ſer 


tilite 


A om =» [ET li | 
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titite de terre, de pluſieurs collines,êx petis 
tes montaipnes,delcouuertes,pecitz boſca 
es,foreltz vmbrageules,ê% de gräâd pro/ 

Hit & reuenu: & par deſſus routes choſes y 

à vhemerueilleuſe fercilite de bledkz, vins, 

EC huyles: & outre ceyagrande quantite 
de beltes a laine, ê de beltes à corne,Hem- Lacz ex. 
blablemêët de trelcairs lac=ayants vyeinfi {calie. 
nice de poiſſons, pluſieurs riuieres, @&% fon/ 
taines fort ſaines, pluſieurs port= de mer: 
cellemêët quon iugeroit quelle ſefforce ale 
extendre dedens la mer, pour ſecourirles | 
humains habitans es autres pays circôuoy 
(ins: > quali quellele prelente pour eltre 
fequêtee, K.à celle fin quen icellepuillent 
cous humains traffiquer, Au moyendes 
_quoy elle eſt appellee par aucüs mere nou 
riſe de coutes terres, & ſemble quelle loyt 
choylié par divine prouidèce,pour recueil 
lirles empires dilperlez en plulieursreg | | | 
ons de la terre &X pour adoucir les enten/ 
dementz de maintes nations barbares, er 
ſemble pour voir & ie les]lans 
vues dilcordantes des eltrangiers par le he 
nefice des lettres, ê& BU atine quelle 
leur auxoit cômunique, Orſans faire long 
diſcours, des nations que les Italiens Rom 
mains,ont lubiugueespar armes, quiſeroit 
trop long areciter, Je puis bien dire àvne 
ſulle cite de Romme à. aurant excelle en 
et D iü} exem 
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exêples de toutes vertus, Jcousles Grec 
en auroiët propoſe pax preceptes® arc de/ 
 loquêce:lelquelz onc 'appellevne leule par 
- diedece payslagrand Grece, côme (il= euf 
(enr apperceu Ja laäaduenir ce pays debuoic 
cltre{i hônore, êx excellèt en coutes ſortes: 
EE vertueux quil auroit Lempire pax 
delius toutes autres nations, %& poux cons 
clure én peu de parolles, ceneſt pas ſans p 
uidence de Dieu,que hors que noſtre Heis 
gneur deſcendit entcerre, eſtoir en ce pays 
Lempire,K princivaulte pardeſlſus touces 
AUtreS NATIONS; OU PEU aptes debuoit eltre 
le chef de route la Cie rence. Les lraliës 
ſelon lesparties elquelles il= habitent, ont 
diverſe coukteur, &% {tarure du corps eñtre 
…. eulx,Enla GQualle Ciſalpineë® pays Vene 
GualleGiftien,il=z onc la coujeur plus blanche cômu 
PNC du gemêr, x ſon plus propres % mmiſtes cant 
bardiez en habitz=genlangage, Au contraire ena 
 Toſcane,/Romaigne,% Campaigne,L.uca 
nie. Ja Bruce, ilz= onc vne couleur plôbee 
. perruques noires, ê& {on deſcature perite 
Le maigres ; K ont "Dg langage & habit 
lus doulx & limple, À ceulx cyreſſem/ 
Dicnt tous ceulx qui habitent vers [a Mara 
que Dancone. & autres habitans le long 
du rivage de Ja couſte Leuanr, iuſques en 
la. grand Grece, linon que vers la Pouille 
 & Calabre, & es extremirez de IE 
EF ie OE vi 


, 


IE M 
op A 


KE 
> us 


] 


 Toitla dictature.ilneltoit permis dappdler 
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ül=viuèët dune melme facon, % vent dung 
macelme langagt, que les-Qrecz, Par toute 
Licalie(comme en la plus part des autres 


regions de Leurope)ilz ſe {onc touſiours 
… commencez. de prandrevne leulle femme en 


mariage, La couſtume de repudier fêmes 

Cuit enrce.les Romains premiereméër vlitee 

depuis les aurres peuples {len {ont voulu + 
ayder, Spurius Carbilius a eſte premier in Cämances 
nenceur K ‘premier qui repudia la [ienne "ne de 
Femme,poz cefteſeulle cauſe, quelle eſtoit femmesrs 
{terile, En routes les Citez de celteregion nu de litas 


y 3arouſiours eu trois diverſes conditions spurius 


des perlonnes. Lune des {erfz, lautre de Carbilius 
 ceulx qui ettoient paruenus de grandier- P'émier 8 


repudia {à : 


uiture enliberce;:êK [a tierce des perſonnes femme. 


vs. 


de fanche condition, Ces derniers nom Divers elo 


TS ; 7 L,/ L Pd | P tat od 
rnez,eſtoienc pareilleméêr diverſezen trois ditiss hu 
eltacz:le premier des Plebeians, ou vul-= perſonnes 

zaire, Le ſecond des chevaliers, Le tiers "16, 
aire. Lelecond des cheualiers, Le tiers 
elfoie des Patrices:qui eltoient ceulx qui 
deſcendoient de quelque maiſon noble, 


. opulente danciennete, La charge de faire. 


Les ſacrifices appartenoir aulx prandprehbs 
{tres de leur loy,% y auoic maintes côgre 
ratiôs de gens depute=z au leruice desma | 
linges elperitz quiz adoroienc, La plus | 
te, plushaulr magiitrar el/ 


Srande dignt 
die que otdonnai ng Diétaeur, fe ne ignene 
# Us. | 
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duroiît vhgtel magiſtrat que ſix moys. IY 
CONUenOit paruenir par degrez de magi/ 
ftraczinferieurs, comme apres auoir eite 


Bdile ou Bfcheuin, puis quelteur, % de 


Degrez . queſteur,preuoſt,de preuoſt Conſu],de 
d agis L. 9 ER à | 
ftrarz Ros côſul Cenſeur,neſtoit tourelfois celte pro 
mains, qgotion de magiſtrat en lautre touſiours 


obferuee, mais eſtoit vne reigleinfallible 


que celte dictature neſtoit jamais mile e3 


mains dung perlonnage, qui neuſt aupara 

uanc acquis grand credit, @% auctorite,ce. 

ne pouuoit gueres aduenir ſinon a gens 

uieuſlent exerce tous leſſudict= magria 

din Il yauoit pareiitemerx pour ke faict. 

de la guerre certains degrez depreeminan 

. celesſoudars eltoient {oub= les Centuris. 

ons, Les Cencuriôs {oub=les Capitaines, 

ſes Capitaines ſoubz=ztes Lieucenäs de lar/. 

mee, les Lieutenans loub=z les Conſulz, 

. OUautres cheſ=lupremes du camp depu/ 

te=z par les luffrages de là commune de 

Romme,apres quil= auoient [ür ce fait 

certains ſacrifices,pour len côleitler à jeurs, 

Dieux, Le dictateur auoit pour foncom/ 

mis & lieutenäe,vng marelchal de jarmee: 

…… Letempslegitime quunfouldart eltoitte 

DE nude hanter ja guerre,depuis quil yeſtoit 

côgez que Vvne fois enrouile,eltoit de dix ans,[inon à 

le5 foule. les ennemys fuſſent lubivguez, ou que le 
ars Pbnois é » 4 

ers pour loucdarteult pris congé, ce qui OE en 
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deux ſortes, oulcre celluy qui ſeur eltoft enberers 
oîtroye pour avoir acôply leſudit cèps re 4 
levitime de dix ans côrinuelleméèc frequen Doe 
tanc laguerre, Par ce queaucune iuſte cau w'fs leg} 
fe ſuruenäte {acoît ce quilz neuſſent acom Coneon 
ply ledit temps pouvuoienc les ſoudars mifià can 
dmperrer conge de leur capitaine, L'autre ES 
maniere de conge,& quon diſoitcôgeig/ | 
nominieulx eltoi donne par vn capitai/ 

ne aſon ſoudart,quät il le caſloic, pour Ÿl/ 

que faulte par luy commile,ou come eltâr | 
inutile au fai de la guerre, Laage que 5 006€ la 
debuoient auoir ceulx quon esliſoit poux mificn Ig 
aller engœuerre,eltoit depuis laage de dix- Vominiewx- 
Cept iuſques à quarante"& huiêtans, Pc * 

ainſi lordonnale roy Seruius T'ullius.En 

cemps de pauix {l= vloient de toges,ou r0/ 
Pbes lôgœues,ê en M Fé de guerre dehoc 
querons,f% caſaques, Leurs heraulx elfoi Ape com 
enttenuz de vler de certaines ceremonies, bare fu 
en denonciät la guerre, ou eñ traitant les ploye au. 
crefues où paix, ne (cfaiſoient tel= actes fait de la 
pareulx ſins auec grande lolennicé intro-= RR 

duiéte par leurs loix, T'ourés les citez de 


 Litaliceſtoiët ou alliees,K% de la ligne an/ 


ciène aueclacitedeRome:oupeupleesde 
citoièsRomains,ou{ubieétes àJadicte cite 
deRSme.Les habitäs esvilles decelte der 
niere qualite,aucuns par ſuffrages'elfoient 
honorez dutütre de citoien, ou po 

/ …. ois de 


Deſcription de Leurope 
Tire de Os de Roôme, Les autres auoient ce titre; 
 Géects privilege ſans aucuns ſuffrages, Ceux 
de Rôme, quieſtoient habitays es Colonies ceſt adi 
re villes auparauant peuplees de pens Ro 
mains,eltoient reputez comme membres 
dela cite de Romme, & viuoient ſelon les 
loix Romaines.,enquoy il= differoièt aulx 
. citez dela precedente qualite, lelquelz= vi/ 
uoient a leur loix, & auoient particuliers 
……… frarutz=,êK autres certains {iuges, @%X magis 
Décar is ſtratz quilz appolloienr Decurions, quii 
rhagis . auoient telle auctorite, ir C 
ftratz des ſenateurs, Les habitz= de pourpre dônofër 
es ſubies à congnoiltre lesPatrices dentre les cheua 
@tes à la c [iers:lelquèlz derechefon côgnoilſoir den 
me qué di Tre le populaire a vhe certaine chaine dor, 
oit Muni quilz ſouloient porter, Les criminelz= % 
rx acculez de lezemaielte eſtoient ivuge=z par 
la commune,des autres crimes emportans 
pei capicalle, congnoiſloient certains îu 
Tes à ce commis, ê deputez, L.4 compaig 
nie de ceulz gen vneannee auyoièt la chars 
 gedelachoſe publique, congnoiſſoiët du 
Preteuir rant cetemps des matieres ciuiles,L.e pre/ 
ceur auſi FK autres magiſtrat=z auoient |a 
congnoiſlance de certaines autres cauſes, 
Æ matieres, Telles eſtoient le plus com/ 
munement les facons de faire des citez, 
EX peuples de Litalie, lelquel= tenoienc la 
plus part des loix eltablies, € choſes {inſti 
te CuUces 


nm —mvaun. 


mes 
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tuees par Romulus,lequel apres auoirfof 
: eiftela cite de Romme.de.-murailles, foſle=z Gouuero 
| AE ; nement & 
 Œœ autres munitions neceſſaires, ordonna ordonnan 
pour leſtar des citoiens deſa villeſlesſ[ufb- ce5de Res 
. liedct=,les choſes quienſuiuenr, En premier 
. Lieu il diuiſa coute peupilcen trois parties, 
. Ælur chalcune de les compaignies.eſtas 
blik vng. excellent chef, [1 diuila derechef ‘ 
chaſcune de trois en dix compaignies, & 
lux chalcune dicelleseſtabliſt pareillement 
quelques perlonnages, tous gens de bien 
de lcauoir,&. reputation:quant aulx trois 
premieres il les appella cribus,ou lestrois | | 
communaulte=, les autres inferieures fu/ fon 
rent par luy appellees & nommees cours, ens de Ro 
Ou quartiers. Celte partition faicte,il divi/ "°,". 
ſa toutes les terres dece pays en trente par rats, 
ties, à chalcune deldictes cours,ou quar 
tiers, aſſignala part portion, quantc.a luy 
iLen. retine ſeulement autant quil en eſtoit 
de beloing pour faire lesſacrifices. llenre/ 
tincaullipareillement vne ii K portion 
pour ſubuenir aulx necellitez &% affaires 
… delachoſe publicque, en lorte qué failant 
… cepattageil obſerua vne equalite,K% cons 
tentementenuers les {ubiect=,% ne delail/. 
ſa en arriere le bien publicque, Oultre ce 
fl delparciit entre les lubieüz, Les hon/ 
peurs À eltatz, lelon que vng chaſcun le 
mericoit;par cequeil conſtitua les DS 
CK 


==> 
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extraidtz= de hoble ligriee, % pehs vet 
 rueulxen plus haulc degre dhonneur,,que 
… leslimples gens debaſſe conditis,meimes 
j aulx prerhiers donna ce ſurnom de Peres 
PE aulx autres nom de Plebeiens,de ce eft ad 
venu que ceux yuiſont deſcendu= de ces 
nobles, quil appella peres:onr eſte depuis 
Patrices "appellez patriciës, Celte diftinétion faite 
Ou UT entre lesplus nobles, Ka commune ilel 
vo rabliltloix particulieres, lelon leſquelles 
vns chalcunen ſon endroit eſtoit tenu de. 
loy gouverner, Les Patrices eſtoiènt tes 
… Dmuz=z de donner ordre, ace que les facrifis 
° ces des dieux fuſſenrentretenu= ; eſtoiene 
vo auſi chargez des magiltratz=, &% offices 
… publicques,K de donner ordreaulx affai/ 
….… resſuruenansen la cite, Les Plebeiens el 
coient exempt= de tellés charges, comme 
 Dneyeltans idoines, partant pour {lentrete/ 
nir ſeur eſtoit enioinct de {e appliquer atx 
 laboutage,. K anourrir beltail ou de le 
mesler de quelque vacation, & melſtierz 
 Ecacellefin quine ſuruine auciis dilcors 
entre eulx,ou à les plus riches ne foullal/ 
Origine ſenc les plus petir=,ll enchargea aulx Pa/ 
KS trices quilz euſſent en recômédatis lapro 
 tectiO des paouures gês:êX permiltavng 
chalcêi du cômun peuple de pouvoir choy 
lirvng des patrices poux (on protedteur, 
Æ patron, pax ce moyen ayät pourueu a 
Si  GEqUE 


ho 
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- ‘eâles riches [upportaſſent les pavuures, 
+» Œœ gd les paouures euſſent en reuerêce les 
+ ‘riches, filten ſorte que cous ces deulx el/ 
cat=z viuoienten grande concorde, vnas 
nimire,êk neſtoic moindre lamytie entre le 
patron, À [on client, à enuers je pere ®le 
El=;carteltoiëc promptz a faire jeurs deb 
noirs les vngs enuers les.autres,Et.auoiët + 3x par, 
quelquiesparticuliersfaultes quilzeltimoi riculieres 
ENtexecrables, À dutourc interdites encre "7 5, 
cuix,comme de {accuſer lung lautre ou de Clewx., 
porter telinoignage lung cotre lautre ou | 
de lallier desennemys. les vngs des.autres, 
par ce moyen eltoient les amytiez, & 
alliances. plus fermes entre les Romains. 
En apres it inſticua cent gens de conſeil leſ ,nxuvs 
uelz= il choylilt Ju nombre des patrices, des cétcôs 
enfiſt leslice en la.maniere quifenſuie, liers. 
Enpremier lieu ilenesleutvngenlapru/ | 
dence duquel il leconfioit pardelluitous | 
autres, auque] | dôna la {uperintendence - ; 
de toutes choſes (uruenätes en la cite, pen | 
.…. dantleremps quilſeroit hors de.{ohray/ .…. 
 aulme,pour les affaires delaguerre, Ka 
chalcüe des troisprincipalles parties, cs. | 
aignies de toute la cite, cômiäâda quilzeuſ 
ſenc a eslire txois perlonnages lelquelzen | 
Aage,nobleſle,% bon entendemêèt excedaſ 
lenr les autres. apres qui eneult en celle 
maniere choiſytrois de chalcune deſes côu 
| paig/ 


/ 
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aignies,qui eſtoient-en nombre neuf paf 


uy alfemble=;Î commanda que chacune 

des autres trente particulieres côpaignies 
 euſt,achoylir en chalcune trois autres per 
fonnaiges de pareille qualite que lés deſſu/ 
ditz=;en ſofte que apres auoir aſſemble cel 
tehonnorafble cornpaignie, qui eſtoit de 
 NONante en Nomfbré, auec les neuf prece/ 
dans, celluy quil auoit premier choilſyſe 
Senes en trOUverent cent Senateutrs, @ ainſi appel/ 
Brinſigpie lez au moyen de leur vieilaage, it= eltoiët 
À inciens AUET ce appellez Peres àa caule de jeur au/ 
enfrâcois. Qorite.. La compaignie aſllemblee eſto 
Yenat.  4ypellee le Senat; Depuis il hoyſilt rois 
cens perlonnaiges gêës.deslite, %. pour icel 

. luy n6bre accomplir de chacune dcstren 

te cours en appeélla dix des plus vaillans 
de leurs compaignies;, ſelon le rapport qui 
luy eneltoic faict de par icelles cours, À 

Cé éte conffinunautez=, Celte compaigyie couſto 
deſquelz jectouſliours Romulus quelque part quil 


OD Pour 41, RE TE | 
Onpe allaltëx furenc rous appellez Celeres,aà cau 


Les deulx le quil=z'metcoienten diligêèce a execution - 


EeD5EE> tout ce qui leur eltoit commande:ê% auo/ 
mes. de la ien [ja garde de la perlonine du roy: Aure 
maiſon gard des affaires deſquelles le roy ſentres 
TE MmMetfok en premier 1| auoic [a preeminans 
ipfituez ce perdelſus tous autres quant au fait des 
2 ſacrifices, Xx choſes concernées leurs tem 
lagarde! ples,êX honneur de leurs EE 

|, auan) 
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Davantaige a luy appartenoit Jafſollicitu 
de de faire obſeruer, & garder a vng cha 
cun les loix.,ê% {tacut= per luyeltabliz,daf | 
fſecrnbler le Senat, @% les cômunauce= quiäe 
bonluy lembloicêK quil en eſtoit neceſlis 
ce. dele vendiquer puiſſance, À rilre 
Dépereur ou cheſ de Jarmee, quät il eltoit 
queſtion deguerre, . [| donna telles prero/ 
Hatiues à [a commune, celtaſlſauoir de cres 
er magiſftrat=z, de approuver ou iprouuer 
les lo1x quon vouldroit nouuellemêët met 
crécentermes , à deliberation:de donner 
leur aduis ſur le fait des guerres, âleroy 
entreprédroit,couteſfois il ne voulut arelz 
aduis,% deliberati0s dohner auctorite ab/ 
ſolue,linon que le Senat yeult donne con/ 
fencemêèt, Etne bailloient tous ceulx dela 
comune leur aduis lung apres [autre ains 
arregéardoit on ſeullemenr, li dung melme 
aduis ſe trouuoient pluſieurs cours,ou cà 
paignies, Auiourdhuy celte facon de faire 
eltrenuerlee en pluſieurs lieux, ou au He/ 
nat nappartient lemologation de ceyue a 
CoOmmune-auroit delibere, ainé à la coms 
mune de ce que le Senat auroit misentet/ 
mes;,elt attribue lapprobation, & ratifica | 

tion. Ceſteaffaire eltanr oblcruee, les Cè/ 
leres delludidt= mettoient à executionns" . 
leulemêt ce qui eltoiît ordonne pour lapo 
lice, mais auſſi poux le fait de la UE 
US IS AE . TELES : 


> 
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cellemnent que quant {| neſtoie plus queſt 
on ſinon de conduire larmee,il neſtoit nes 
ceſlaire à les Capiraines fuſſent creez par 
les trois principalles cOmunautez,ou que 
les Centeniers tuſſlenr esleu=z par les cours 
& compaignies delludides, neſtoit (cms 
 Pblablement queltion de creer nouueaulx 
capitaines de gens de cheual, ains auoit le 
roy les capitaines tous prelt=z auſquel= il 
commiädoit damaſler leurs gens & de-don 
ner ordre àa ce que les caps des quadre 
_ centeniers euſlent a le tenir preli=zeulx & 
leurs gens deguerre, en ſorte que en peu 
de temps eltoient tous en ordre pour mar 
cher Ken bon equipage, ll esleuft mille 
compaignons de guerre tous excellès par 
dellus tous les autres, quilz appella milis 
ces pour celte raiſon quil= failoient & ac/ 
complilloièt ke nombre’ de mille(ainfi que 
. AUCUINIS racÔptent @ elcripuent,)En apres 
il{ſappliqua certains habit=, & aorneméës 
Ornemès par jelquelz=il vouluſt quon'ſceuſt KK ap/ 
& habits perceult {oncexcellence, & maieſte dempe 
Es quroy TU, roy; entre les autres dignitez, des 
Romulus qnagiſtrat=, êx fiſt marcher deuant [à pers 
SS ſonne douze eſtafiers, par leſquelz=moyës 
* erêdilt plus hônore,ê% redoubte du peus 
ple, & plus excellent que: tous les autres 
 COUUeTDReUrS, dela choſe public par luy 
Eltabliz, Aucuns ons eu cclie a 
EE OUF 


lg 
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douze vaulrours quil aduifſa vhg jour vs 


ler par dellus ſon chefluy engêèdrerêèr vng. 


Prelage en lon eſprit, en interpretät lequel 
en ſoy meſmes,trouua que cela luy ſignifi 
oit quil debuoicr mettre [us celte compaig 
rie de douzeeſtafiers par les mains deſlql=. 
il failoic mettre à execution toutes peines 
deſquelles il ordonnoit eltre puniz les ins 


fraétéurs deles loix & cômandeméès, Au/ 


cuns iugeroient pluſtoſt quil euſt retenu 
celte maniere de eltablir executeurs de ir 


ſtice iulques à tel nombre, des peuples de Appuis 

ta Toſcane leſquelz eſtoiër diviſezen don !°ur5 de 

ze ligues,ou cantôs,ê@K auoit chalcüie ligue ciénres dè 

Ou canton ſon TT il donnoi la Tof. 
€ 


Nt TOUS à VN 


didtes douze ligues le faict de la iuſtice cs 
ere cous malfaicieurs, Quät au char trium 


 Phant,miäceau K& autres habit=, & aornes 


éês royaulx, il elf certain à Romulus tes 


ul magiſtrat, quilz= esli 
Toiët pour adminiſtrer PL tout le pays del 


aretènu=z dudit magiltrat du pays dela 


"T'ofcane, Voulät auililedict Romulusac 


croiſtre tes forces &% puiſſance de ſacite,in 
Uenta vng mOyé honelte pour y parvenir, Afîe où 


icelluy referär àa lhôneux de Dieu, car il edi 
Ha vng cépleenvng lieu forc vmbrageux, 
@& donna feurere K& franchiſe à cous ceulx 
quife y retireroienr,loufb=le pretexte delà 


Feuerêce quil fé diloit porter aux dieux:tel 


E ÿ  llemeht 


femple dé. 
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lement que ceulx qui ſe y retiroieht eftofs, 
ent aſleuxez quilz= nauroient aucun mal. de; . 
par ceulx qui les pourluyuoient, & enco/. - 
res liilz vouloient demeurer en la cite-de.:. 
Romme,il les y recepuoit,. % leur failſoie, 
quelque allignation des rerres delſonroys: 
aulme:melmement de celles qui luy eſto!i/. 
ent accreues par guérre, Dauantageileuſt, 
celte obleruation de ne raler jamais les vik 


les par luy prinles dallault,ou par force,ne 

redigeoit pareillement Jes habitans dicel/. 

les villes enſon obeilſance, ains enuoyoit 

certain nombre de cioyéès Romains pour 

……… Habiter enicelles,&% par cemeyenrendoit 
Colonies. {celles cite, colonies de Ja ville & coms 
“munaulre de Rome, ë% les faiſoit partici 

pans-des priuileges franchilès &% liberte 

de ladite ville. Or apres que Romulus 

Titas Ta eut tue Titus Jl 'atius,, auec lequel cing 
tius roy ansentiers {| auoit en commun ævuuerne 
desHabins Jes eux peuples des Romains À Sabins, 
qui eltoient.redigez= en vng,il ſe addonna 

a faire & eſtablir mainres [oix {ur le faidt 

" eantdelareligion que de leſtar dela citeen 

Loîx de public particulier. Quant a leſtat dema 
Ram 95 riagre il ordorina que la femme ſeroit com 
des gésma UNE en Tous biens auec {on mary,ala ma 
riez, | niere.deviure duquel elleſe conformeroit 
& énce faiſant leroit cenlee dame & mais 


ſtreſle de [a maiſon, ne plus ne moins que. 


re le m3 


, Linre Troifeme. Le 
le NY en eltoit repure ſeigneur & mai 


 Ître, dile mary decedoit ſans <cnfans clle 


luy {uccedoit, li il delaifſoit aulcuns enfans 
Heritiers,elley luccedoit auec euix par es 
alle portid. Si vne femme {toit conuain p…+ 
cue dadultere [on mary enſemble [es pa- femes ES 
rens [a pouuoient tuer,elle encouroit pa/ 2€€5 cn 2 
reilles peines, [ii eſtoit. trouue quelle euſt zyans be 
beu duvin;ê& eltoie celte A du vin. 
Apperceue, par ce que les Rommains(ainli | - 
que Portius Caro à elcripr)touteſfois & 
quantes quilz= entroient en [eurs maiſons zuoift cu 
Auoient acouiſitume de baiſer leurs jemnes fume de | 
EX filles, & onc obſerue celte loy pour ce jr 
quilz ont eu celte opinion, que ebriete el/ mes enens 
coirlaiguillon de [lubricite,ê& Iubricite len je%"* y, 
cree de deprauzacion coralle de leſprit, Or- ons. 
donna dauantage Romulus que les peres Ebricte ou 
auroiër puiſſance abſolue ſur leurs enfans, rie aicuil 
EX fuit il queſtion de les chaſtier, %& punit lon de us 
corporellenéêèt,ou de les employer au tra/ BEE 
uail du labour, & autres oeuures ruſtiÿs, 
melmes leur permit de les pouvoir vTdre desperes 
KÆ.tuer, Si aucun eltoir vendu par {on pere fur leurs 
% que par ſon induſtrie ſeracheptaſt,ê@ re "315. 
miſt en liberte, il eſtoit parmis ivulques ala - 
tierce fois alon pere de le reuëdre., Er fuſt 
celte loy trois cens ans apres quelle fuſſent 
publice redigee par elcript, entre es loix 4 
des douze rables, l'ouceſfois Numa Popi 
EE à ‘Uius 
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 livusaddoutdilt vng peu lauſterite diceſfe” 
lequel voulu à celluy fülz= qui auroir pris 
femme du conſentemét de lon pere, leroit 
exêépt de [a puiſſance dicelluy. En apres fx 
renr autres ordÔnances eltablies, % entre 
autres vne,par lañile eſtoit prohibe à tous. 
oens deltat &% de tranche condition, de ne 
Vacquer à aucun vil oeuure, K& mechanià 
Œ% enioinét de [appliquer 3 jart mili caire, Sé 
fait de là guerre,ou à lagricukture, % Jas 
 bouraigex de ce aelte vice entre les Rôs 
… mainsque quiäe ilz one vouyu louer auls 
Lagricuio gn, entre autres vertus il= mertoièër en a/ 
rure KK att id , = 2 
muliraire Uant quileſtoir bon hôme de guerre, @% bô 
en hôneur [ahoureur, En forte quon peult iuger que 
par deſſus A 
Foutes au» CE TOY Na trouve côuenable de leparer [u/ 
res {cicns pe de ces deux {cièces de autre, par ce que 
Ces ÉIUILETS LS-d ° ° 
Jes anciès Ces deux Vvacatids ne doibuéêt jamais eltre 
Romains. intermiſes en vne Republique bien inſti/ 
tuee,côme le trouve introduidt par jaloy 
des Lacedæmoniens, Bn têps de paix il ox 
dôna que vng chalcit ſaddOnaſt a tagricuk 
ture, il permilt auſſi quonexercaſt train de 
marchädifes des chofes qui eſtoiët deffail 
Romutes [antes à [à cite. Brayät en affedtiô la religis 
non ſeules gnedifia maintz= tèples & lieux propres 3 
mene 44, fzcrifier aux Dieux:auec ce il infticua cer/ 
Fu de ta tains jours de feſtesë% ſacrifices, À encores | 
Eire Uques alfemblees & pluſieurs autres cho 
alareligis les en thôneur des Dieux, CQuäâr aux aus 
IE . çres 
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tres ſacrifices à ſouloièër obſeruer les nach 
ons elträgieres, il ne voulut quô les obier 


ualt en la cite, melmeméêt ceulx g le failoiët 


a limicacis des grecz,fors K& excepte les fa 
<ritices quô failoit a Hercules: elquelz [6 
LEps au parauät auoiët eſte inltituezen ce 
Pays du têps de Euäder: Denys alicarnal/ xuandes 
lien ſluyuät lopinià de Varro dict à Romu fÿmieren 
lus inſticua ſoixäte ſacrificateurs,auſquel= "37 inf 
él dôna charge de faire les publiques [acri/ ces en lhs 
fices en chaſéune côtree, ou quartier de la Year de 
cite de Rome! ace nôbrefuréêt adiouxte=z S 
les diuinateurs quil=zappelloiët Aruſpices pzviux 
dinterpretoièr les choſes àaduenir, hal teurs on 
cun quartier de [a ville avoit [on particu ff 
lier Idole ou elperit maling, auquel il= fais ruſgices, 
loiene leurs {acrifices,@% auoient Jeurs mini 
ſires particuliers, il= faiſolent tous en com 
mun certains ſacrifices,en lhônevr de]a de 
elle Velta; % fue des ce temps [annee dis 
uiſceen dix moys,parquoy on ne peut {gs 
norer que Romulus aye eu quelque cong 
noillance grande,non ſeullement des affaÿ 
res. humaiñs, mais auſi des choſes quil=z ef 
timoient eltre concernantes [honneur des 
Dieux,tellement quon doibt iuger lopiné 
on pour fautſe de ceulx Pi diſent queas 

peuple Kom/ 
main auxodt velcu ſans aucunes certaines. 


 loixixiltiturio de EE toutes les 


ig | ordog | 
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. | . 7 ; M + 
ordSniäcesX ceremonies deſludiêtes furè 


eltablies par Romulus, bië eſt vray 4 INu 
mayéènadiouxta pluſieurs autres. li coft 

luy euit {uccede au royaulme, il diuila lan 
Nec en douze moys.en lereiglät. au cours 
de la lune: & en imnuät le bmier ordre du 


Numa fac ombre des dix moys, par Romulus ſon 


ceſſeur de 
Romulus 


predecellèur au parauñt inlticuez., I1fift à 
le moys de Mars qui louloit eltre le pre/ 


 mier,fur le tiers en ordre parce quil Ÿilt à 


 lanneele cômenca par le moys de [anuier, 


apres lequel luy :aoit. je moys de Feburier, 


quifurèc les deux moys par luy inuente=z, 


Uinſtitua dauñtage ‘certains autres jours, 


 péêdâr leſquelz elfoir interdit aux citoiès 


Fours Fas 


de faire quelques oeuures ou traffiques:% 


ges ânes. duUrâr ce temps celloiér toutes playderies, 


faltes., 


EX eltoient ces jours appetle= nefaſtes ; au 
cOtraire les autres {ours eltoient appellez 
faites. ll inlticua vng certain ſacrificateur 
en lhôneur de [upiter lequel fut'appettele 


. Diale, Kiuy donna certains riches aornez 


mens, vog chariot triumphane,. len ada 


. iouxta deux lung à Mars,ê% lautre à Qui 


rinus;ê% furent appellez Flamines, quali 
fitamines, au moyen de certains aornemés 


 quilzportoient ſur jeurs chefz. 11 depura 


 Yefaë 


VICFÇES VE 


fakes. 


certain nombre de vierges au ſeruice de li 
dole de Veſta, lefquelles pendant les dix 


premiers ans de eur entree en religian;ne 
é Taufois 


- Livre Troîfiefine. . 221 
-. ‘Failvicent autre choſe, ſinon que apprendre 
| les ceremonies des [acrifices: les dix ans en 
- ‘fuyuanselles vacquoiër à iceulx ſacrifices: 
es autres dix.ans conlentcufz elles in{trui/ 
Coient les nouices,apres ce trÈps acomply il 
eltoit en leur option de demeurer ou de le 
marier. 1 leur donna ſalaire des deniers de 
la choſe publicque, K eltoiët ces religieu/ 
les grâdeméêt reucrees: par ce quelles eſto! 
ent vierges, lcauoièër mainres ceremoni/ | 
es, Si aucune eftoit connaincue dauoir cô }e pe des 
mis incelte ou fornicatis, elle eſtoit menee FEB EE, 
en prelence de tous lescitoiens en grand (i/ “onuainct 
lence K dueil,iuſques à [a porteColline,% AE 
lacitoitencerree toute viue, [| inſticua da 
Uuantage en lhôneur defWMlars douze Saliës, satiens, 
lelquelz par certains jours du movys dit 
mars en lhonneur dudit idole Mars, me/ 
noient vngx bal Hu branle fort beau de [olè» 
hel,es lieux K places les plus dignes &les 
plusrenômees de toute [a cite: @& eltoient 
veſtu=z de manteaux de diverſes couleurs, 
EX my parti=zde drapsde couleur defcarla/ 
ce, de pluſieurs autres: & auoient a leur 
ceinture vne eſhpee, & vhg baudryer ; &- 
oOultre ce encores {17 portoièër a Ja main de 
Ktre Vne picque, Œ% vneverge:%. à|a main 
…. Jenelire portoient vngeleu du pauoys, Æ 
- couuroiét leurs cheſfz-dehauit= chapeaux 
poinctuz,Denys Halycarnaſlien, a exiſti/ 
1E Ey  meque 


 ‘Delcription de Leurope 
me que ceſte maniere de gês eſtoit du tom 
ſemblablte à ceulx que les Crecz appellois 
ent Curetes,K furêëc les deſlluſdict= appel/ 
lez par tes Romains Saliens, pax ce queen 


moue 


leurs ſolennite=% dances. delluidites,ilz | 


laulcoiët inceſſamméêèt, Depuis fut par Nu 
 Erèftion maerigevng eltat &.dignite degräd preb 
dungpräd'ſtre ou Poruifice,celluy quieuſt ceſte char 
Prevlre, ue € {cs ſucceſleurs en celte dignire, eurêe 

la luperintendèce pardelſlus tous les ſacri/ 

fices : K& aeulx appartenoit de dire en quel 
têps on debuoitlacrifier, & de quelles be/ 
Ereëtisdes ſtes, Hen quelz= temples, llfut pareilleméëe 


herauïx de 6 [tably vng certainnombre de heraulx,lef 


armes dics < /; = e 
tes Fœcio quel= curet [a charge defaire les lolènite=> 


les en latin en denonceant quelque guerre, par lelſquel 
… kes on côgneuſt que les Romains en leurs 
guerres eltoient meu=z de juſtes cauſes & 
raiſonnables, melmement leur charge el 

coi ſi aucune choſe auoit eſte oltee eltant 

des appartenances de la ville de Romme, 
 delarepeter, & en. cas derefu= de jeux des 
NOTICEx auec Cértaine obſeruyation de parok 

les & ceremonies, Ja guerre de par Je peu/ 

Pile Romain.Iiz= auoient anſly la puillance 

de faire reſtituer aux autres nations eſtran 
ieres, ce qui leur eſtoit oſtepar les citoiës. 

de Rome; memes de leur livrer telz mal 
faicteurs,lifaire ce debuoit pour en faire la 
A NE 


7 
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ſance Kcorretion des oultrages à lon fal/ 
Toit aux amballadeurselträges,de taire gar 
der @Œ entretenir tous EE @% accord> 
de paix,À icellearrelter auecles eltrâgiers 
%& f AUcUNeSs conuéëtions Ou accotrd7 eſtoÿ 


ent moins à deueméêc faict, tes relcinder de 


reparer K amender les fautres à feroit voy 
chefdarmee, ou larmee melmes côtre leſer 
mêt.X promeſſe faite parla Republique 
de Rô5me,a quelque nation eltrange,ll def 
fendit de ne mener dueil pour [ja mort dêgs 
enfant qui decedwiten laage de trois ans;ê 
encorcs à decedaſtvng enfant de plusgriäd 
aage, {ne voulut Îles parês en menaſlent 


dueil,(inon autäc de moys à le deffunt au : 


roit velcu däis:f% encores ordôna ÿleplus 
long dueil ne dureroir que dix moys.Il ap 
prouua les communaulre= des gêès demes 
ftier,côme de macôs,charpéêtiers,tainctus 
riers,cordoëniers, menuiliers, menetriers, 

otiers,ê% autres artiſans:ê% a chalcun mes 

ier inſtitua certaines ceremonies, @X parti 


culiers ſacrifices. Le roySeruius 1 ullius di line 


uiſa cour le peuple par béêdes,côe desopu/ 
léez= en feiſt certaines cêturies, q le trouve 
rent quatre vingt en nôbre:ê hurêt mis en 
celte bède 9 auoiët cêr milleſterces vaillät 
> eſtoit celte bêde cenlee la ÿmiere,êKcôſi 


ſoir ce nôbretant en ieunes à anciens per 


lannaiges , don les derniers cltoient à 1à 
 deffen 


Deſcription de Leurope. . 
defence À garde de [à choſe publique, les 
autres alloiët guerroiex cOtre Jes.ennemis: 
Keltoic vng chalcun tenu dauoir en [à mai 
Con armeures detoutes pieces, auec le bou 
dlier,@% quant eſtoit queſtion de combatre 
debuoienr eltre garnys dune halebarde,& 
duneelpee.À célte compaignie fut adiou/ 
xte vng certain nombre de manouuriers, 
iuſds au nôbre de deux cês,lelquel= auoys 
enr [a charge de faire conduire ê& trainer ſe 


…. Qquipagedu champ, munitions: partant 


Seconde 
bende, 


"Tierce 
bende. 


+ 


natte 
TV 


 neltoient tenu de porter baltons de guex 


re, neautres armeures, L'autre % ſeconde 


bendeconliltoiten vingt cêturies de cirois 


ens, delquelzle vaillant eltoit eſtime de ſes 
ptanté K& cinqa cent mit leſterces,leſquelz 
neltoièët tenu= linon deltre garnys darmeut 


res ala legiere: touitesfois quan eſtoit que 


Ition de barailler,il= eſtoiët tenuz= de por/ 


terſemblablesbaſtons que les PO SA 


cltoiëtemploiez en melmes affairesèëx char 
ges, @x ſelon leur aage, Ceulx dela jierce 


 Pbende elfoiët en pareil nombre de cêturies 


@enicelle eſtoiët comprins ceulx dont le 
vaillant neltoir à de cinquiäte mil ſelterces 
> quant aux harnois, ne differoiët en rien 
precedäs, fors quiz neſtoiët tenu= deſtre 
garnys darmeures des jambes, En ja qua 
tecltoièët ceulx qui auoièt vaillât de vi 


 Wcingqacinquiäre mil ſelterces,lelſquelz ne 


louent 


a mn — mm on 
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. foient tenu= deſtre garnys ſinon dune {a 
* geline, En la cinquielme {urcêërt redigees trè 
; te centuries dé citoiës, auſquel=z eltoic leu] 


 Jleméêt enioinet deltre munys defondes, % 


de pierres:quiär À leroit queſtion de batails 


; Jer,les trompettes, fifresfx.tabourins furêt 
 misen.ce rané, deſquel=furent fait= crois 
 centufies: @%& en icelle bendeeltoiene ceulx 


delquelz=.le-vaillant ce montoit a quaârante 
mil Kau deſloubz. Ceux qui auoièër mois 


 vaillanr,eſtoièt-au dernier rancz & à ceulx 


cy fue donnee imimunite-de tribut= à-cauſe 


de leur paouurete, auecexemption de tou 


; ſtilius, lequetfilt a tous ſes citoiens faire le 
; ſermenr de direén verite.lavaleur de leurs 
. Pbrês,enſemble delquel=parês iz eltoièt de 
: fenduz=, K.queleltoicle nombre deleurs. 
 ‘enfans. leur aage, ê& de leur femmes: enlen 


w 


y 


ble de dire le nom de tous les delſluſdidt=, 
aucc leur demeurance:% eltoiët ceulx qui 
faiſoiët fraude a celteloy, vèdu=% mis en 


CGinquieG" 


NÉ; 


. tes charges de guerrepar leroy L'ullusHo Tullus 


Hofakhus, 


fcruitude.,apres auoir elte batu=z de verges ; 


Apresquil eut dreflevng nombre de gês 
de pied,il ordona encores vng nombre de 
gens de cheual,enſorte que avec [a.-côpais 
gnie drellèe par Romulus, êx ceulx qui de 
puis-vfurêt adiouxte=par l'arquinius,ſen 
trouua dixhuy# cêèturies,a tous furêèr don 
nez certains deniers, dé parla choſe public 


qUe 


- Pelcriptioñ de Leurôpé. . 

que, pour lequipar de cheuaulx: K% encô/ 
res quelÿlomine pour les nourrir par chaf 

cun an, Ll=furêèten nombre cent nohagte 
trois centuries, anc de gens de cheual que 
de Es de pied; a toutes leſquelles quan {| 
eltoir queſtion de deliberer des affaires, el 
coir garde {on authorite & feminäce, (els 


la bende Kranc duquelilz eſtoiët cenfez 


@ auſly par lordônâce du roy SeruiusT'ul 


lius. fui introduict,que je peuple ne ſerok . 


pluscoctilea paier le tribur elgallemêèt par 
ccltes,lelon que au parauñt eſtoit obſerue, 
ains à chaſcunferoit codtiſe,eu elgrard aſſez 
faculte=z,/le fort portant le foible.È En red 
penſe de ce voulut que ſes citoiës de lapre 


miere bende, qui eltoient les plus opulètz, 


fullent les ÿmiers appellez, poue dire leur 


Tulfius, aduis, x deliberer des affaires de la choſe ; 


Tcerogar- publique, Or(côme nous auôs didt cy de 


roiës de la [us)celte premiere bende contenoit CUAITE 
bmiere bée vingt= cêturies dhÔmes de pied, &auec ce 


de es dello 


ions [te bende eltoient les cheuatiers appellez, 
delires pour deliberer &dire leur aduis( Anis que 
recite Denys Halycarnaſlien}) en ſorte que 
 encelte premiere aſſemblee eſtoiët nonan 
 teëx huit cencuries dopinäs,parce quece 

. nombreexcedoie le nôbre reltant de tou/ 
 tesles autres bêèdes, il aduenoit QUE COUT CE 

qui eltoit arrelte par celte miere bêde, # 


allembleeeltoir mis à execution, de quels 


Lu 


C rm mu a 


— alé. 


ue du 
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1 Qqueirriportance, que fuit la cholepour la5 


quelle le peuplcauoit eſte allemble, Ft ſil 
aduenoic quelquefois que ceulx de la pre/ 
miere bende ſe trouuaſlene partiz en leurs 
Opinions,on failoit opiner les centuries de 
la lecôde:&encores jes centuries de latiex 
ce, li ceux de la ſeconde le crouuoient par 
ci=côme les premiers; & ainly côlequam/ 
nent des autres bêdes, Et par celte prout 
dence ſe trouuoient le plullouuéë les ch9/ 
les li bien arrelfces par les citoiens du pres 
mier %& ſecond ranc Kordre quieltoièt les 
Plus apparëtz,quil neltoit de beloing attéë 
dre laduis de ceulx des dernieres bêdes. Et 


PE tresbien Ja prudence du Roy 


ullus Hoſtilius à ce ÿceulx quiportoièt : 
le plus grand faix ela choſe publique,euf 


lent le plus dauthorite es côfulions des af 


faires luruenäs en icelle, pour recôpenſe de 
la charge qui leur eltoit impoſe; & neant 
moins drellales choſes en [| bon eſtar, les 
és de moidre qualite neſe euſſent peu bs 
neméêt plaindre, comeeltäs ſruſtrez de laux 
chorite de dire leur aduis, & deliberer des 
choſes combien quenefſedt il= ſen trouuaf 


lent preſque du tout fruſtre=z; dautanc que 


les premiers ordres K& bendes delluſdictes 
excedoient les inferieures en nombre, &% 
conlcquamment tout ce qui auoic eſte en/ 


Erceulx arelfe, cltoic mis àexecucionrel/ 


 lemêt 


Deſcription de Leiirope. 
lement quil eltoiren leur pouuioir"de creek 
telzmagiltratz= gi= vouloiët,eſtablir loix 
À liurer guerres ſelon à hbonleur {ernbloit 
Ce QUe au cOmenceméêt auoit Romulus at 
tribue à lunivuerſlel peuple de Rome. De 
Tarquini, lide à Tarquinivs dernier roy did 
us expulſe Je Huperbe, fur chaſſe de Rôme! au moyen 
dequoy furêèr jes gouuernemiéès de celte ci 
. teaucuneméêtimrmniguiez, Enjieu de roys 
AE eurêr les conſulz la {upreme adminiltratis 
en Rome. À aiceulx furêr deferez= tous aorneméès & 
habic=royaulx,excepte ja corône À le mi 
teau roval:Kdes cetèps Brurus % Colla/ 
ETS | cinus aurheurs de cete liberre public fus 
Pmiers cà rent esleuez en ceſte dignite deCôſular.leſ 
ur de Ro qlz firêr prelerſermêt a tous lesR ômains 
de ne parmettre que à [aduenit.aucun regs 
gngmèta- nal {ur eulx, Depuis il= augméêrerêëc le n0 
tion du ns bre des {enateurs iuſques:a trois cês. Ec au 
SE eu duroy quiflidoir es ſacrifices, icelluy 
Romme. Brutuserigea vne dignire dung roy des (a 
crifices. Le tiers côſul afbs eulx qui fut Va 
Valerius [erius Publicola.,ordonna à les conlulz on 
FubBcola. | urroit appeller par deuät Je peuple:&F 
celluy qui lans J[auctorite du peuple aſpire 
Anétorite TOît à quelques magiltrat=, leroit puny de 
de la coms mort, Pareillement il aboliſr tous-lufbſides 
EE Nimpolitids, À de ceaduint Îles citoiens 
furêr plus enclins & plus deliberez à oeu 
ures manuelles, À a belôgner de ES 
cle 


a a — 


D mi 
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‘ fctencès,À% de divers meſtiers, Dauantagé 

il ordonna que quicôques leroit cOuiancu 

dauoir affecte ryränie, leroic puny demort 
 pourroir eſtre cue par le premier ſansen 
encourir par celluy qui lauroit occis aucu 

me peine, Il ordonna à les deniers cômuns 

@ treſor de la cite ſeroient mis en vng lieu penieru 
cœrtain,dedäs le temple de Haturne. Il par biiàs mis. 

21 en reſerue 

mi{fau peuple creer deux recepueurs- des en vng tés 
deniers cômuns, Peu afs fuſteltably vng ple. 
magiltratr,quon diloit Dictateur: qui euſft 
celte autorite, que de ce quil ordônoit nef .qà;s 3 
toit parmisdappeiler ne reclamer;, & fut ap ditaeur, 
 pelleDitateura cauſedelagrandeauto-. | 
rite force des choſes quil ditoit, ou par 
. cequilneſtoitesleu par le peuple, ains par 

celluy qui auoit la plus grande puiſſance; 

> authorite en toute Ja cite,comme le con 

fu. Les Rommains ont retenu ceite ma/ 

Diere de creer Dictateurs, des inſtitutions, 

K magiltratz= deCirece:leſquetz=(ainſyque 
elcripr Theophrafteenſes liures traictans 

de leltat dung royaulme) auoient acouſtu 

me de ceslire vng certain ſupreme &% gou/ 
uerneur que iz appelloient Tl'yrant, pour Tyrant eb 
Souuerner: && adminiſtrer par quelque el/ ox né hs! 
Pace du temps, & côduire comme chef UE OU 
maiſtre les affaires de leurs choſes puhblic- verneurde 
TES appelloient.par vng autrenom + 
Elymnetæ, Ce magiſtrat ne pouuoit etre 

EE, exer 


À 
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Exerce par aucü lelpace de plus de ſix mofs 
entiers, @& ne eſtoit erige ou auoit cours [i/ 
gonleltar de la choſe publicque, eſtant en 
quelque peril & dangier:% [luy eſtoit pars 
mis depourueoir aux magiſtrat= & offi/ 
ces, comme de côneltable, Et eſtoit le <cô/ 
Crorcs Neſtable celluy quien Ja conduite des gu 
neftabie à crres À grandz affaires auoit la plus gran/ 
TE de audtorite & luperinrendence apres le di 
Heur Bude Ctateur, melmemét {ux [a chevalerie, & gês 
Ppefae A des ordonnances: Œ& au dictateur alhltoyt 
erre, quon en tOus ſes affaires, ne plus ne moins que 
appelloit € guy parauant aux roys ſoloiene 'aſlilter les 
Rôéme, ma ; 
gifter equi colomnelz. Au temps que Spurius Cal 
cun, | ſius À Polthumius Cominius furent cons 
Culz,il fuſt oëtroye a ]a comraune deRomm 
me de [€ pourueoir dig particulier magis 
ſtratquileroit repute ſaint & inuiolable, 
ne plus ne moins que vne choſe ſainte & 
ſacree: Klequel eltoit tenu de [uppotrer le 
commun peuple & ledeffendre, liilLadue/ 
Noi que par lauſterice des conſulz {| fuſf 
foule ou meſprile en aucune maniere:% el 
toit deffendu a tous les Senateurs dalſpirer 
Tribhsdu 4emagiltrat, que il= appelioient Tribun 
Populaire, de la commune. Ceulx qui furêtesleuzen 
ouprotes ce magiſtrat par ſucceſſion de temps furêèr 
ee inſoles a cauſe de leur audtorite,que cout 
ce quieſtoic ordÔne par les conſu]=z ou Se/ 
nareursne lortilloit agcun effect, [ins qi 
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faſt aleur gre, Il= eſtoient csleu= én afſemi, 
 Pbleedupeuple, K& ſoit quilzayenr elte ina" 

duiÜtZ acreer telzmagiltrat= par preſages 

Ou par les ceremonies de leur religion, 11. 

enesleuréêcſeullemêt deux pour la premie 

re crection, puis apres Onenadiouxta trOis 

Ffinablemêët en fuſt adiouxte iuſques au n® Trois roy 

bre de cinq, Trois{ortesde congregations +5 dafem 

furêt anciennement obleruces en la cite de n'a tes 

Romme,L.a premiere eſtoir, quant en chal affaires, 

cune de cours ou compaignies diuileespar 

Romulus ſefailoit vnceslire de certaïsper 


: ! ſonnages, pour deliberer & ſetrouver a laf 


; 


1 


1 
pl 


af 
LI 


femblce qui eltoicſignifie par vng officier, 

en chalcune deldictes cours, %& compaig/ 

nies, @%& pour celte railſoneltoic dicte curial 
Le. Laukre quon appelloit centurialle,ſe fai 

foic par les centuries de l[apremiere bende, 

El elfoient des plus opulent=, KK encores 

de quelques autres centuries,des plus an/ 
<iens,% eſtoit lignifiee par la trompette, 

La tierce elpece de congregation eſtoit, 

quan {ans aucune autre diltindtion, tous 

les habitans dela vilieeltoient appellez ſe. 

lon leur quartier & region, en laquelle il= 
 babicoient, Les Senareurs en aſlemblee x.eazèaes 
des centuries, eltablirent certains magi= Decéuiree, 
ftrarz, qui furenc a cauſe de eur nombre 0: nf 
appellez Decemuires, lans que de celte 
gouuellcerection de magiltratz, aucunes 
EZ mer 


Heſtription de Leurdpeé; 

ent fuſtappelle.,ne reclame, Les conſuls 
leur trâsfererêt toute puilſance de regir | 

cat de la cite, en ſorte quilzeurêèt lauétori/ 
te de pouudir faire nouvelles loix & ords 
nances:% par chacun iour les vngs afs les 
autres demesloient tous diferent-= % affai 
res ſuruenans:% furêr toutes leurs loix re/ 
digees par elcripr, en douze cables, % des 


puis publices en pleine aſlemblee de tout 


7 peuple. Celluy quieſtoir enſon tour po3 


des decéui prelider, auoit ces douze appariteurs de/ | 


OE uant luy,les autres auoient chal<cunvngo 


neurs. ficierſeullement. TToutcsfois celte ſorte de 
lavarine magiltrat= ne dura gueres en la cite, parce 
quelle fuſt 'ſupprimce par les Tribuns KK 


protecteurs de la comune, quant il=z appar: 


ceurêt que celtoic vne iurildition inuëtee 

de par les Senateurs, pour ſupprimer leur 
puillänce, Enſorte que depuis fuſt faite 
 vneordonnance, par lagllefuſt introduict 

que tout ce qui auroit elfe arreſte par la @. 

peine de MUnNeferoir repute pour toy, Fuſt de res 
cenlxg oul chefintroduiéte autre loy, par laëlle fuft 


trageoienr ordonne, que quicOoques ouſtrageroit vng. 


les Trabfis ….… = 2 
ou prorecs TIPun de [a cOmune,cu vng elchenin, aus 


teurs de la roît la teſtetranchee, % dediee a [uppiterz 
Cômune. K que toute [afamilleleroit vendue publi 
queméêt,pres leſglile de Ceres. Davantage 
fuit ſtatue. que de deuxconſulz lung ſeroit 
esleu de ceulx dela cômune,K que les Ple 

Te r … beicns 


1 


| OO 

;  Liure Troifieſme, 22% 
Pbeiens pourroient eſpouler filles de [amai 
Con des nobles, &% les nobles pourroiët pa 


"a 

4 reilleméêrc prandre party es maiions desple SE 
. Pbeiens.En aps furenccrcez deux Cenlcurs des Cegs. 
. auſquelz lacharge @% luperintèdence par= ſeurs, 

. dellus Iles notaires, @& garde des reg! res 
Publiques fult commiſe. Er fui celte char 


ve de petite auctorite au commancement 

de ſon ere Hon, toutesfois depuis par lucs 

cellion de tèps accreuſlta merueilles [a di/ 

ite NY reputation de celteſtat: car les CT Auaorkg: 

Teurs furent redoufbtezen celle lorte,que à #5 Cens 
eulx ſeulz appartièt la reformation de tou 8 
ces [oix, ENS KK manieres de viure 
des Romains: melmes auoic auctorite [ur 
| le Senac,K cheualiers,fX le pouuoir deles 
| Faire declarer infames,pour aucuns caspar 
eulx commis,de {oy enquerir de leur con/ 
duicte @% œouuerneméêt, tant en prive que 
| -enpublic de bailler a ferme le domaine de 
 laviledeſRôme; de renir jes regiltres des 
biens Kfacultez dung chacun : de decers 
ner lupplications publicques, affin de con 
 tregarder la cite de toutes maledictions;:de 
depoſer les Senateursde leur magilirar, Ce 
eſtoient les Cenſeurs creez denouuel, de 
‘cinq ans en cinq ans, Dauantaige vng au 
tre magiſtrar fultinſtitueen [aville® cite | | 
de Romme pour lexercice de la iuſtice,le/ ÿ°2/0n 
| Quel onappellaPretcur: à celtuy fult par/ teurs, 
jr: Eiÿ — mis 


, 


Deſcription de Leurope 

mis, KY donne pouuoir de vuider tous pro 
ces,@ de faire droit a vng chacun; meſ/ 
mes [luy fuſt donne autorite, de faire el 
cablir loixinltitutions nouvelles, % abroa 
ger les anciènes:êf en fuit vngſeul prernie 
Temêt eriger, lequel eltoir appelle Preteur 
de la cire, or parce quevng leu] Preteur ne 
-pourroic ſuftire pour exercer [a iuſtice, târ 
entre les citoyens quentre les forains, poux 
 prereurfola grande affluence diceulx, il en fufè cree 
ein, vngautre, quifuſf appelle Preteur forain, 

ES ar ce quil auoir [à charge dadininiltrer là 
…. alter ls forains, Eteltoit ce magis 
ftrar appellehonnoraire,pour le grand hs 

neur quonluy deferoir par ce quil auoirpa 

xeille ſuitre ou bien peu len failloir quung 

Tules eefar TOYz OU vng conſul, Et demeura la cite eh 
remiftſar cel eſtat,iuſques au temps de [IulesCeſar,le 

Jeitat de . , / 

monars: Quel introduilt de rechef leltat de monars 
chie, chie; laquelle à depuis continue duog En 
 :-peteuren autreiulques a prelenr, On celea 

broi ta KRomme certainsipectacles & jeux 
ſolênelz, quon appelloic quelquesſois jeu 

Jeux fre» [olênelz, quelquesfois ieux Circenfes, & 
creatiôspu jeuz populaires. La monſtre de ces jeu el 
bis info çojt conduite depuis le Capitolle {iuſques 


tuez en 0 , ; 
me  AUmarche publicque ; & dela iufques aui 


Circque en tel ordre,Les enfansdes cheuz | 


PE 


TX elf ir Gomis, var — 


:Linre Troîifieſme., +28 
nant pour ſeruir de gens depied,marchoi/ 
ent les premiers {elon leurs bendes en bon 
ordre, affinqueies eſtrangiers congneul/ 
[enr par la, lelperance laquelle ie pouuoyt 


. bonnement promettre ja cite de Komme, 
de Ja prouelſle de celte .ieune compaignie 


Pour laduenir. Apres celte cOpaignie mar 
choienr chartiers conduilant=z les chariot 
triumphans,garnys de beaulx roncins, En. 
apres marchoienc ceulx que debuoient lex - 
crciter à ja lucte X.combatz,les vngs con 
tre les autres,ayant tout le corps nud relte 
leur nature, Puis fuyuoiëe ceux quile deb 
aroiëtexerciter à [äulter, es plus aage=.les 
Premiers, ê% les plus ieunes apres, Tinables 
ment l(oyuoir [a bêde des menetriers,fifres 


 ioueurs de (uches,deharpes &% lut=, Les 


laulceurs pour cous habit=portoienrcer/ 
Taines chamarres, pardellus leſquelles por 
Coienr ceinctures à boucles de cuyure ; & 
vncelheca leur couſte, enſemble vng dard 
€ vng heaulme en la telfe garny de plu/ 
ars, Au deuant de chalcune bende mar/ 
choice vng homme,alimitatid &% geltes du 
Qquel,ceulx qui leſluyuoièër marchoient, en 


 obleruiäc certains pas laulrz,par lelſquelz 


.d=lefaconnoient à marcher enordonnäce. 
de guerre, vloient de meſure, côpenſans 
Jeurs pas,lesvngs aux autres, Ilz=ſexcerci 
Loicntloyuene ala facon defaulcer, que on 


ete 


EE} appd 


Deleription de Lenrope 


appelloic Enoplie, % par vng autre nor 
ſaule Pyrricque:lequel tuſf inuente par Pal 
las, côme telmoingnéët aucuns, ou ſelon lo 
pinion des autres des Curetes, Apres celte 
compaignie [uyuoic vne autre bède de Sa/ 
gilenes à CYreS5Unly appellez par ce glzeltoiët dela 
Satyres eh guile=Zen Hilenes @ datyres:lelquelzen le 
tone gés urs geſtes reflentoièt vne maniere de mo» 
Iäriquére té querie @ badinage, Afs celte bêèdeſuyuoi 
noix pour ent encores quelds menetriers & harpeurs 
eux,  Ceſte bèdepaileeluyuoiët certainsEncen/ 
ſeurs, lelquelz= dedäs certains encenfouers 
iectoient encés,@% autres eſpeces odoriferk 


. tes, deſquelles il= partumoient lesſimulas 


 chres dor,Kdargèt de leurs dieux, Finable 

ment marchoient en bel ordre les officiers 

& magilteatz de la ville, La quadrature de 

la plate forme du cirque, dedäs laquelle ce 

La PE failolient les lpectacles &% jeux, auoir de lon 
quezou el Sueur trois [fades Kdemy,ê&% quatre arpês 
roiene cele de largeur, autât que contenoit de plar pa/ 
is UE ys, ce qui eltoir entre le mont Palatin FC 
liques, mont Auentin, De trois couſlte=z" y auoit 
 galleries,@% elchaffaulx;elquelz= ſe pouuoi 

Cnt renger cêt cinquante mille ſpectateurs 
Dauantaige à lencour de Ja plare forme, y 


auoîlieges maconnez de cymant, pour af 


ſcoir encores quelque autre" nombre des 


{pe<taceurs, Lesfarces K& Comeædiesyel 


coient recitees auecques telle magniticèce, 
A  Trehÿe 


emma aire 
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Premierenent dancoient quelques gers; 
qué faifoir venir expres du pays de [a Tof 


 caneslelquelz auoienr grand grace, par ce 


queen danſane il= cenoièët vne decehte me 
[ſure,Les ieunes vers de Romme leltudie 
rent 3 imicer ces danceurs ; @& lemiſrenta - 
compoler quelques inuenrions de meſure, 
ala cadèce deſquelles il= obſeruoièc {i bien 


leurs geſtes, K meſure de leurs pas,que fi 


nablement ilne fuſt ne plus de beloingen 
enuoyer charcher, en la Toſcane par ce à 

ceulx de la Cite melmes, en furent par lu 

cellion de temps ouuriers, % furêèctinable 

ment appellez les apertz en ceſt arc Hila 
crions,par ce que les plaiſanteurs @ autres ripines 
manieres de gens leruans à donner palle/ des fiifiriw 
temps furêc appellez Hiltres au pays Tof ée, * 
can. Celte maniere degens finablemenfe | | 


miſrent a chiäâter, @& reciter non des carmes 


rudes, relpondant= lung alautce comme | 
il= ſouloiene faire au commancement a ja 
mode des ditons, & vers felcennins;ains 
ſaryres entieres furent par culx miles en 
chant, recitees: L.iuvius Andronicus,de- Liuius 4n 
laiſſant celte facs derecicerSatyres,ſe miſt Toncus 
a compoſer des farces, K& commædies:lel UE 
quelles il recita luy melmes,par plulieurk | 
fais Kapresquileuſt perdu lavoix, K gra 
ce de prononcer,il filt chanter ſeldictes fa/ 
bles,par vyg icune garlon, auquel il bailla 

ES EY Poux 
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Pour gouverneur de les geſtes, & change 
mens devoix,ê@% accens,vng fifre, De cela 

cefacô de faire fuſt vlite, que les {joueurs de 

farce auoient quät @& eulx en jouant leurs 

farces, & comcædies,vng füifre,ou joueur 

de fuite, pour à ce {on côduireJeurs. voix, 

TE KK accentz=,Et dautät que par tetle exerci/ 
Comcœdie tation celte maniere de palletemps ne fuſt 
uydexz de plus cenſce pour quelä badinage, ou plais | 
Muſique, [nterie,ains pour vneliberalle delectatis, 

 Kdegräideinduſtrie,thorxs les jeunes gens 

de Rome, en-delaillent ka pronunciation 

. decomeædies aulx Hiſtrions, fe fkeroiëtr ad 

donnez aulx anciens dictons, railleries: 

% donna celte maniere de faire commen 

ceméêr aulx fables A rellanes, & ne fuit per 

mis aulx Hiftrions de vier celte privanlte 
deſe'oſer entremettre de telles gandiſlerit | 

es, êx riſees par ce quelles ſeruoiene dungs 
articulier esbateméêèt aulx jeunes gens de 

Rôme, Icy me lemble bs de reciter la ma 

niere par laquelle les Romains auoient as 
 couſtume deferer diuins honneurs à leurs 
SHenateurs,% Empereurs apres leur mort, 

… Herodian elcript,que loufbzle portail de 
Pompesfu [eur maiſon, on esleuoit vne protraiÂture 
il du deffundt,deſluys vng lit dyuoire garny 
Romains de draps dor, &% eſtoit celte protraicture 
D enforme de celle que cult peu eltre le defs 
lonnages, fun, giſant au licèt malade; ou long de cel 
ET ce cou) 


| Liure "Troîifiefme: | Hs 
Fe couche aſſiſtoit le Senac la pluspart du 
lour,en habicz= de dueil,ê cedu cotte dex 


cre, À ducoſte gauche les matrones, %& 


plus hSnorables femmes de la cite de Rs 
me aſliſtoiëc en habit= blanc; par ce que 
celte couleur portee par les femmes {lgni/ 
oit dueil, K ne portoient autres habitz 
lelbace de ſepr iours entiers, Ce pendant 
les medecins tenoient contenance, ne plus 
nemoins que ſiil= fuffent venu= viliter le 
malade encores vivant , & diloienc que ſa 
maladie empiroit de {our eniour, COMME 


fil euftencores atreſpaller, Finablement 


[ 


comme ſy la mort de ce perlonnaige leut 
eufteſtefraiſchement ſignifiee il= failoiene 
porter ceſtefigure, [ur Jedit lictpar vng 
certainnombre de jeunes gêètil=hommes, 
enfans des Senateurs, #% Cheualiers,des 
puis la maiſon du deffunét, iulques a la 
rand place ouſe cenoir le Senat,ê% ce als 
[Dienc aſfemblces publiques, & prenois 
entleur chemin par la rue, quon appelloit 
rue ſacree + & apres quilz auoiene allis 
elit ſur leseſchafaux à ce dediez; les ieu/ 
ges filles % enfans ſe rengeoient apart les 
vns des autres, % chantoient quelques 
chantz=funebres , plains de lamentations 
De ce lieu ilzen leuoiët apres celte lamen 
catis faidte,ce lit % lè portoièët {uſques aux 
chäp denôme du nom de leur dieu Mars 
OE champ 


— 
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Gampe chip martial. En ce lieu {lz jreſſoient vng 
Martios ure eſchaffaulr quarre, tout edifie de char 
terie, @Œ& au long failoiëèt faire pluſieurs 
marches. csleuces plus haule que neſtogr le 
dedans dudit elchaffauls:ê% deſlus {celles 
y auoit couuertures de draps dor, @% de 
pourpre:enlemble plulieurs protraiétures 
dyuoire, & plulieurs riches painures:#Æ 
cant plus haultes elfoient ces marches, &Æ 
plus ayleemêt apparoilloient les ymages, 
lelquelles eltoienc de plus petite proporti 
cn queleſdictes Marches. Dedans le parc 
! delelchafFault eſtoic dreſſe vng amaz de 
menu bois lec, leffigie du trelpaſle eſtoic af 
(ile ſur la ſeconde marche, &% alentour dis 
celle on EE maiîtes bÔnes lenteurs, 
 parfungs,êK eſpeces odoriferantes,les ieu/ 
nes gentilz hommes enuironnoiét,ê@% cou 
roiëtioingniät icelluyeſchaffaule lur leurs 
cheuaulx veltuz= de leurs calaques on ſai 
loic aulſllrouller tout alentour,les chariot 
triumphiäs, des grans perſonnaiges, @& qui 
aAuoient bien merite dela choſe publicque, 
Einablement celluy quiluccedoit en leſtat 
du deffund<t, mettoit lefeu dune torche de 
dans celt amaz de menu bois;:le peuple de 
rechef apres que ceſucceſleur auoit encô/ 
 -Mmiâcey mettoitle feu pardelloubz=detous 
 coltez=, Or licoſt que lefeu commancoita 
6aigner le haulr, laïgle qui cltoir cachee 


5 avs ones Queues 


tr 
/ 


did 


Livre Troîftelme. LIÉ 
äxdeſlus de ce tabernacleſoufbdainprenoié 
vol, par laquelle on iugeoit que lame du 
defunét (cigneur eſtoit emportee au ciel, 
Celluy prince ou Empereur auquel celte 
cerimonie eltoir faite, par vne folle luper 
{tirion eltoir repute par les Romains vng 
de leurs dieux , en ſorte quilzJadoroient, 


% luy faiſoient annuelz= ſacrifices, Tel el/ zcentes 
toit lancien eltac dela cite de Rome, Pour manieres 


le preſent coure Litalie eſt conuvertieen [a 


. Loy Chreltienne,&K lelonicelle eltcrelſain/ 


tement regie, @% obſlerue les manieres de 
Faire de lcſpliſe romaine, fors en. quelques 


endroit= vers la fin dicelle, ou ilzobler 
vent la mode de lelglile de Grece, parce 


quil= ſont dclcendu= des Crecz=, Ilz obs 


 feruenr le mariage auecques vne leule fem, 


me, ce [ans Ja pouuoir repudier( come 
On failoit le temps palle)linon pour aucu/ 
ne orande cauſe, par la permillion,ê% cd 
pe du Pape de Rôme. Les fil= aiſne des 
roys,& grands princes, par vhe ancienne 
coultume luccedent ſeul=z aux royaulmes 
E% principaulte=z:entre gens de plus baſſe 
condition les infans masles [uccedent el/ 
allement. Litahie eſt regie par trois ſortes 
de loix. Ceſtalſſauoir des loix Imperialles, 
 Papalles, K de {tatut= particuliers,lelql= 
[ont diuerlifie=z,lelon la diverſite des villes 
kclquelles en vient en vng lieu autrement 
EE Queen 


EE Te ES A 


de Litälies 


f Defcriptlon de Leuropé 
uien lautre, & pour bonne K iuſte cauſe} 
ir N Én aucuns lieux la iuſtice eſt adminiſtree 
nrmes & par vne compaignie de gens de qualite, es 
fait de gutres par vngleul magiſtrar,K iuge par/ 
€ 1 pres ticulierement à ce depute, tellemêët que le 
mieren oouuernement @& regime deleurs villes, 
lealie, Fr citezneſt ſemblable lüg a lautre, Ceulx 
qui {addonnent aux armes, & y acquierêt 
bruie, &K rend {ont tenu les plus nobles: 
&% ſonr les plus hônorez, Puis apres.,{ont 
ceulx quiacquierent reputatiO par jettres, 
: ſciences. Les gens delplile {ont repute=z 
areulx RE TEUETEZ, que anobliz= par 
eur profeſlion, Quant a ceulx qui ſont 
anobliz= par lettres, les T'heologiens ſont 
mis au préraier ranc, AÂu ſecond les dos 
Qeurs es droidt=, Les Medecins auſli ſont 
honnore=ztouteſfois leur honneur neſt ſi 
prand que le prof quil font de celte ſcien 
ce:les Mathematiciens, Dialedticiens, A{/ 
trologues, Poetes,ont envers les gens de 
Ccauoir,grand credie @& nelont gueres hO/ 
norez de la cômune.Les maiſtres % pro/ 
fleurs de grammaire ſoùr en moindre re 
Putation que es autres, par ce quilzZ coh/ 
 lumenéët leur aage ainitruire % fonder les 
peticz= enfans, Pareillemêëc lespredicateurs 
qui ont [a [âgue diſerte, & vne faconde,ac 
quierêët grâäd honneur, ſont grandemêt 
ceuerez, KK par ce que le peupleelt addon 
; ; ne 4 


Lure 'Troîfeſmé: 0 
fe à deuotionilz ont trop plus gräidrhea/. 
cre, KX. plus bel auditoire qnont les Ora/ 
teurs des cauſes, que nous appellos aduo 
catz, lelquelz non li grand bruir, Krens, 
À ſe contentent du grand gaing,% lucrati 
ue quil font, Leltat de marchandiſe y elf 
auſlien grande reputation, joinct que ce 
neſt de ce temps que les richeſſes, auoie 
ont acouſtume eltre en credit, Les Pain/ 
cres,tailleursdymages,fondeurs, y{onten 
plus grâd rend & admiratis que les bOs]a 
boureurs,côbien à au tèps palle,ceulx cy 
ed celte en hôneur pardelſus tous autres 
eltatz,comme nous auôs recite cy dellus, 


Enla Romaigne il= ſont trop plus addon Diverſité 
; ; => e, dhabitz 
ne=zaàa nourrir beltail quêè nulle autre partie tre les 
de Licalie:ê% touteſfois prennent cs autres Italiens, 
parties Jleursbergiers,ê% leruiceurs,Les]ta 
Lès portêt divers habitz=Jlesvns des autres 
Les Venitièës portèt leurs habizldgs, #& 
amples à merueilles,% encores entre culx 
les habicäs des villes les portêt plus [üiptux 
eulx Zceulx deschäps,êX habitäs desboux 
gades.Kpres les Venitièës,les Florêtins,ê 
autres du pays T'oſcà,portêtles plus mil/ 
ces KX plus propres habitz=, Au pays Mila 
nois,de (3ènes, K& Boulognois.,ilz= portêt 
habit=vng peu pluseltroict=,@neäâtmois 
Cc braues,AÀArômeles habitz=des courtiläs 
excellent tous autres, en magnilicence & 
TE VaAtriete 


- ? *helkrgtion de Leùrope 
Vatriete de liurees, Les Romains he {off 
du tout ſilurnptueux en habi=,& neant/ 
mois he delaillent à eltrepropres,K net=, 
melmement ceulx des>ſemmes, À Naples 
les habit=ſonr plus miltes Flumptueux, 
& y lont les eltrangiers mieux en ordre à 
ceulx du pays, Entour le reſte de L.italie 
= neſont curieux en habit=,encores 17 
enportenten diverſes facons, & que de 
jour en {our on les diuerlikie. Au paysBou 
loñgnois, & par coure.la Lombardie les 
femmes d'apparence lont accouſtrees a la 
mode Eſpagnolle, Les hommes {accouls 
crentala mode Francoiſe. À Romme de/ 
puis quelque temps en ca on a veu ſlesfem 
nies abillees à la Toſcane, ou Florentine: 
Les-dames de Venile ont pareillement na 
pas long temps porte leur eſtomac, & 

croilee des eſpaulles toute delcouuerte;au 

- lourdhuy elles ſont toutes couvertes, 
portent manches larges, & approchent à 

la guile des Bſpagnolles. Les anciènes {ta 
cues,@%X monnoyes,monltrent euidemméêt 
que les anciens Romains ne ſouloient à/ 
. uoirleur teſtes couvertes, & nauoient au/ 
… cunes chauſſes ſinon quen guerre ou iz 
portoient armures de {ambes:auiourdhuy 
nul ne len palle. La mode dele couurir la 
celtes eſt venue dailleurs en Italie, comme 
felt vray lemblable.fEcneſouloient por/ 
| ES ter che/ 
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ter chemiſes de toille,ou de laîne le temps 
PE vng Voût parcilleméêt par les 

igures des anciennes ſfacues,auiourdéhuy 

celt toute [à genrilleiſe que den porter Ce qe EE 
bien pourhilees:% en {onc curieux les ieu Fe cn tas 
nes gês a merueilles.Le jangage auiourd-= 
buy vlice en Italie neſt tel quil {ouloitr ela 

tre le temps palle, & clt maintenant coc/ 
rumpu de plulieurs motz= cſt15Les,cenavu/ 
cunhs endroidt= plus que aulx autres, jen 

que vneregion aclte plus longue cſpace: 

de temps detenue par les gariôs eltranges- 
quelautre, Ku pays Venitien ilzonr vng. 
parſer graue, À aorne de pluſieurs graces: 

de parler des auxres langues, ce qui a celte 
Facite à aduenir,par ce que celte villeelt [a 
plus frequentee detoutes manieres Dirali 
ens, autres gens, que pue autre cite de 
tout ce pays.Le tempspalleilz re loulai+ 
Enten celte coſtevſer dung ({ aorne langæ 
geneligracieux aulx orciltes, Le ianga® 
Se CarniqueeſTdiuerlifie de phufievis fan 
Bues,À differe aucunenéêt de L.iralien,Prx 
roux le pays Treuilin, de Padoue, Verone, 
Vicence, Miätoue,& Ferrare, il= ont vng 
ligage plus doulx,ê.encores en celte gra | 
ce de langage, ceulx des vitles,excedéêr [es 
habieäs des chips. En Lombardie {Zone 
vne maniere de parler plus eſtrâge,au rels 
teû=ne cedèta aucune autre côtree de L.i/ 
EE | Ca talie, 


DHeleriplon de Leuroye |. 
talie,ſoîten hongeltete de vie, ou eh mag/ 
nificence,@% beaute de villes. À Rauennie, 
Reimino, Pelere, Fauence, Bolongne ,. #& 
entoure la liliere de Lemilie, & Flaminie, 
il= ont vng lÂgage plus aorne.En la Tol/ 
cane leur parler eſt plus ſuccint, & quali 
reſemblant en briefirete au parler des L.a/ 
coniens, À eſt mieux ſean quät il eſt pro 
nonce par autres Italiens, que quant d, el 

ononce par les T'o{caris melmes, Celle 
acon maniere de parler na gueresvſitee 
a Rôme,ËêX meslee de cous autres particu 
liers langages:ſenrichilt,ê& améêède de iour 
eniour en la Marä Dancone pays des Sas. 
bins,ê% Marles, i elt vng peu plus peſant; 
 & contraint, Au pays des Y'mbriens,de 
la Pouille,Lucaniens, ta bruce, ê% Samni/- 
tes, K entoure reſte de L.italie, il=z ont 
vng langage plus rude, ê& moins diverſifie 
de motz= des nations eſtranges, excepte 3 
Naples, ou pluſieurs ſelſtudient à appros 
cher du langage Eſpagnol, En ſomme, à 
aucun y veule bien aduiler,il tcouueraque 
cn toute L.italie il ny àa éite,ne peuple, ne 
differeen queldparticularite, des peuples 
circôuoylins,ainli.4 dit Antoine Sabelliñ 
au premier livre de lonzielme Enneade; 
M'De Ligurieautrement appelles | 
Terre de ennes Kmeurs 


des Uenneuos … 
rr Clap 


EE 


EL C D ou C 
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Chap.xx; 
Li elf vne region en Italie, montu/ 
+ cuſe [a pluſpart,liruee entre les rivieres 
du Var, ê@x la Macre, ayant dung coſtele 
môt A pennin, & dautre Ja riuiere du Po, 
& contigue au pays de ja T'olcane,Ja ville 
capitalle de ce payselt la cite de Crehnes ns. 
Laucheur Fabius,le paindtre, diét âlle fuſt Pay5Genx 
appelle Ligurie dung Ligyltus, filz de 0) aa 
Phaets, la lettre dey châgece cnv, Thuci/ Vgurte. 
dideeſt de celte opinis, les Siciliens ont 
premierement habite en ce pays, % apres! 
quilz= furêt chaſſez= par les Oenotriens, {= 
allerêc habiter eh ce pays à nous appellôs ||, 
auiourdhuy la Secile, Les L.igures ou Ge AFU 
neuoys vitenten continué] labeur, fx [ad- vois 
donnëtafairenauires,par ce que leur pays 
<éôlilte [a pluſpart en arbres de li gro els 
pelleur, quil ſen trouve de gros de hit 
piedz,.Parquoy les vngs dètre eulx {adds 
Nent.a abatre boys, les autres àalabourer à 
grâde difficulte lès terres, carlepayseltſ} 
EE quilneluy peuuët doner aucune | 
coù quilz ny trouuët touſiours pierres, | 
AU mOYyé dé quoy éſtâs acouſtumez a vné. 
vie penible,encores quilz= trauailleyt ine 
fammiêt,touteſfois ne font gridemêèt leuxt 
profit, ce pehdant ce continuel excrcict 
x parcimonie dé vie, les rend maigres, 
K neanmoins robuſtes & puillañs. Les 
. . Gÿ Emy 
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Delcrilprion de Leurope | | 
femmes de ce pays lappliquéêt ala peine K&Æ 
grauail comme les hommes, [l= ſaddonnéèt 
. ſouuent ala chaſſe, des beltes ſauuaiges 
uil= prennent ſubuiennent en partie ala 
erilice dautres biens. DOauantage à cauſe 
des montaignes ê@% cOôtinuelles neiges qui 
ſont, &K aulquelles ilz=ſacouſtumene/il= 


om allegres de corps, &% diſpolt=z a mer/ 


ueilles, Aucuns à cauſe de |a ſterilite des 


bled=, viuëèt de quelques chairs de beltes 


: quilz= nourriſſent en leurs maiſons, ou de 
venailon pour toute nourriture, % ne 
boyuër que deleaue, Ilz vlenr auſſi de her 
baigeses Tdroictz= ou leur terrouer elt bô 

Hourritns aux-jardinaiges., 11 ny croit ne vins ne. 
re des es pledz quiſonr deux manieres de biens de 
dieu les plus requis pour lubltanter la vie 
humaine, ll= couchéët la pluſpart a melme 
terre, bien peu en y à qui couchent del/ 
foubz toict=, & à couuert, ll yena pluli/ 
eurs centre eux qui ſe retirent dedans Cas 
uernes,@% rochers, poux repoſer à couvert 


ainſi viuent ſelon leur ancienne facon de vi. 


Habits &:. Ure ces peuples. [l= portêt armeures plus 


armeures Jegicres que les Romains, % ſe couurent 


eat communement en combacant de certains. 
longs pauoys,ou haulbers, À {ont veſtaz 
de calaques, 1I1z larment quelque fois de. 
peaulx de beſtes lſauuaiges, % portent el! 
pecs de moyenne longueur, Aucuns dens 
| tre evlx 


> 


Linre'Troifeme. … as 
Kkreeulx par la frequentation quilz onc eu 
Auecques les Romains {e [ont armez à leur 
anode, il= {on hardiz= &% ingenieux n6ô (eux 


Lemêët en guerre, mais auſil en tous leurs. 


autres entrepriles.1l= font train de march 
diſe @% frequenrêt en la coſte Daphrique, 


Sc de [a Hardaine, Iiz expoſent en maini= 


Petil= % dangiers, par ce quilz=ſe mectent 
maintelfois {ur mer, (ans auoir autres nauf 
Tres que Élquifes, n6 equipes à la facs des 


Autres galleres & nauires, en lorte que [a 


tourmente aduenät ilz {ont l[ouuëten dan 

ier de leur vie. Ceſte nation(ainli que reci 
ce Anthoine Habellique au premier lîure 
de la leprielme Enneade) eſt encores pour 
le prelenr felonne ê& naturellement encli/ 


Ne Areuolter tenant cenature] de (cs ancelſ N2trerel 


xres lelquelz onc donne maint= affaires où, 


aux Romains le temps palle. [= (C nouril 
lent communement de chairs de leurs bels 
cail= % boiuëc laictages C quelques breux 
ages bralle=z auccques de lorge, 
| Q De la Toſcane, ê& meurs 
de Tolcans, | 
Chap.xxi, | 


- 


CES. Uuenes 


L5 Toſcane eft vne region celebreen Tot 
Lo ſcalie, anciennement dicte T'uſcie, au die Tu 


moyen des frequêèt= ſacrifices, par ce que fie &e 


ce mot Thyin en grecligniſie ſacrifier, ou j 
ion laduh, des autres, de celte diétion 


& ÿh. Tis 


our nes 
eraifon 


Tufcie dis 
ête Tyrs 


rheaie, 


Deſcription de Leurspe 
Thus qui lignifie encens, qui eſt vne choft 
treſreglces lacritices, les plus ancièës diſent 
quelle fulft appellce Tl'ufcie,diüg fil= de Hex 
cules,leleult nom l'ulculus, Au parauiät 
eltoic nôme Thyrchenie du nom de 'l'yr/ 
rhenus, ül=de AÀtys, ou de Herculus & 
Omphale,ou lelon lopinis des.aurres fikz 
de Telephus, lequel amena en ce pays gês 
pour y habiter, Denys Halycarnalien eſt 
daduis que ce pays fut dit Tyrrhenie,auw 
moyen dune maniere de edifices,vſitezen 
ce pavs,quilz appelloiër Tyrles, Les RS 
mains ont appelle les peuples de ce pays 
aucunelſfois L'uſques, À quelque fois He/ 
truſques ou Hetruriens.Les grecz les ont 
appellez Tirrhenes,L.enom qui ſuſt impo 


fè anciennement à celte -coſte de mer quon 


Mer Tyr diloir mer T'yrrhene,telmoigne allez dela 


thene, 


grande richelſe des peuples de ce pays, 
ioinct que leurs lünites lextendoiene autät 
que les deux mers enuironnéëèt de L.icalie, 
preſque iuſques aux AÀlpes, Ceſt vne chos 
fe bien certaine, que ce qui eſt de pays de/ 
puis tes Alpes,iulques au mont Apennin, 
eltoir te temps palle detenu par les Vm/ 
briens,lelquelz= en furêèt chaſlez par les Ty 
rhenes,les T'yrrhenes par les Cauloys les 


Gaulois par kes Romains, les. Romains, 


Lomont par les Lombars:leſquelz finablemêët ons 
bardie, dônc Ienom que cncores aviourdhuy cel+ 


te cts 


| 
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 BiureTroîeme* . |... 
fe terre retient, K& pour manſtrer àla Tof 
cane a eſte la plus renommee regis de cou 
te L.icalie, les CQrecz ont touſiours ſoub= 
ce nom de [hyrrenes, côprins melmes la 
Romaigne, Vmbrie, & Auſonie, aucuns 
Ont dauiñtageeltime la cite de Rôme ville 
de Tyrrhenie, La natiô des Tyrrhenes oux 
Toſcans, aelte magnifique &'aregne ſue 
pluſieurs autres regions, auecques cé par 
celte nation ontelte maintes citez edifices 


lcellemer Tyrrhene, Pareillement durant 
OS , Mer Tyrs 
quilz= eſtoient puillans cant en armees de rhene, 
 mer,quepar terre, il= inuëterët luſance de p420 0 
la trompete, quieſft vne inuentis trelnecel pete, 


les malles, le ſceptre dyuoire, & maintes 


la maniere de faire porches % galleries, tile 
pour retirer à couuert laffluence des ferui 


Deſcription de Leuropé 
mieulx,apres quit=z eurent eltably eur res 
publique, Dauantage les LT'oſcans ſe ſonx 
forc addonnez à Ja congnoilſance des let/ 
tres, mefmemêèt en ja congnoilſlance des 
choſes diuines,K% naturelles, & par dellus 
tous autres [appliquoient à interpreter Jes 
prelages des crônoirres Ka diuiner Jcs cho 
des futures à la diverſite des chät= des oys 
leaulx,K encores de preſent il= font en ce 
pavs eſtime de gens qui le meslenr de diui 
ner, À ſen leruent K& aydene, Et en la {cien/ 
ge dde faire les anciens ſacrifices, ont eſte 

ceulx de ce paysllexpert=z, que les Ros 

mains telquelz= auoientr- deſir non ſeuleméêèe 

- deeprrerenir leur religion, mais aufli de 
laugmenter envoyeréêèt dix enfans des plus 

gros perlonñhages de Ja cite cs "dix cantôs 

de Toſcane pour eſtreinliruii=zen leur re 
ligion,%& maniere de faire ſacrifices, &%& ce 

par arrelt À deliberation du Senar, @% de 

CE COININENCEMmEnNt Ont Pris {(ource tOUtes 

… tidolatries, K adoration des eſperi=z-ma/ 

Pace 20% lings cn la cite de Rome, De ce pays furéêt 
obſruces amences les Hacchanales, leſquelles côme 
en Herrus c{tâs pernicicuſcs,K infames furêr repron 
rie à des é OP ev 
puis a Ros UCeSÀ. abolices par toute Licalie,par ja cô 
me, dniéte À pourſuite detous Iles gens vertu 
eux KN dhonneur, @ les aurheurs dicelles 
TE punvs ſels glzZ meritoient.Le pays habite 
cane, parles T'olcäs elf fertile, & encçores pi 
RS à 1 
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Liuee Troiftelime. Ep 
dent meilleur pour la peine Kdillgece que 
d= mettêta laméder, 11jz ont coultume de 
faire deux repas le {our, À en iceulx fe trai 
der de toutes viandes exquiles en abund 
ce, Dauantageilzvſent fort de cortines ma 
nifiques, & robespourfilees, &% garnies 
DOES EEE de vailſelle dor de 
 argêt: ſeſeruëtnon ſeulleméêèt de ſerfz= # 
eſclaues, mais auſly de géês de franche côdi 
tion, Celte nation encores de lent elft plus 
addonnee a{uperltition, que à la guerre, 
 Gj De Galatieregion de Leurope, & 
- INeurs anciènes dcs Calatiens, 
IE Chapitre. xxÿ, 
. “PA Alatieaceſtevne grande region en Eu 
rope, ouſtre la Celricque, tirantſurle 
 Midy,mex Oceane & pays adiacens,K au 
môr Tercinie, ainſy que recite Diodore Si 
cilien,@% de laſextèd iuſquesen Scythie:#K | 
fuit ain(ÿy appellee dung fil= de Hercules calme 
nomme Calate, quil euit dune femme Cel pourquoy 
cicque, Celte region eſtoit habiree par dis M 
verles natiôs, À parce quelle eſt {cprêtrioz .. 
nallc,elle eſt merueilleuſenrèt froide,en ſor 
te quen yuer pour caues, ne le trouve que 
neigesdont elle eſt toute couverte: y elf 
laglaceli ferme lur les rivieres, que nô ſeul 
 lemêt les hommes peuuèt leurenèët paller 
EE auſlſy vng armee auec tout 
 bonequipage, Ly amaintes grandes riuie 
| res, 
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ie Deſcription de Leurope- 
Tes, leſquelles deſcendèt en divnets Tdroidtz 
eN cep2YS,tant des méôtaignes que des pro 
givleres fond=lacz,les vnes cumwbentenlamerO0/ 
deGalade, ceane,commne le R hin;:les autres enlja mer 
Ponticque, comme le Danube : les autes 
en amer Adriacicque, comme Eridanus, 
autrement dit le Po, Tl'outes leſquelles en 
ctêps dyuer {ont couuertes de glace, en [ox 
te que lespallans ſeurement pevuent mars 
cher dellus ; moyennant quelque peu de 
int quon pete pardeſlus, de paour que 
epiedne grille ou faille, Celte regiona 
cauſe de la grand froidure qui y regne, ne 
PE vins nehuyles ; parquoy {ont les 
abirans de ce pays contraindz de ſaire 
quelques boiſſons deaues braflces avec de 
lorge, I=boyuent pareiltement jes eaues 
dedéès [elquelles ilz on laue kes marcs que 
rendèt leurs mouſches à miel, ltz=prennêët 
vng merueilleux plaifir à boire du vig, rel 
lement quilz boyuent celluy quon ſeur ad 
_ Guaes INCNE CH CePAYS COUT pur, Xx [En enYUxeNnG 
Promptz 3 de peu,enforte que incontinegt il={endor 
* ment,ouperderx lentendement,au moyen 
| dequoy ptulieurs marchans Diralie poux 
 eſperance delucratiue,en font conduire en 
Ce PAYS, tant par mer que par charroy eh 
grande quantice, Et pour vng petit demy 
quartde poinſſon de vin, on leur bailleen, 
clcange, vyg ieune rf @elclave, propre 
EE . POU 
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. Pouirſeruieatable, % prelentera boire.En 


tourle pays del zalarie ny à aucunes mines 


par vneliberalite de ja nature de cepays, 
Car lors que ja creue vient en ce pays, 


les rivieres lenfièër au moyen des eaues qui 


cumfbéêe des montaignes:es [ablons que de 
laillenc ces torrenz, es endroi@tz= ou iz 
Ont palle, ſe crouuene quelquespetites are/ 


Galarle 
undante 


dargêrt;toutesfois il y à de lor enabundâce ear, 


nes-dor,que les habirans de ce pays affinêt | 


KK enenrichiſlenc leurs habit=, tant homs 
mes à femmes: &% fonc faire aneaulx % bra 
c<eletz,ê% quelques groſſes chaines, quil=z 
porcenc en leur col, 'ilz fontlemblableméêèe 
enrichir leurs chemiſes de pourfileures de 
or, Les plus grandz ſeigneurs de ce pays 
ont vnhe particuliere obleruation & facon 
de fairees eſpliles & temples, celi quilzef 


pandent vne grande quantite dor dedans 


iceulx têples,en {honneur des dieux quil 


adorêt:ê ny à aucun des gens de baſle cô/ 


diction, encores quilz {oient tous conuoys 


ceux dauoir or, qui oſaſt y coucher pour 


VDE Feuerence quilz portent eselgliſes. 

Les Qalates lonr gens delicatz & effœæmi/ 
nes, ont vne chairneure blanche K&.long 
corſage, Ft oultre ce quilz ont naturelles 
mentle poil roux,encores par vhg art aug 
menuêteneulsx icelle couleur, llz vent de 


ſers Kinſirumêtz pour tcltôner leurs per 


cuques 


» 


© alates de 
licats Kef 
fxœminez 
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…. Tüguies, les chaſſent de dellusteurs frôcz 
Æ renverſenr par derriere, les lailèntve 


nir lifors quil ſembieroic que ce fuſlcenr hu 


res de cheuaujx;,en ſorte quilz portent mi 


eux àa quelques ſatyres % jeunes enfans,à3 


portz= % contenäâces dhômes. Aucüs den 


treeulx font abatre leurs barbes,les antres 


les laiſlent deuenir grandes: melmeméêètles 
Plus vräid=f% les plus nobles, Jeſquelz=laif 
ne venir leur barbes (longues, que bien |, 
 flouuëteltles leurs couurèët leſtomac:K (ce 


fielpelles leurs dites barbes,quequan iz 


…. mangéêr, il demeure maint=z morceaulx de 
viande dedans le poil dicelles, @% maintes 
Houtes devin quant iz onc beu. Quät il=> 
nne leurs repas,il=font allis nù pas ſur 

leges ny chaires ou efcabelles, ains deſſus 
des Las, Œ& amas de peaulx deloups, ou de 
chiès.Ceulx quiles ſeruët à table {ont jeu/ 
nes gês,êxdilnenr À [ouppèt en ce lieu mel 
mes,ou leurs viâdes font cuites, À appre/ 
ftees, Enuers les gens dhonrieur iz [ont 
plus magnificques,@% les traitent mieulx 
 gemnaes uil=znefonc autres gês, alexèple des prin 

Princes de ces de CQrecez leſquelz (ſelon que recite le 

Free 2 À pocte Fomere)feiltècvng feliincrelimagni 

Tu pre fic ue Klumptueux à Aiax, quant il euft 

fente côtre ſoubſtenu leul,êattèdu au côbat le preux 

US °  Hedtor, Quät quelquuh ſe flente en leurs 

pout, ltinsiX banquetz,  fenquierêr quiilef, 

…. poux 


Liure!Teoïfielme, | 39 
WM pour quelle cauſe il eſt {urnienvw, Apres 
uilz=onr pris leur refetion,ilzontacous | |. 
ume dentrer es parolles,% contètions.le i 
Lon quilz le rencontrent par cas fortuit, de 
celte maniere de contêcions ne ſe departêt 
que par bateries & côbac=,quilz ſe liurent 
lesvngs aux autres [ans auoir aucune crain 
ge deleur vie: ce au moyen quilz croient 
en lopinion de Pythagoras:lequel à dict à Opinièas 
Les ames immortelles des perſonnes,apres 6! e1oPhe 
Certain TEMPS TETOUrHOÏÈët En autres COrFps ra, | 
. mOuueauxéteileméêr que aucuts dètreeulx | 
ettêt dedans jamaz de bois, [ur lequelle 
corps dung deffunét debuoit eltre brusle, 
maintes epiltres, côme lilame du deffunét 
les debuoit lire puis apres, En allant ſur les 
chäps en guerre, il={aydèt de chariotz, 
quil= font caduire par chartiers, & gêèsex 
pers K propres à les mener, Au premier 
aſſauſe quilz=liuréêt à leurs ennemis, il= lan ] 
cent leurs dart=z deſjeurs chariot=:puis abs 
delcendèthaltiueméèt tous enſemble de le/ 
…. urschariot=,K combatêta pied:auciis dé 
| creeulxſoucyée li peu de mourir quil= cà 
| Pbatêtcousnudz,Kne craignéëe leurs corps 
Ii= onc quelques leruiteurs auecques eulx 
pour leur detlence, quilz choilillent entre 
quelques paouures gês de franche condi/ 
cions lelquelz= à vng beloing leurs leruëta 
côduire leurschariotz,quär il eſt queltion 
EE decon 
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 desgalares 
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de combatre, Kportent lelcu ou harbéf dé | 
leurs ſeigneurs, Dauantage il= marchent 
dezgalares dauant |auangarde, @% prouocquene Jes en | 


nemisde leurs leigneurs,aſe comfbarre ſeul 
aleul:& affin de plus eſtonner leurs enneé/ 
mysesbranlent, cè pendant quilz= leurs ti/ 
ennéêtles propos, leurs baltons & hartiois, 
Quant aucun des Czalates à combatru vail 


lamment, en la hbarcaille il=ſe mètrent aexs | 


coller tant Ja proueſſe de celtuy, que dele/ 


…- Ursanceſtres; ce pendant âättenueht pärx 


vt manière de contemnemèt les faidtz % 
roucſſes de leurs ennervis, En forme il 
ONx curieux à Jouer tous hommes pretné 
Ex .hardys, quilztrovuent entreceujx .;, Ilz 
attachent au co] de ſeurs cheuaux, les tes 
tes de leurs ennemys quil=z ont abatu= 
acable=:fK baillent tout le butin quil= peu 
nent amaſſer de [a delpouille de leurs cnne 


mys,aleuts ſeruiceurs cout enſènglante.#Æ 
leurs commandent de afficher tout ledit 


bucin aux portes de leurs maiſons, eh me/ 
nan grand felte, % chantans enrriumphe 
de.leur victoire, autant en font des beltes 
ſauuages par eux tuees Vprinſes ala chaf 
fe, Siilz-ont tue quelques groſſes perſon/ 
nages de leurs ennemys, û= en retiennent 
les teltes, @% les eltuyenr bienſongneufes 
ment en des eltuv=, apres quil=Jes ont cs 
fictes auecques queläs A 

EE ] VD 
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. WW vnFueht=: K& prennéêrt plaiſir ales mori 
trer aux eltrangiers, aulquelzilzen font 
 grandeeltime que pour choſe du monde 


dz ne les vouldroiente vendre, Pour {e 


 trehdre plus elpouuentables, iz portent | 


ré) IT Pies À mu, ge SS A 


| ant=pardei 


TS 4 


cous robes de draps de diuerles couleurs 


non tondu=zne parc=z, @& appellent telz 


habilz= bracces;:êX oultre ce portenc quelds 
TE ou palletot=, quiſont en yuer dous 


;/Keneltefort minces &% ſimples. llz 


leſeruèër de PE deterre fort maſlifz= & ay 
US lr feursfigurees., Il= 

Ortêt harnoys & elcu=z ou pauoys longs, 
lon la proportid de leur grandeur, @& les 


enrichilsèe chalcunſelon leur fantalie. Au | 


cuns deſlus teurs elcu=portêt des ymages 


| decuiure, ®% protraictures de diverſes be-= 


“M 


fes: EU rendéêèt leurs elcu= plus beaux Armeures 


a {oub 


urage,ou âlFp figures EE OU autres 


® if vn Wu lue => == (Wein 


iEnent àlâs coups, ou arreſtêtery e5eabres 


[orte à celtefacs leur lert degpräde deften/ 
ce, lt=arméêc leurs chef= de teltieres & ſala 
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tre,attachees achaines dairain, Auckfs poÿ 
centr ceinctures dor Kdargêt,êX vſent Ce pi 
quesen bataillät,quil= appellèt lances: leſ 
quelles onc leſer de [a longueur dune coud 
dee, @Xx large de pres de deux paulinesde|a 
main:leurs elſpeeslont auſſÿ longues côme 


EE EN 


les voulges,êK elpieux de cepays:ê% les ôr - 
courbes & droites {clon leur fantalie, & . 


font auſſÿy cômodes pour dôner de la poin 


TE cable regard, % vne parole grave & auiſte 


Qe,côme de taillant. Il= ont vng eſpouens 


Fe des Gu re:leur ligaige elf vng peu brief obﬀfcue 


à . Kladdonnent a parler indilcreteméêt, & te 
nir propos deleurs louëges, & en meſpri/ 
lon des autres à vng chalcun quilles elcouw 
te parler, Il=vſent ſouuent de menaces, 

 prennéët plaiſir a mal parler des autres peu 
 ples; auecques ce il=z [ont prelumptveux a 
merueilles,% {ôr ingenieux,@&% n0 du tout 

ignoräs des.art= ê& [cièces, Dauantage il 


pardeemn Of des mliciès entre eulx quilzappellèe 


EE 


Bciens des Dardes, lelquel= au ſon de harpes & dor/ : 


Galates. puces chantêt quelqueschanſons,leſqueſtes 
ne ſont faites ſur autre argumente que lux 

leurs louëges,ê@% vitupere des autres natia 
ons.Oultre ce dl= portèt grâd hôneur aux 


. Philoſophes autrés perſonnages, lelqlz 
Faronides ſaddonnèët ala conèplation des choſes dia 


philolos FA jy-d L] PU 
hes des Vines,quil=z appellèt Saronides. Dauätage 
 Galaes, (lx ſaydèr ſort de diginareurslelquelz ſont 
PÂr 
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pareuſx grandement. reputez K eſtimé, 
dautant quilz leurs predilent les choſes. à 
aduenir, en ſorte quilz font ce qui veulent: 
du commun populaire, Quant il=ſonten 
1 eermes de deliberer de quelques affairesde 
 importance,/il=zontvneeltrangeë incroia 
 Plemaniere K& obſeruation dé fire; ceſt à 
;  dlz=tranchenclaceltea vnghomme, & par 
 lacheuce quil fait du coup quil recoir, &Æ 
… delentameure qui ſefaict des membres di/ 
celluy,êK ſang qui enſort,iugent à leur fan 
talie de lylſue qui doibt aduenir deleur cà 
treprinle, Plus ilz ont vneautre ofbſeruas 
cion de ne faire {amais ſacrifice, quil ny allio 
Ne vngphiloſophe:ivgeäs que ces perſon phes if: 
riages Ont quelque cômmunication des cho fenr aux ! 
fes diuines,fconſequamment quilz dob/ Cci 

uent pluſtoſt que nul= autres alliſter aux 
ſacrifices, côme plus approuchans de dieu 

Et {ont de celte opinion,que par leur inter 

ceſſion doibuent eſtre dernandez & requis 

aux dieux,tous biens: % vent de leur con . 

feil & aduis, tant en paix qrecentemps de 
guerre , Les Poetes ſont cnli grand hon/ 
Deur Œ& reputacionenuers eulx, que |: il ad 
uenoic quilz=ſe prelentaſlcne [ors que com 
mence la batailleentreeulx % leurs cnne/ 
miys, leur adueneméêtfaiſoit ceſſer non ſeul 
lemêët leurs amys & gens de leur congnoif 
lance, mais auſTÿ leurs enneniysmelmes, 


HA ſe de 


EE AE 


Poeteserx : 
Teputatiog 


PI 
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fe deparioiencide la bataille; cellemefht qué 

entre ces Nations barbares [a fureur cedoit 
aſagelle,ê Mars quil= dilenc dieu de gii/ 

erre reueroit les Mules, Les femmes des 

arure à O2lateslonrlemblables aux hommes non 
Force desfe ſcullernét en grandeur de corps, mais auſl/ 
mes ces ga [yenforce, Leurs ieunes enfans onc leurs 

 cheueulxtous blancs; quant il=viennéëe 

ſur aage,ilz changent de couleur, & com 
meñcent lors à feſlembler àa Ja coujeuir du 

poil EE de leurs peres, Aucuns des 

Notaquil (3alates habicans le plus près de Septen- 
2E trion, K qui ſont les plus approuchans de 
hôes depa Scythie, (onc plus ſauvaiges que les autres 
120 NX Viuët de chairs humaines,comme ceulx 
roux. . quihabitoient enicelle contree Dangleter 
| Te quon appelloir ris, Leurs forces @% cru 


aulreſonx aſſez diuulgees, par ce qué did 


que ce furent ceux lelquel=z ancienneméêèt 


ont faict maintes courſes [ux le pays Dale, 


êX lelquelz eltoient nommez= À appellez 
Ghmeris CiMeriens, Œ peu apres leur nom coxrum 
ou Gimo pu furêtappelle=Cimbres. Au iourdhuy 
bres peus {l= tiennent encores des facons anciennes: 
FE Æ pillenc les biens dautruy ſans faire aucu 
ne eltime de leurs biens propres. Ce ſont 
ceulx lelquelz apres auoir pris Ja ville de 
Romme, À leremple dedie à KÀpolloen 
Delphes, rendirent vne grande partie de 


Cent 


"1 


Leurope,ê de Laſie tributaires; & fe miſa 


| 
| 
| 
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Fehf eh poſſeſſion des terres de céulxquil= 
auyoent ſubiuguez. Aucuns dentre eulx, 
enuahitent vne partie dela Grece, € ap/ <a ev 
pellerent Gallogrece, le pays par eulx oc/ age, 
cupe, @% Caalatie, quieltoit vne region en 
Hiiela mineur, laquelle aſariuiere Halys, 
K la Cappadoce du couſte Dorient, % de 
ers Occident elf contigue au pays de B 
chyniè: &K a Pamphbilie versle Midy. fx |a 
mer Euxine du couſte deSeptêtrion,pout 
pays adiacentz, Les Cimbres,dont nous 
JUONS COMmmManceaparler, [ont gens cru-=-Gruautte 
elx a merueilles,f% inhumains:oultrageu/ des Cins 
ement au faidt de leurs ſacrifices, parce 
quilz= auoient certain nombre de femmes, 
3 laluitte deleur champ, lelquelles ſe mel/ 
Loient de faire les l[acritices, @% de diuineren. 
celle maniere : Il= couroyent à lenconire 
des captifz auecques leurs elpees toutes 
nues ; @% apres quelles auoyent tuez, el/ 
les les approuchoient au long dune gran 
de chaudiere , Puis montoient {ur vngpe 
cic'eſchaffaule,êK enleuovenct le corps de ce 
captifauquel iz coupoien [ja gorge, ré 
cucilloyene le lang dedans vne poisle:ê% à 
taffivence delaquelle il ſortoit,diuinoienr, 
Les autres fendoient le ventre de leurs cap. 
cif=, & par inſpection des entrailles, pro Cruautte 
mettoient viétoirealeurs gfs, Ces femmes {5 5orties 
A 4 res des CI 

lorcieres eltoient veſtues de robes blan/ bres, 

NE yz ches, 


Delèription de Leurope; 


ches, auoiët corletz pardeſſoubz= de vj}.. 


eux caneuaz [ace a boucles de cuiure:ê& 

ES auoiër leurs pied= nudz, 0 eltoient leurs 
empaloyè Cheueulx trous blanc, Dauätage les Cim/ 
les delins bres auoient acouſtume de garder les con/ 


unis. amneza morr leſpace de cinq ans,puis a/. 


pres les {acrifioièër en lesempaloièr, enſem 
ble les beltes quilzauoièr prinſles {ur leurs 
ennemys,ou les brusloiët dedäs vng grâd 


feu, Et iacoie ce â les Cimbres deſluſdidt= . 


ayent bélles femmes, neanimoins iz {ont 
romprzalubricite côtre nature. [lz cou 
 chéêtlanuiét deſſusdes peaux de beſtesſaux 
Uages, KK ont leruiteurs qui veillèr,ce pen/ 
dant cant a dextre à à ſeneſtre,Ce pendant 
quilz= côbatent en baraille, ilz donnèt de {t 


grandz coups ſur les couvertures de leurs 


chariot, leſquelles {ont de peaulx tèdues, 
cela eltône leurs ennemys du grâd bruie 
quiſlen eſmeur,ll= ont autres imperſedtiôs 
indignes deſtre recitrees, Valere le grandre 
cite que les Cimbres K% Cejciberiès menët 
vne grande ioye, quiät ileſt queſtion de bx 
tailler, ayät celte opinion à mieulx.ne ſcaux 
roicnt mourir,que par ce moyen, Et au <> 
traire quilz ljamentèt &Kmenët grand dueit 
quant i[z tumbent malades par autres ac/ 
cident=, comme ſi il=z reputoient la mort 
qui leur en peulc aduenir milerable & igs 
nominieule, | 
CDa 
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CDu pays de la Gaulle, ê% des re/ 
centes @%X Anciennes meurs 

EE des Caulloys, 

UE Chapitre, xx{h. | 

0 Gaulleeſt vne region degräde elt4,. 

due enBurope,lituee entre la mer inte/ 

…. rieure Caallique,K mer Oceane de [a cote 

; …. Danglererre,riuiere du Rhin,ëK Jes Alpes 

| KK montz= Pyrenees, Deuers Occident elle | 

 eltencloſe des deſſudiét= môtz= Pyrenees, 
deuers Septêtrion & vent de zalerne dela 

[| mer Gallique,K mer oceane dela colte dà 

[| gleterrezdeuersOrièt leRhin enfait lalepa 

| ration depuisles Alpes iulques.aja mer O 

 Ceaneneplus ne moins ÿles montz Pyre- 

|. nees, depuis la mer interieure iuſques a le/ 

[| xterieuremerzallid, quiätalendroit du mi 
dy, elle eſt bornee de la iner Mediterranee 
<ltant en [a coſte de Narbône, Et acelte ce 

 paysappelle Gaulle au moyen de [a natus 
reclle blancheur des habitans en icelluy par 
ce que Qalaen CGreclignitie laid, Ladite 

| Gaulleeſt diuilee entrois., Lune des par-= 

|. gieselt dicte Gaulle aux loges % logues Calliate 

| robes, que les Romains autrement ont ap | 

|. pêlleeGaulleCilalpine: Kelt celte partie 
| comprinſe loubz= L.icalie, Toute la Gaulle 
| que les Romains ont appellee Tranlalpie 
ne,autrement [a CQaulle comee, ou perrus 
QAuce elf derecheſ par les hilforiographes 
Hi} divi 
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… diuiſeeentrois prauinces, au méôyen des 
ir trois diuerlès peuples qui y ſont compris. 
ties de no» Les premiers oncles Belges, puis aps les 
US Faule Celres, les A quitaines fon la derniere pro 
7 yince, Les limites de chaſtcune dicelles pro 
uinces {ont à prandre la prouince Behgic/ 
 quie,depuis la Hcaldeiuſques a lariuiexe de 
Heine, Ertla Celricque depuis Ja riviere de 
Heine,iuſques à [a Cxaronne; que lesautres 

ont appellee Caulle L.yonnoike; de ta C7a/ 

ronne iuſlques aux mont=z Pyrenees ſeltan 

doi la Czaulle À quitanique, anciennemiêëèr 
appellee Aremonique, Auguſte a diuila 

ciaue Ly FN quatre prouinces,par ce quil miſt apart 
Snoile où [a partie de CQautte que nous dilons Caauts 
pays de Ly je L.yonnoile, Ammian en a faict plulieurs 
ons,  4ytres diuiſions,parce quil diviſa laGaulte 
Lyonnoileen deux, L.aquitanique pareille 
ménten deux, Puis y comprint ja Gaule 
MNarbonnoile,ÿautremêët on appelle Gaui 

le Braccee, au moyen de certains habi à 
poftoient ceulx de ce pays quon appelloit 
Ec Caaulte Belgique, Quant ala 

i dicte partie Hel@ique, cequi eſt long du ri 
… uagedukhinvſelàa pluſpart delägage Ao 
lemant, Er contieñr en [oy pluſieurs autres 
particulieres prouinces,côme Souyſle, Al 
farie, Lorraine, L.uéèbourg, Bourgongne, 
 :PBrabant,Cueldres, Hollande, & Zelande, 
Tous Jelquelz pays débueroiene pluſtoft 


nav 
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feſtrenombrezentre lesCiermanies,heltoît | 
que le Rhin à touſiours eſte [ancien limite ;n 1,2} 
dentre ces deux regions, Car au iourdhuy Faianx fe 


les riuieres, ou montaignes ne font point P272is en 


tre lesgaul 


la {eparation des regions les vnes aue ces 1035 à Ale 


autres, ains les langages % eſtandues des maignes, 
Empires & principaulez., Les anciens | 
Grec ont appelle les peuples de la Gau]/ 
Le dung commun nom Celtes, au moyen 
dungroy de ce pays appelle Celca, & du 
nom de la mere de ce roy les onc appellez 


-Galates. Au iourdhuy {onc ces peuples ap 1. Gaule 


pelle=z Francois, le paysFrance, au moy pour zuoy 
en de certais peuples de zermanie nOmeZ ES 
Francoys,telqueliz ont quelque temps fub ce | 
iugue À detenu roux cepays,ſelon lopini/ 
onde Baptiſte Mantuan,en fon ocuure in 


citule Dionyfius,K% de Marc, Anchoine Sa 


Pbellique,au tiers liure de ſa. x. Enneade, 


Ceſar le dictateur à dit â les Gaullois difa 
feroient entre euls, tanr en tangage que erp 


meurs  in(ticutions de leur vie, @% neants 


moins quilz= auoiët plulieurs faconsde faiæ 
TE COMMUNES, comme dexerciter factions, 


KK feditions:non ſeulement les cite= les v/ 


Nes contre les autres, mais auſſy famille c5 


tre famille, en ſorte que ceutx quieurêt aux 
étorite @ xiceſles, eltoient en continuelle 


contention, & different, pour obtenir |a 
Principaule ſhr la commune: Ka celle in 


li}  dob; 
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dobtenir ce poinét quelle ſe gouuernaſt 3 


leur appetie:% lemble que celte enuie adui 


enne pour le bien de Ia commune,laquelle 


 autreméteult elte {ubgeéteaceltreouliras 


Cômifie de 
Gaulle de 
peu daus 


Dee maintesfois par les plus.riches, par ce 
quil ny à paysau monde ouelle [oit plus 
contênee,telleméêët que le tèps palle le com 
mun peupleeltoit prelqueréduit en leruis 
tude, ne le entremertoit enfacon quelcô 
ques des affaires dela choſe publique:celle 


men âlapliulparc, ou pour {affranchir des 


cribut=À impolitiôs,ou pour ſe mettre en 


feurere,Kfruſter leurs creäciers, ie mettoi/ 


cheualiers 
KDruides 


ent aluyure les nobles,ne plus ne moins à 
DlZeuſlent elite leurs leruiteurs & elclaues 
ly avoir le temps pale deux manieres de 
gês en cepays, lelquelzeltoièten grâd hô 
neur pardellus les autres.Ceſt aſcauoir les 
Cheualiers, ê% les Druides,auſquelz les aux 
tres adiouxtenc les Bardes & les Vaciens 
les premiers delquelz eltoient addonnez à 
la contemplation & inueltigation des cau 


: ſes des choſes naturelles, les autres àalouen 


ges KX choſes poeticques. Ceſar comprent 
toutes ces [ortes de contemplatifz ſoubz 


lenom de Druides;êx dit que leur vacati/ 
on eltoic defaire lespubliques ſacrifices 


particulieres ; dinterpreter ja religion, &K 
choſes concernantes [honneur quilz= defe/ 
roicnt à leurs dieux ; dinlticuer les ieunes 


fr re a 


M ee me rr re FA 
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enfans en bonnes lettres, & {cièces,de don 


mer leur iugemens (ux les meurtres acci/ 


dent=,% ditferen= qui luruenoient des li 
mices,% bornes dhericages,entre deux ay 
 ant=ztertes vovlines : enlemble dappailer 
Lous autres difterètz % impoſer penes cs 
treles maluerlans,ê% entre autres aud<tori 
te=zilz auoiene ce pourioir de defendrea 
cous contreueaans à leurs edict=,de quels 
que qualite quilz= fuſſent, de ne le trouver 
aux ſacrifices (olemnelz=:qui eſtoit vne des 
eines laquelle il EE le plus. Les Aucunsay 
Dcuides auccques ce fuyoient touxes fre/ TE IG 
quentaciôs des autres hômes, @X Je parler; lieu cy 
côme ſi par ce la ilz ſe fuſſent eltimez els mentiône. 
créentachez:il= auoië vng chefpardellus 
eulx leÿl auoit puillance [upreme & {ans 
coniurät,@& Ja mort dicelluy aduerMit vn 
autre eltoic [urroge en [3 place du de 
fun, ſallembloit coute leur cômunau/ 
ceen certain temps de [annee vers les liliea 
ges du pays Chartrain. Etelft ce lieu prel/ 
que au meillieu de toutes les aaulles en ce 
temps determinoiët detousdifferètz= quô 


« 


leur propoloie, K depuis aeltereceue cel} 


ee facon deſaire vuider cous proces K& dif/ 
 fetent= par communautez degens de (cas 
 wuoir K depuis vlicecence pays KK onreſte 
Appellces Parlementz=;dont nous parlerôs 
parcy apres, & aclèetiree celte ſacô defai 
EE v redu 
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re du pays de Angleterre par ceufs ‘des 
 Caaultes. Outre ce que deſſus auons recite 
les Druides elftoiët exèpt= daller enguers 
re, de payer tribut=, Ceux qui voutoi 
ent apprendre leur fcienceſeſtudioiene are 
cenir en jeur memoire pluſlieursmitliers de 
Vers,/OU carmes,en ſorte que maint=y en 
auoir qui eltoien pus de vingt ans auane 
que apprendre leur fcience,ê% neſtoit per, 
mis a aucun rediger par eſcripr ce quicon 
. cernoie leur dicte lcience,par ce quilz elti/ 
 moient que cela rendroit.tes memoires di 
celles choſes moins ſeures,% fidebes:% à 
par ce moyen Jauctorite de leur ſcanoir as 
moindriroic, Les lettres grecques le tps 
palleeſtoièt vſicees en la Caaulle,L.es Drui 
des auoiët celte fantafie que les amies chan 


geoieff,@ eltoient cranſferces de corpsen 


autres ; Œ@ par ce moyen fes Caulloys qui 
leslUyuoienc en celte opinionen redoube 
coient moins la mort, > eltoiët plus har/ 
dy=aiemettre en danger de leur vie, fx 
traictoient pluſieurs queſtions des aftres, 
de la grandeur du monde, % terres conte 
nues en icelluy, De la nature &% propriete 
des choſes crees, & de la puiſſance. des 
dieux, Diloient outre que lemonde eſtoir 
vne choſe eternelle, & que le feu & leau 
lurmontoieñt chaſcun lung lautre a diver 
fesfgis, Quâr a lautre. maniere de gens de 
NU Ce Pays 


= D 


| Lure Troifielme. | L4C 

repays quieltoit des cheualiers.Ilceulx els 
coiër pardeſſus les autres ceremonieux, &Æ 
[acrifioiët corps humains, par layde,ê cô/ 
feil des Druides couteltoisèX quäâces quil= 
eſltoiene griefueméêët malades,ou colfituez= 
en dangier de leur vie,Les autres auoient 
des ſimulachres dune merueilleule gran 
deur, fait= dofier @x les emplilloiene de 
quelques corps humaïs cous vifz,puis les 
Prusloienr,1lzeſtimoiët que les tormentZ 
guil= faiſoient endurer à ceulx qui eſtoièt 
côuaincuz de Flqueslarrecins, ou autres 
crimes.eſtoient creſagreables aux Dieux, 
Dl= reueroiëcgrandemêr Mercure,auquel 
dl=attcibuoiër linuentis de coutes artz, K | | 
ciences,ê% croioert TN ce, quil eſt eux des, 


Ui oui j TG  ANCi 
celluy qui guide (ur les chemins les via- ri 


teurs,À qui ay de aux marchans,êX autres de Gaullez 
Te alpirêt ala lucrarive, Tourelfoia |. | 
quätes quilz ſe preparoiëc pour batails 
ler.il= faildiët veu a Mars de luy prelens 
ter cout le butin quilz pourroien faire lue 
leurs ennemnys, À au moyen detel=veuz 
on veoiet en maintes places publicques, 
desvilles deGauleplulieurs môceaulx dax 
mures, À autres manieres de harnoys @& 
deſpouilles de guerre, Siaucäretiroit quel 
que choſe apart du buéin qui auoir elfe 
par luy fai, il elfoic gricſuement pu/ | 
Ppyllzfeſont perfuadez quil=cltoièt de/ 
ST … leendus 
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…… fcendé= de Dis,autrement dit par lesPoe 
 tesledieu Plutus:quilz= diſent eltre domi/ 
gateur cs-enfers, % à celte cauſe commans 

coiéëét à celebrer leurs jours de {olemnitez, 

des lanuit precediärte le {jour quaduenoit 

ladite felte, K& ſolemnite publicque, eſti/ 
mans que [a nuit debuoit eltre [olèénizee 

| enlhonneur dicelluy Dis comme luy eltât 
dedice, [l= ne permettoièër que leurs enfans 

ſe prelentallent deuanteulx pluſtoſt quil= 

fulſent dextres, À en aage pour porter ar/ 

mes, aller en guerre, par ce quilz=iugeoi 

ent que celtoic vne choſe indecente quun 
jeune garlon inutile pour la grande jeuneſ 

Comm fe fuit ala luicte de lonpere,L.es maryz els 
cenneméèe tOient tenu=z de contribuer, @% mettre en 
 obferuee commun autant dargent que ce montoit 
Ia Ganlle; ce quil auoient eu de leurs femmes en mas 
entré le riage tout le proficprouenät de celte com 
Em, &la unaute eſtoit commun entre eulx, &% de 
femme. EU |, 

.- meuroitau ſuruiuäe, Les hommes auoiët 

. TAntenuers leurs femmes 4 envers leurs 
enfans coute puiſſance, melme de les tuer, 

Sivwne femme eltoit côuaincue dauoir pre 

ſente poilon alon mary, elle eſtoic brustee 

viue parles parens de lon dit mary ‘enſai 

ſant funerailles a auciüis trelpalle=, il= auoi 

ent acouiltume de mettre en cendres quit 

. Klecorps du deffunét, tout ce qui luy as 

voir aggrecenlon vivant,melmes ks che/ 

vaux) 
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naulx, À auttes beltes,K encoresvng peti 
auparauät que Caius Ceſar euſt lubivgue 


ce pays, iz brusloicnt quiät x le corpsduw 


creſpaſle les leruiteurs,f% tenät= detuy. En 
toutes es citez de ce pays Jes mieulx re/ 
glees, les principaulx de la cite iuſquesa 
vng certain nombre, auoient le gouucrne 
ment KY luperintendence de tout, & au cô 
manceméêèr de chaſcune annee esliloiët vnog 
chefquant eſtoic queſtion de guerroier la 
commune esliſoit vng Empereur, & chef 
. de guerre, Si aucyn auoit entêdu quelque 
cas des circonuoylins, concernant leſtac de 
leur cite, il eſtoit tenu de le deſerer aux 

ouuerneurs de la ville quät bon leur ſen 
Ploir ne conuinquoièët de ce aucune choſe 


a la commune:quelquelfois il=]a faiſoient. 


aſſembler pour en deliberer, ll neſtoit liciz 
te deparler de leltat de [a choſe publique 
ſinon en public,Quivenoit le dernier alaf 
ſemblee pour en deliberer , eſtoit mis à 
mort, À celluy qui lalſlemblee tenät failoit 
quéèlque cumuice eſtoit enuoyevng EÉlta/ 
fier,le quel acouroir a luy. tenät vne élpee 


delgainee, & en le menacant luy comman | 


doit deſe taire, li il ne ceſſoir de tumiultuer, 
on luy enuoyoit vng pareil meſlaige, iul/ 
ques ala troilieſme fois ; finablement- li il 


perſeueroir,leſtafierluy coupoit vnelipri 


de piece de ſarobe,que le relte quiluy de/ 
meuroit 


SE od ET 


Habite 2n 
ciens des 


Qanllois, 


Beure de 
corps des 
Francois. 
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mélo luy eſtoit inttile, Les SSBET} 


nNeurs pPOrtoOient certains aornhemens dor, 
côme braceletz % aneaux en leur doigt=, 
> bra, &% chaines dor àa leurs colz, Le 
COIDIDNUN populaire pour toushabit= por 
toiene [ayons, x chamarres, &% pardeſſus, 
lâsthâteaulx (ji cours a gräd peine leurs 

ouuoiët couurix la moitie du corps: ef 
coièe leurs draps de groſle J[aine,no tÔôdu> 


neprellez,/aucuhs portoient des haulber/ 
geons faidi= a laiguille, dauſli groſlelaine. 


que cy deſſus rious auds dict, Il=ſefforcoi 
ent de faire venir leur perruques longues, 
{= ſont communemêèt duvg haule corſage 
@W blancz leurs armures, À baſtons ſone 
Pproportionnez a leur grâdeur, car ilz= pox 
tent eſpeces, picques,ê@% pavoys, plus longs 
que les autres nations. |l= vent ſouvent 
darcs,f% en tirent (eurement, il=ſen aydéêèt 
Principalleméêt quant il= pallent le temps 
apres le gybier,êX oſeaux, |lz nuſent gues 
res de fondes,ou de leuiers en guerre, IlZ 
le couchent àa melme terre, quant il= veule 
lent manger ilz= font deslieges de boteaux 
de paille: ilz= vient auec les laitages de 
plulieurs viandes, car ilz= ont toutes lor/ 
tes de chairs, & entke autres, chairs de 


porctant frailches, que ſalees, Il= font grài 


de nourriture de porcz=, lelquelz encores 
quil= deujiennéët haulez, & gras à merueil 
les, 


| 


1 
|.) 


é° EF. 
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<s-/héanhitmoins [ont dangereux, en ſorte 
que ſi aucun par inaduertance les irrite,ou 


ce dE v., 8 


entle cemps palle plusala te , qUe3 
Oi 


enr fertiles, 


tie des Belges , on pouuoie mettre trois 


Pen de fès 
es {ſtertw 


cens rhille hommes de-guerre en armes, 1esenFräo 
Il= eſtoient incomparablement inlolentz, ce" ! 


EX fort reliouy=, quant il= auoient obtenu 
vidtoire, @% eltôÔnez. plus quenuiz autres, 
quan dz auoient elfe combatuz % vain/ 
<cuz,-Quayt ilz= ſe departoiët dela bataille, 
l=pendoiëe au col= de leurs cheuaulx les 
celtes des ennemys quilzauoient tuez, & 
Les portoiene iuſques en leurs maiſons, 


 eaicelles les actachoient contre les poul/ 


, tres, 


Maniere 
des Gaus 
toys afaiÿs 
Te leurs 


Prclaiges. 1 ; 
EE ae defairevne grande {tatue defoing yé 


.. Dektription de Leurope , 
tres, KN aux planche=, pouren faire mofis 
ſtrealeurs familiers, Hi celtoient teſtes de 
quelques gens de renom:ilz les couuroiët 
de cedre, @% ne les euſſent voulu changer 3 
autant de peſant dor,Oultre les aorneméès 
dor quilz ont acouſtume de porter(coms 
me cy dellius nous auons recite)il= ont as 
couliume de faire maintes broderies, % 
Ouurages dor {ur leurs habi=.Quant ilz 
veulent faire leur [ort,il=z ont vng homme 
ace dedie, êX deltine,/auquel il= donnentin 
finiz coups de baiton, @%x ſelon limpatien/ 
ce, À toxrment quil= appercoiuene, que ce 
p3ouure patienr ſenc en {oy, il= coniectu- 
rent K prenent prelages des choſes qui 
leurs doibuent aduenir, Ont recite auec/ 
ques ce maint=ſacrifices,que ont faidt= le 
tps pallcles Gaulloys de corps humains, 
> comme ilzen tuoiët aucuns a coups de 
flelches,puis les pendoièër ded3s leurs tem 
plés comme de re<hef il=zauoient acoufiu 


enſemble dellus la quelle il= ietoiët gran 
de quantite de boys, & encores pardeſlus 
cèſt amaz quelques moutons, À plulieurs 
autres beſtes,auecques quelques hômes, 
le tout brusloient enſemble par forme 
de ſacrifice.Les Gaulois au moyen du cd 
cinuel trauail labeur, K exercice % loing 
quil= prenoienr, eltoienr le plus commu/ 
DICINENK 


mire PE 
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riemeht maivres de corps, neſltoient àâu/ 
cunement ventru=.loin<ét quilz craingnoi . 
eñr ſi fort de leurs engrelſer, que les jeunes 
enfans, quii auoient le ventre ſi grand, quil 
pAlloit la meſure de leurs ceinrures, pour 
ce celtoient condamne en quelques aman 
des, quiſur eulx eſtoit impolce publicque. xzeurs x 
ment, Depuis ce ii la frequentatià quil maniere 
éurenc auecquesles Romains, leurs fac6s tre 
% manieté de faire [ont châgees, À par [uc mozens:ät 
cellid de temps la plus part cen mieux. Et clés des 
en ſorte que deprelent il= {ont vrays ca/ NE 
tholicques,&% fidelles,@% [ont tous gouuer 
fez par leur roy. Ilz= tiennéêèt les loix de ma 
riage cômuneméêèr obleruees en Italie. Ii= 
ſaddonriët la plus grand part aux ſciences. 
Æartz liberaulx, & melmement aux ſains 
tes lettres,ce que elt maintenant aſle= de/ 
montre par luniuerlite de Paris, laquelle 
eſt. la plus fameuſe dé tovr lemonde À la 
plus renommee,. Dauantaige ilz (ont curf 
euilx dé auoir la congnoilſance des lettres 
larines,grecques % autres, Aux magil/ 
trat=z appartient le pouuoir deiuger,@% au 
roy de choylir, & eriger les magiſtrat. pqaniere. 
En leurs batailles il= {eleruent dhomrnes de proces 
darrnes,@% de gês de pied armez ala legie- uen 
re,il= ontauſſi quelques archiers, quiont" | 
leurs arcs plus longs &. dautte matiete, 
que nont les Scyches leſquelz en on de 

) COTE 
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corhe comime cous les autres peuples d67 
rient K auregard des arcs desGaullois,il= 
lonr Ja pluſpart de boys deif,.ou aultre, 
plus dur,ll=Z ont en leur armee prâde quiäs, 
cire dartillerie, quil= fonc côduire par char 
roy.llz comfbatent plus par rancs,que par. 
cropes de gens de guerre; & ont plus de 
hardyelle,que dindultrie en bataillant:côs 
bien que ilz=ne veullèe faire [es choſes ſana, 
côleil, & deliberatis, [Ilz= ont leurs heraulx 
ce des C0 qarmes, leſquel=ſont comme meſlagiers 
des, de paix,@ de guerre, % aſſiſtent ordinaire. 
ment pres de [a perſonne du roy, auquel 
dz ſom lhonneur & ceremonies, telles. 
quil=font cenuz, & acouſtumez de faire. 
Uz= fonc fort addonnez à deuotion, com/ 
meſle môltre allez en leurs eſpliſes &% de/ 
ferent grandement aux lcigneurs % pre/ 
lac= de lelglile., Leltac & ordre du clergie 
eif pareillement reuere ainſi quil eſt be 
oing,& quil appartient, En leurs diuins 
ſeruices {= vent grandeméêët de chanuz= de 
mulicque au moyen de 0 | il ſapplic/ 
quent, arreltent àa ceſt art,plus que nul/ 
les autres nations ;,Leurs habit= &% chauſ/ 
de leur has ſures changent ſouuenteſfois, Sabellique 
biller & dit que de ſon jeune aage, ila veu tous 
ver, es gès ſrequentäs [a court du roy de Fran 
Ce,excepte les pens delglile, portans pes 
 ti=layons a mäches, courts comme hau] 
à IO berge/ 


Obſeruan 


LiuvteTroféfime. " . Les 
Pergedôns.,ayant= pluſieurs plix depuis lé 
coler ‘iuſques au bout, & nerveures anx 
deux coltez des elpaulles, cit de rechef 
que leurs louliers eltoient cornu en poin" 
de par deuane, ladicte corne ayant demy 
pied delongueur/ala forme des elcalpins, 
quon vof en paincture en ces figures de. 
rapicerie, DOauñtage quil= auoièët des bons 
Det=zfort creuz, & parfondz, Depuis diét 
écelluy Sabellique, que route celte facon 
dhabit=z eſt châgee,melmes leurs louliers 
auiourdhuy {ont larges par deuant amer/ 
ueilles en forme dune pate dours, % pat 
derriere ſonr ſiiuſtes, que a grand peine (kt 


euuët ténir Jjeurs talons, Dauñrcage leurs . | 


abit=zſont plus amples, plus longs be/ 
aucoup quil= né l{ouloièr eltre au parauñt,, 
@% leurs delcendéèt iulques à my iambes:les 
manches de leurs habit= {ont pareilleméète 
amples larges, decoupees en auciüis en 
droitz=,% ont bandes de draps de TO 

autres de diverſes couleurs couſues par d 
fus, & au bordz de leurs {ayons &% robes: 
Leurs bonnet= ſemblafblement ſont plus - 
gr3idz,fx la plus partlôc delcarlare, en ma 
piere gl neltrië ſi propre queſt celte natis, 
ceulx de nfe pays dt éu puishagueres éuie 
de ſaccouſtrer à celte mode, telleméêët quen 
touteL.italie on a veu ltaliès la pluſpart ve 
luz ala Fräcoile,quia elte vng manifeſté 
A D, PreZ 


. Deſcription de Leurope 
preſage des choſes qui nous ſont depuis 
aduenues, Les habit=ztouteſfois des ſem / 
mes nelont ce pendant changez, Baptiſte 
mätuanen ſon oeuure intitule Dionylius 
au ſecond liure a faicten vers vne delcrip/ 
tion de la Gaulle delquelz=vers jatransla/ 
tion lenſuit, Un 
Franceneſt de la terre vne petitepart: 
verde NMiaislôgueëX lee, auec leſpaigne le depart 
 Baprifte Du coſte doccident:ê deuers Orient, | 
mântoan A L italie joint: dou Auſter.luruient, 
Le,  Anoſtre merſerend,êK vers Septenrrion,- 
À lamer Ocean,dont faidtimpreſllion . 
Lafroidebize,auſſielleelt durhin bornee 
Brant en gens que en biens tresheureule 
> contree; | 
Par ſafertilite maiînt beſtailſe yrefaidt, 
# elle eſt de pelte, % de tour airin 
act; | 
 Veniscôme enL.aphrià,ou froid intèpere 
Ny ont cours côme vers le nont Hyper/ 


OTCe | 
Des Indes na lardeur la nuiét deſloubz 
laure, | 
Six moys entiers durant ce pays poinét 
. noblcure, | à 
Côme il fait la grand ille appellee Thile 
 Auſſineſt ce pays côme Egypte mouille, 
Par inundarions ains aterre | bonne 
Que deſertilire Ja loyenge on luy DE 


 LinreTroifeme: ag 


 -Etvngpeuapres; | .-- Veredu 
| 0 TS | fnelme au 
Francois ont elperitz ardent=, ax corps LE 
blancheur, maniere 


TE nô de Gaulloys ôt pour {celle couleur € viure 
e feminin viſaige elt de couleur ver/ 7 
 meille, 4 
Qui EU celte blancheur naturelle plus 
celle, | i 
Il=fonc delibere= à dancer, % chanter, 
AA lubricitepromptz, & à biÂiquetr= hâter, 
A leruir Dieu matin,ê% fuire hypocriſie, 
IIz onc le cueur haultain loig de melècolie 
À, challer K voller par plaines & mon/ 
taignes, | OE 
Eta piquer cheuaulxfesbatètescäpaignes 
De harnoys le garnyr ceſt leur vraye na/ 
ture, 
TE pauoys,flelches, arcs, coucher fur |a 
ure, | ° °° 
Decitre a lapluye & ventz, ce leur eſta 


lailie, - !, 
Deftré de chauf haslez Ktrauail ont deſir 
Eftre ſouille= de pouldre, &% loub=armes 

luer, C ] 
Celeur eſt couſtumier, auſli le font tuer. 
Pour Jeur prince, pays & parens dung 
grand cueur, 
Hi leur ennemy eſt par fortune vaincueur, 
Le capricorne a ſur celtenarion, |. 
Ha coralle yertu,& dominacion  * . 

Lg Les 
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Lequel li nous donnons ce pounoir aux 
cltoîlles, it 
. Muables les fait, etre aymäs choſes nou 
uelles, | | 
parent Til me ſemble que ce ne ſcra hors de pre 
FK manies POS;nOUS recitôs quelque choſes des Par/ 
re de pros lementz= de Frâce, quiſonr les principaux 
kes . aornemens de quali [honneur de tour ce 
Proces, pays; par qui {lz= auroient premiereméêt 
éiteerige=,Les autheurs, quant à lorigine 
nen eſcripuéëêr autre choſe, ſinon que ce taff 
vne choſe anciennernéêt introduiéte a lexs 
emple des Druides. Car cout ainſi que laf/ 
cmblee des Druides ce faiſoit cous les ans 
au pays Chartrain, auſſi ſaſſembloient les 
leigneurs K& conſeilliers du Parlement an 
<cennenët en certaine ville Jeputee de par 
le Roy, pour exercer le faict de Ja iuſtice, 
% ceen [a maniere quienſuit, De toutes 
arts de ce raoyaulme laſlèmbhloient gens 
cauans en droit, entendans les faut, 
@ conſtumes particuliers de chaſcuhe vi 
le, leſquelzeltoient à celt eltac % office in/ 
ſtituez, de par leroy: vuidoient tous dif 
fefencz relorciſlans par appel intergedte 
des ſenrences des iuges inferieurs, par de/ 
uant eutx, T'outeſfois par ce que le lieu,ou 
ſl= fée debuoient alſembler eſtoit muable, 
@% incertain lors fuit erigee, la court de 
partemencafaris, yo cltably vng 


ir. LiureTroîfieme: 15 
hombre de côſeilliers pour y relider & dif 
finir courtes cauſes dappel., Il=zfurent qua/ 
Cre vingt=zen nombre, lelquelz auoient 
tous gages de prince, eltoient partiz en 
quatre chambres, eltoient ces compag/ re 47%, 
nies leparees les vnes des autres , À auoit bres de 
chalcune chambre ſes prelidètz=, En la pre Parlemét, 
… mierecquil=zappellent auiourdhuy la gräd 
chambre prelidètles quatre lupremes pre/ 
lidens, & trente conſeilliers lelquelz= vui/ 
dent les appellations verballes & marhie 
res lummaires. En la ſlecôde % tierce cham 
breyadixhui@t côleillers en chalcune, on 
appelleles chambres les enqueltes, par ce 
quil= vuident communement les proces 
appoinctez en droit & inſtruict= par de/ 
uanc les juges infèrieurs, Les conſeillers 
dé toutes les chambres delluſdidtes [ont 
Partie leculiers laiz, partie gêès delgtile, les 
arrelt= quilz= donnent (ont prononcezen 
certains jours ace deputez, % en {ont rech 
te= quelques vngs par lung des Prelidens 
ſupremes,% pour celte cauſe {ont appel/ 
lez telziugemens,arrelt=, par ce quit nya 
inctdappel diceulx, ains demeurent en * 
eur force À vertu, Celluy 4 elf trouve fol 
lement auoir appelle en cette court elt cs 
damne en ſoixante liures parilis daméde, 
fois enpius, come li. it{uccäbeen 
fai de proboliris derreur,aufjl cas il paye 
i 1 ÿ} dau 


mure 
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double amende, laquelle il elf tenu de con 


ſigner au parauant que deltre receu aprs 

oder aucune choie côrre Jleldiét= arreli= 
Laquacrielme chambre & compagyie eft 
des conſeilliers des requetes, lelquelz= ſont 


deputez pour congnoiltre les cauſes: des 


officiers de la maiſon du roy, À autres leſ 
quelz par priuilege onc. leurs cauſes cora 


. miſes par deuant eulx, & {ont [ix en nom 


bre. Deleurs ivugemens on peult appeller 
en parlemene, En la deciſion des cauſes de 

rande dificulte,& importäâce on à acou/ 
Te de allembler toutes les chambres, 
ce que on faiçt pareillemêtes affaires [urue 


mans au Roy pour le gouuerneméêt de ſon 


Les peres. 
de France. 


royaulme , car communemenc les choſes 
dimportance {ont dilcurees en ceſte court; 
Le parlement à pareillemêëe des autres pex 
[onnages de iudicature,leſquelz {ont cons. 


 cutrentZ auecques les conſeilliers de celte 
court,comme les peres de France & mais 


{tres derequeltes de [a maiſon du roy, lel/ 
quelz= {ane les prerniers en ranc dhôneur, 
apres les Prelidentz= ſupremes de ladite 
court,Ert leurs [ont -particuliereméêèt cômi 
les certaines cauſes, pour les {ivger-enſem/ 


blemêët côme les droi@tz= de regalle & cau . 


ſes deldict= Peres de Frâce, lefgtz= ſont en 
nobre douze, Celtalſauoir larceueſque &% 
duc de Reims,les euclquesèx ducz de Lä3s 

» 4 tt + ; GITES 
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Bres de Laon, les eueſques % contes de 
Beauueis, Noyon À Chaalons. Les peres 
laiz= {onc les duc= de Bourgongne, Nor/ 
mandie, & Aquicaine, Eclcs Contes de 
Flandrés, Tholofe,& Champaigne. 


eau 


Gharlema 


Charlemaigne fuit le prernier, lelon F. gne infiau 


di@tlaucheur Robert en [àa chronique : le/ 
quel les inltitua, x le mena. quiät & {oyen 
guerre, leur donnant ce nom de Pers ou 
peres; par ce quilzauoiët autant de credic 
enuers [uy lung côme lautre, & neltoient 
lubgeétz à aucun {ivugemêët, (inon queace 
luy dela corr de Parleméêët,ê& debuoièët aſi 
fter au lacre KX courônemét du roy. Telles 
ont cite,ou (onc de Zlenx les facôs de viure 


teur des pe 
res de Frs 
GÉ 


plus notables ceremonies des Qaullois 


autrement dict= Francoys, | 
d[ De Eipagne, K& meurs des 
Elpagnol=z. 
Chapitre, xxiih, 

Lé»=< elt vne treſgrâderegionenEu 

rope,lituee entre Laphricä,À Ja Gaui 
le:elle elt encloſe de la mer oceane môt=z 
Pyrenees, elt à côparager aux meilleurs 
terres: ne cedea aucune ſoft en bled oux 
en vignobles;,ou enfruiétz darbres. Elle a 
affluence de toutes choſes neceſſaires &re 
quiles a lhôe, en ſorte quelle nen produiét 
leulleméèt pour les habicäs du pays:ains en 
fOournilt largement à la villede Rome, & 
OE AE 


. : Ii 
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oo PDeſcripon deLeurope. . 
à Toute Litalie, On y trouue pierres preci/} 
euſes & mines'dor & dargent,@% defer, El 
leneſtſurmontee par aucune autre prouin 
ceennoblelle de vis, elleexcelle toutes auw 

 cresterres en huyles,i[ ny à aucunterrouex 
[terile,K quilne apporte quelque profic, 

L=ne font cuireen ce pays. le let, ains le ſos 

…. uillètcenlaterre.Elleneſt bruslee par trop 

 grâdeardeur duſoled,comme Laphriquez 

neſt rourméêtee de grandz vêt=,comme [a : 

Gaulle: la ſalufbrite % temperature du ciel 

eſt elgallemêèt en toutes pars, elle neſt in 

dee de puantes vapeurs, Kexhatations 

demaraiz,ains a vng doulx vent marin: if 

YA eN ce pays grande quiätite de ins: êK ny 

Aaucune terre plus abundante en mathie/ 

res propres afäiretaintures, Les cours 

des rivieres ne y ſont violentz=,comme tor 

rent=z:êKne portêt aucunsdommages,ains 

lont tranquilles & doulx enuirônez de vi 

onobles, ê%x fe rendéèt dedans iceutx maintz 

oiſlons de [amer Oceane, La choſe dont 

ellea le plus de lo & renom,clt ta viltel/ 

ſe agilite, ou manymiät des cheuautx de 

Cheuauix ce pays,âà les iumêëts en aucuns endroi 

DAEU concoipuent de vent ainly que aucuns ont 

 eſcripr., Eſpagne commence depuis les 

… montz Pyrenees, êK delalextend,enenui/ 
connanc les colomnes detHercules,iuſques 

ala grand mer Oceane de la cofte du TE 

…… deg 


Lore Troifeſme. . 5E 
deaalerne,en {ſorte que cout ce cireuiét elf 

cenle de Leipaigne. La largeur % l5gueur 

de ce pays,ain(y que telmoigne Apian, eff 


de dix mil {tades;: la longueur ſemble eftre rt Malin 
pareille elleeltioignante ala Gaulle dung lelpaigne.. 


cote leulemét,celt alcauoir vers les môt=z 


Pyrenees:aureite elf coute enuironnee de +, 

ES LE - "Trois 

la mer, Elle eft diuiſeeen trois es AY ÎS ties de jels 
une elt di- Paigne 


chalcunelon nom particulier, 
te T'arracônoile, la ſecôde Betique,la tier 
ce L'uſitanie. En a premiere e {toient anci/ 
ennement deux tresbeiles villes, lune aps 
pellee Pallantia,ë% JjautreſNumantia, quon 
el ] Horie, Kelft contigue 
celte partie dung cole à la Gaulle, & daus 
tre aux parties de Luſitanie, & Bwæticquez 
Les couſtes reltans {ont enuironnees de 
mers, ceſt alcauoir Ja couſte deuers le Mis 
dy,de la mer Mediterranee, la couſte de 
Heprentrion de la mer Oceane, Les autres 
deux parties {on {cparcees lune de lautre 
de la riviere Aua,tellemenr que la Bœætics 
que, en laquelle ſons les belles villes Hvlo 
pali, # Cordua, elf au reſte enuironnee 
dela mer que onappelle Actlanticque vers 


Occident, & deuers le Midy Mediterra/ 


nec , Luſicanie eſt enuironnee {eullement 


dela mer Oceane, en icelle ancienement ; 


 elfoit vne tresbelle vile appelle Emeri/ "ite H 
tes "Leſpagne faſt. premieremenr âppel/ fcanie, 


lee 


à 


| Deſcription de Leuroye. 
Tberie. ſeelherie,dans dune riviere appellee Ibe/ 
Hcſperie. guys : puis apres fuit appellee Helperie, due 
nom de Helperxus frere de Atlas; finables 
ment dunom detHiſpaliauiourdhuy dicte 
Sebilie, cite de ce pays, fut appellce Elpa/ 
ne, Les Elpagnolz {ont ne à cndurer 
in À travail, leurs couraiges ſont prÔpt=z 
‘en guerre, ne doubrêr lamort, ilz=viuët 
…. cous fortlimplemerit &K paouuremer, Il5 
aymêt mieulx la guerre drepoz=,l1 aucuns 
ennemyseltrangiers,auſquel= il= PS 
auoir guerre,Jleurs deſailler, il= la {ufſcitenr 
les vngs contre les autres, [1= ont maintels 
fois endure griefz tourmens pour reueler 
quelques lecret=, ce quilz= ne voulurêton 
it faire,ayant en plus grande recômen/ 
atidô deſtre fidelles &% ſecrer=, que neltoit 
force du mal quil= ſentoient, 1l= {onc gens 
Cort allaigres % diſpot= ala courſe: & onx 
eſlprit=continuellemèt ſans repoz=àÀ een 
cifz=a quelque entrepriſe Knouveaute:che 
uaulx deguerre À harnoys leurs {une plus 
chers, % les onten plus grande affedtion, 
que leur ſang meimes,1l=z non acouſiume 
de faireaucun repas ou banquet magnifià, 
ſinon les jours defeltes. Ilzont apris des 
…… Romainsdeſeeltuuer es baings,apresque 
Vriats exo [a ſeconde guerrePunique fuc finie. ll= ont 
celle che eſte [ong temps ſans .auoir aucun ex cellêt 


de guerre / 
Eſpagnol, cheſde guerre, fors vog Vriatus,leque] à 
NE | EE el} 


> lt 
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- dix ans entiers ordinaireméêt guerroye cà 
- creles Lomains, K leur donna beaucoup 
| daffaires, Les femmes des Eſpagnol= ont 
| la ſollicitude des affaires domelticques & 
| ruſticques, ce pendant que les homes ſont : 
enarmes KN au pillage, 1l=vlenr de robes i 
courtes de draps noits, ayant le poil long, Capezet 
Ilz= portêt arondelles ou pauoys en guerre 805 € 
de nerfz= À autres dures mathieres,ê% [€ en pagne &e, 
Couurêt par grande dexterice, quant {l= cd mantes. 
batêët, ll= vſenr de dardz,de demy picques 
À hallebardes,% {ox cômunemét armez 
par larelſte,êx portene grandz=plumars {ur 
leurs cabaſlletz.llz=vlent de courtes eſlpees Eçvees EG 
tranchantes à merueilles, ê% len aydéêt qu'iät pzgnolles. 
 leſtquelition de côbatreen vne prelſe, & 
meslee.[l= font grand prouilion de fer pox 
forger harnoys K eſpees, @en cachèër dels 
loubzterre grandes larmes, quil= [aillent 
ſilong tps en celieu, que le plus gros fex 
eſttout conſomme de rouillure, &% he des 
meure quelle lus fin, donc ilz font de trel/ 
bonneselpees, Kautres harnoys conuena 
- bles & bien vtilles àa lexercice de [a guerre, 
Ertſont les elpees ſorgees de celte mathie/ 
re;:auec [art induſtrie quilz= yadiouxtêt, 
. fibônes & puiſſantes quil ny aſifort=,neli 
bons harnoys neboucliers quine fendent, 
Quant leurs gens de cheual ont deffaidt la 
compaignuie.des gês de cheual deleursen/ 
ii nemys 


" Dektriptioni dé Leuropé. 
nemys, izle mettent à pied, & prehneft 
leurs elpees K aydèt aux gens de pied. [153 
[onc dextres àa getter dard= dune trelgräde 
roideur, dz ſoubitiennér & reliltenr vertu 


Efpagnct euleméêten côbatanr, Dauätage ilz lonr al 
vrays gés [aigresN TN de corps,en ſorte quil= fca 


de guerre 


uenr bien faire vne bonne retraite au be/ 
loing, & derechefltremettre en bataille, 
@% ſuyure leursennemys., Ancièneméêtil> 


 obſeruoièët quelques meſures emarchant 


en baraille, ê@% fe prelentoiër prôpreméêtau 
côbat en chantant. En têps de paix il= ſad 
donnoièëta baler, & en balan {efforcoient 
de faire maintes genrilleiſes À gambadess 


ont leurs iambes fort à commandeméêée, 


@% ſouples a merueilles.Îl=ſ{onc'cruelz= ri 
goreux enuers les pês mal vivans ê& delin 


Courtoyo quans, @& enuers les forains & eſtrangiers 
fe des El doulx K gratieux;ê% iuſds à lesrecepuoir 


p2ignolz 


éuers les € 


rliberalleméêèt en leurs hoſtel=,celleméêët que 


tranpgiers. jl= lefforcent à vaincre les vngs les autres 


en celte ſorte de courtoylie % bumanite, 
Ecſont ceulx quionx Ja plus grande ſuyte 
deſtranviers afs eulx,loue= du peuple, & 


reuerez preſque comme dieux, Les fes 


mes curêtjadys couſtume de porter chail/ 
nons de fer aleur col, > {ur leurs chefz à/ 
uoient quelques agraphes qui leurs tums 


 boiëtlur le fronc, &% a icelles accrochoient 


_ leurs corneres, acellefin quelles dônallent 


VU, 


| Liure Troîfielme: BS | 
vmbrage aleurs viſages, % oht tenu celte 
mode pour vng aorneméêt propre K& mag 
nifique, En aucuns endroict=il= ont acouwx 
Iume de porter aucuns atours K% aornes 
mens de telte quil= lient à Jlentour de leurs , 
chefz, À ſeſpand % eslargiſt par le deſſus! 
Les autres onc eu celte couſtume en cepa 
ys de ce faire oſter les cheueulx de derriere - 
la telte % lercenir plus delcouuertes en ceſt 
endroit, queleurs frohc= melmes,; les aus 
cres auoyèët vng fer en pointe, haullant de 
la haulceur dung pied, & a lètour de ce fer 
troulſoient leurs cheueulx,ê% par dellus{e 
couuroient dung feutre noir,1l= onc diver 
ſicede chairs pour leur nourriture, ll=fonc * 
breuuages de miel, donc ilz ont grande ab 
undanceen ce pays, Il= boyuent vins, tant 
deleur region que dautres, que leur ſont a/ 
menez dailleurs par les marchans. 1l= ont 
eu vnefacon de faire fort orde,% ſalle enco 
res que au relte & en leur manger ilz=ſoiët . - - 
ropres% net=:celt quilz ſe lauëtlecorps " |. 
de leur vrine, K% len ]lauen ſes dent=,ayans "”* 
celte opinion quil nelf rien qui plus les cà 
ſerue, Toute celte terre (à celle fin quilne | 
loic par nous rien obmis qui lerue a la con xfpwgne ; 
onoiſſlance dicelle) aelte diuvilee en deux el QE: 
paignes, ceſt aſcauoir la cicerjeure x vlreri "* 
eure, La citerieure eſtoit celle qué dict aux 
creméêe T'arracônoile,laquellelexcend'ivl/ 
t QUeES 


 !Deſeription de Leurope. |" 
ques Aux mont= Pyrcntes, L'a ouſterieure 
Ou la plus eslongrnee K reculee, eſtoit mi/ 
le diuilee en deux prouinces.L.une on di 
ſoit Beticque,@% lautre Luſiranie., Depuis 
Cing roye quelque remps Leſpagne à elte diuiſlee en 
aulmes en cinqroyaulmes,celt alcauoir Caſtille, Ara 
Tibagaie, gn, Portugal, [Nanarre & Grenade, 
… DeL.uiitanie,quon appelle de pres 
lent royaulme de Portugal, & 
meurs des 'ortugaloys, 
ahcienneméêt diCt= 
Luſitaniens, 
…. Chapitre «xv. | 
Lufitanie, i Mu eſt vne partie dela plus remo 
 Fortuga. Le @e vlterieure Elpaigne, quon appel/ 
le auiourdhuv Portugal. La partie de L.el« 
 paigne didte Beticque luy eſt adjacente de 
vers Midyv,deuers Orient la l'erracônoile 
Ft du coſfe doccidèt % Septêètrion,la mer 
Oceane, Elle fuſt ainſy appellee lelon que. 
Luftanie di Piine,du nom dung L.uſus,lequel acs 
da n5 de paîgna Bacchus en tous ſes voyagés:À du 
ulus ; 
 penommee Lyſà, laquelle entra en fureux 
Bacchique auecledict Lulus, Les Portu+ 
Meursdes galofs [ont plus fors que pe les {ont autres 
L Orge Ef], > curieux de congnoiltre es 
ltoy3, A 
EE errezeſtranges,ê les delcouurir, grand> 
difſimutateurs,allaigres % prompt=zacon. 
cHSdurire vhe entrepriſe, ll= vient de pauois 
larges de deux pied=,nayät= aucunes A 
| cles :; 


= 
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des ou poiîignees,ê% au lieu de ce lesbordz 
font courbes par dedans: ilz len aydent en 
ouerre, auecſi grande dexterite quil= eh ar 
creſtêtmaint= coups delpee % detraidt,]ll> 
Ont à leur coſlte quelÿs petit=poignardz, 
Il= vent foxt de chemiſes de lin ouurees, 
& pourfilees. li=neſaydèr gueres de halle 
cret=z,ou de heauſmes emplumez, Auciüs 
dêtre eulx portéêt quelques teſtieres faites 
en maniere de ſecretres, de quels nerfz al/ 
_ femble=lung alautre,ll=lancècloingvn 
. dard, auecgrandinduiſtrie:êx [lonx li agi 
tes de corps, que facilleméêr ilz=ſe peuvent 
. retirer du combat,êx de rechef ſubitement 
donner nouuel à larme à leurs ennemys, 
prelque en vng inſtance, ê {ont de longue no 
reſiſtance, Leurs gens de pied vfent de bro bañss des 
dequins, À portêèt chaſcun pluſieurs dards Lt tUge 
Aucuns vloient de picques, À hallebardes 
ayant=z la pointe de cuiure,letempspaſſe. 
ndiét que auciüs de ce pays habitäs pres 
lariuiere Durie, vivent ala mode des Hpar 
ches ou Laconiens, 1l= vleñt de quelques Porwg 
VvnguUent= êX Par ins, Œ% ont pierres ardèé bres 
tes poureulx elchauftier, & lebaignent es - 
eaues froides, 11z ne mangent commune/ 
ment dune viande avng repas,Jaquelle eſt 
proprement appreltee, ê@% lans grande cu 
riolie,neſumptueufite ., Il={ouloient da/ |. 
nantaige eltre le cemps palle addonnez à . 
EE K laire 


Dekription de Leurope; 

faireſacrifices,% canieturoient les <choſeÿ 

à aduenir par linſpection des entrailles des 
beltes quilzvouloiët ſacrifier, & quelquel 

fois obſeruoient celte maniere de ſort honi 

, feullemene par linſpection des entrailles de 
leurs beltes,mais qui ip elt deleurs pri/ 
lonniers de guerre, deſquel=il= choyſilſoi/ 

ent vng,quilz= couuroient de Jeurs mantes 

Cruaule aulx;puis luy donnoient vng coup au tra/ 
des Portu ers du corps, &% lors prenoient leurs ſor/ 
CO  cjers À divinateurs, leurs preſages ſur la 
cheute qui eltoicaduenue à ce paouure pri 
ſonnicer,du coup quil auoit receu. Dauan= 
taigeilz auoienr celte couſltume de couper 

les poig= de cous leurs priſonniers de gu/ 

erre: K enfaire ofrendes à leurs l1doles, 

Taouurete Ceux qui habitêtes montaignes de cepa/ 
habitans plus paouureméêèt quelles autres 
aux P y5 LI=ne boivent que de Jeaue, @ couchent à 
de Luftas Melmes terres.]l= ſouloienr laillerdeuenir 
nie.  .Jeurs cheueulx loñgs, tant hommes fem 
mes, portoient mitres ſur leurs teſtes en 
marchant en bataille, À allât= au combat 
 ILzfe nourriſſent de chairsde bocz,deſquel 
les {= faiſoient ſacrifices à Mars; auquel 
par plusgräde cruaulre il=ſacrifioièt leurs 
prilanniers,ê% cheuaulx. Il= font ſembla/ 

Hecatoms blement vne maniere de ſacrifices quil=zap 
DS ſacre pellèr Hecatombes, ceſt adire ſacrifices de 
boeufz. :cent beſlies:.ê% cealamode des Qrecz, lE 
ET, A ) ° QuelZ 


Lire Troîhelas-; - TL. 
fuel= comme recite Pindarys obſeruoient 
celte maniere de faireſacrifices par cêtenes 
U=obſtruent pareilleméêt & celebrene quel 
QUeES {OUKTES OE, a lexemple des 
iouxtes Qymniques, obleruees en Grece: 
K lexercicèt en icælles iouxtrs À tournois 
en armes, a ruer [a barre, ou à ce comba 
trealiuiers & maſlſes:ala courſe. > a vol/ 
tiger,ou à combatre par bendes. Les habi Exerérais 
cans des moôntaignes vivent [a pluſpart de rie 
lanncede gland quil=fon ſeicher , puisle 
Cont moujldre, & en gardent lafarine pour 
en faire du pain a vng beloins. Il=zne boys 
uene [inon A bralleza/ 
uec delorge, par ce quil=nont aucuns vig 
nobles en ce pays.CQuanx lesparèt=ſe font 
bäquet= les vngs aux autres, en lieu dhuy 
Le iz appreltêr Jeurs viandes auecques du 
Dbeurre, K prennéët Jeurs repas tous aſlis. 
Il=onx communernèt quelques lieges esle 
uez dedäs les murailles de leurs logis. Et 
prênéètcurieuſeméêèt garde ÿles plus aage 
ê@% les plus apparêèt= loient allis es plus hs 
norables places,encores leurs tables [oi/ 
ent coutesrondes. Entre leurs repas il= ont 
acouſtume de dâcer au ſon dune flute dalle 
mêtou haulchbois,ou.dune trOpetre:ê&% fôt 
pluſieurs geltes recrearifz deleurs roules 
mes des Baſteranes dancent ayant B°feranes 


leurs maïs entrelacees les vncs aux autres Luſkanir. 
j 7 ; K à 
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 Il=ſfont preſque tous veſtu= derobes riof/ 

res, À capes; deſquelles ilz fenuelopent 

pour toute cOuuerture,@ couchent deſſus 
paillailes, & nont autres aylances pour 
prandre leurs reèpoz. 11= vient commune 
ment de pot= de terre côme font les Gauf 
lois.Les femmes de ce pays prennéët plailie 

deſtre garnies deroſes en tous lieux ouel/ 

les frequentêt, À veulèt eſtre aſſiſes ſur tas 

is, ſur lelquelz {ont lemees force fleurs, 

Enicu de nombrer argêt en payenéèt des 
marchandiſes quilz acheptent, il baillene 

par elchange quelques autres eſpeces de 
marchandiles au poyx, ou vne piece del 

ques lingoz dor ou argent, Il=acablenta 

coups de pierres ceulx qui ſont côdamnez 
Peine des à mourdir,1l= iectêt les Parricides du haut 
Patricides. 6 bas des montaignes, ou fes acablent de 
ierres, au long de quelques rivieres. Ilz 

ont mariages ala mode desGrecs,[l= met 

tenr les malades es places publicques, à la 

facon des Foyptiens, à celle fin que ceulx 

qui [ont eſchappez= de telles maladies, ſe 
puillént addrelſer àa eulx,f% Jeur direle res 

mede par lequel ilz ont eu guarilon, T'el/ 
Gale les ſont les manieres deviure & obſeruati/ 
"ons des habicanses montagnes de L.uſita 

nie K autres peuples Delpaigne, habitans 

vers Je vêr de Cralerne, On lit des Cantas 

bres qui {ont autres peuples Delpaigne ha 

; Pbitans 


. deleurs peres & meres: quelles prêénent 


: cuenc leurs enfans,@% les enfans leurs peres. 1E 
. > meres, de paouf QUI = ne cäben ES maïs tabres, 


LiureTroîſielme., | +49 


bicans es liſieres de Luſicanie, quil= chan 
tentenligne de grand ioye quanr leurs en 


 neroys (entre les mains delquelz=il7=ſonc 


cumbe=z)les font mourir en croix, Dauan/ 


tage, que. les hommes de ce paysappor/ peemingo 


cent dot.aleurs femmes, que les femelles ce desfemo 
excluët leurs enfans masles des luccelliôs ES LE cà 
la charge de pourueoir leurs freres, % le/ 
urs moyennéëe des parcy=. Onaclcript ou! 
tre, quil= {ont gês ſi cruelz, que les meres 


Ans 


deleurs ennemys. Ilz= fonr quelques [acris 
fices a vng certain idolelen2m duquel eſt 
encores pour Je temps de preſent incong/ 
neu, Les nuici= quil fait clair de lune, il 
Onxr acouſtume de dancer en branle deuät 
leurs maiſons, & veiller en celte ſorte rant 
que la nuit dure, Tous les emolument=, 
AUantages qui aduiennéët àa vng de deux 
co nioinétz par mariage, {ont communsen | 
creeuls, Les femmeslemeslêc des.affaires 
champeltres & entreteneméêèt de terres & 
[abourage, & peu de temps apres quelles 
oDt acouche Xx rendu leur fruit, recour/ 
nent à leurs negociarions acouſtumees. 
lizZoncpareillemêt en Élpaigne autresfois 
en celte mode de flenter en toutes allems 


. Pleces vneelpece de A COMpO- 


R ÿ}  loiens 
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ſoient de quelques herbes eslees auèc de 
Deux anc, 14ſche, fx failſoit ce poiſon mourir vné per/ 
fruarions fonnelans aucune douleur, Eta ceſte En el 
des Eſbais çoir prelenteen toutes allemblees, à ceulx 
EE yſquelz= par cas fortuit luruenoit quelque 
malencontre, auquelil ne pouvoir remedi 
 Er3par ce moyen Oobuialſenr à [a conminuelt/ 
le douleur & pallion;laquelle autreméêèc ne 
ouuoſèt euiter. ll eurëêt pareilleméêët vne 
autre particuliere obſefuation de ſe prefèn 
cer pour eltre ſacrifiez,êK mourirvoluintai 
remnenx pour leurs plus particuliers amys, 
EE C 

Des pays Danglecerre, Eſcofle, Hy 

bernie, KK de plulieurs aucres Il | 

… les KÆmeurs deshabiès 

en icelles, SE 

| Chapitre, xxvi, Bt 
Lettre, que les gens doctes appel 
Anglerers lent pareilleméètBricannie eſt vne crel 
TE ef belle Isleen la mer Oceane, en forme de 
triangle comme eſt la Hecille, Elle elt de 
cous coultez enuironnee de la grand mer, 
> totallement ſepare du reſte de la terre, 
Anglerers Elle à elte anciennement dite Àlbicn,au 
re dite AI D de certains rochiers;leſque]z= appa 
bio. roillſèncblancs de loing a. ceulx-qüi tirent 
par mer en ce pays Les Troiatis-ont ha/ 
Pire quelque temps en icelluy, lelquelz y 
gborderenr par larelhonlſe qulz curenr de 


NDS 


 U=zaclonr cerces mal appellez Angliques 
TE k ÿ} (dit 


“Lure Troîfielme, LEe 
vng'oracde de leur Idole, quilz diloient la 
deelſe Palilas:laquelle apres la deſtruction 
de Troie leur miſt cn fancalie de Venir ha/ 
Piter en ce pays, come finablement ilz= fify ES 
rent Ken challerent les Geans, lelquelz y Anglerero 
Habitoiër:apres les avoir maintesfois vain cr" onfeité 
CuzZfX lubivguez, Ceulx cy melmes furêt cxpuitez 
depuis expullèzcelte isle par lune desplus bi € = 
nobles nations detoute la Germanie, ceſt 
alcäuoir les Saxoncs, ce par [a conduite 
de leur royne nommee Angla:en ſorte que 
Puis apres ilz=departirent entre eulx les rer 
res x pollelſions de ſes Inſulares, % affin 
quilz delaiſlaſlent perpetuelle memoire 
de eulx % de leur Royne en celte isle, 
ilz=]la nommerent- Angleterre, au moyen 
que leur Royne auoir nom Angle,routel” : 


Lois dy en àa pluſieurs qui ontiuge quel/ 


lecltoic appellee Anglererre, come fai/ 
{ant vng des Angles de ce monde, Elle elf 
oppolice à Ja Caaulle, & Elpaigne deuers 
Hepténtrion, Le circuit de celte isle con/ | 
tient neuf cent= cinquante mille pas, Les 
plus longs iours en Angleterrelſont de dix circuit à 

leprheures, Ken eſte ilz {ont claires les nu ie dt 
idtz.Les Angloys onc les yeux pers, |i ch2p.xvi. 
beaulxvilages,ê% {tatcures de corps li hau] de fon qua 
ces,à 8.regoire vne fois voyant des jeu/ NS Lé 
nesenfans à Rome,de ce paysDangltererre 


— —h 


Deltriptionde Leurope ; 
(diſt iÜl}par ce que dz ontfaces angeliques, 
it leur ſaule moniètrer le chemin de leur cs 
ternel ſalue. Il=ſont courrageux en guex 
re, > bons archiers à merueilles, Leurs 
femmes (ont blanches, ê& ont vne grande 
beaulce de vilage. Le commun peuple 
dece pays elt cruel, & intraictable, Les 
. gens Nobles y {onc plus benings & plus 
prompt=za ſaire tous debuoirs dhumanite 
. êœſlonc cous faict=a maintes honneltetez, 
Mode des camme aſäuuer leurs hotes auecquesvne 
TE grande reuerence ; Xx ſileſont femmes, les 
meséètauer Haiſent,ê@% les menët en tauerne, pour ban/ 
95» bz. queter ; ce qui neſt aucunement reprouue 
NANgers ET) CE PAYS,NOYCNIÈt QUON ny trouue ju/ 
bricite. En leurs guerres il= ne ſefForcêt de 
{ter les champs,ou ruiner les villes,ains 
calchèët leullemêët à deffaire leurs ennemys: 
À leur elt allez que apresvidtoire pareulx 
obtenue toute rendreaeulx., Cepays elf 
 anglerers des preniieres prouinces côuerties ala loy 
re ef {ans de leſuchriſt, [ne ſe y crouue auciäs oups 
loups, gé encores quon y en dmenaſt dailleurs,0y 
viuroiene pas. Au moyen dequoy leur be 
{tail eft maîtesfois aux paſturages ſans au 
 cunberger,êKne [aille acſtre en gräde ſeu/ 
rete, Langleterrecelf pareillemerx richeen 
metaulix, .comme en mines dor & dargéêt, 
deltain % plôP, On y trouue quelques per 
les, ê@& vue pierre precieuſe que on appelle 


Gaga 


—K CT ee 


ue 
iron 


quant iLeſfoit queſtion de combatre con/ 
* creleurs ennemys;: Kportoiene leurs pers 


| Liure 'Troiîfielme, 8Et | 
Cagates, laquelle brusle dedans leaue, % Gagares 
ex<tainéêt en huyle, Ce pays ne produit aus Pierre pres 


AES i TL. tieuſe de lg 
cuns vins, Ken lieu de-ce boiuéêèt de [a cer quelle era 


woile,1l= boiuenr quelques vins des pays Tc Eline 


eſtranges,[ly a pluſieurs villes en Angle/ <chapitrede 


erre K grid nombre de bourgades, Lon fon trante-. 


fxielne lis 


donie aucrement appellee Londres, elt [a re. 


 capitalle ville de cour le royauïme fort fre Londres. 
QquUentee par les marchans. l'elles ont eſte 5berftitio 


TE pi °° ONS ANCIEN 
depuis quielques tèps en ca les meurs des nes des 


Angloys,rourelſfois du renps de Celarel/ Angloys, 


les eltoient toutes diuerles.]l=zne leur el/ 
toiîten ce temps [àa permis de miäger dung 


Ueure, dune poulle où dune oÿeencores 
quileur fuſft permis den nourrir par manie 
re de paille cemps. Plulieurs habirans de ce 
pays; les plus eslongne=z deja mer, vi/ 


; wuoiët de laictages, % chairs, ſans vler daul 


cuns.bled=,ne formens, & eltoiët veltuZ 


depeaulx de diverſes beltes.Il= ſe paignoi 


encleurs viſages dune maniere dè pancètu |. 
reperle, pour lerendre plus eſpoueneables | 


racques fort longues, au reſte he (oufrois 


 entAcunpoil ſur leurs corps. 1I= auoient 
…. cœeltecoultume de prandre femmes en ma 


riages, @ maintelfois ſallernbloient dix, 
dauantage, quriprehoienttous encommau/ 


zulce,plulicurs femmes, melmes les freres 


HY äuols 


lE Deſèription de Lenrepé  ; 
Auoient leurs femmes en commun, & les 
peres ſemblablement auoien femmes en 
commun auecques celtes de leursenfans, 
Ceulx quieltoiër nez en ceſt communauf 
….…. te,cltoientreputez vrayslegitimes'enfans. 
uvre Htrabo dit que les Angloys {ont de plus 
cs Ans haulte ftacure de corps que les Trancoys, 
6 % quil= portent phus courtes perrucquies 
Ben cerepugnea ce quen aclcxipe- Ceſar 
. Di dauantaige que leurs foreſt= eltoient 
encloſes en forme de parcs, ê% leur feruoya 
ent de villes, par ce que chalcuny axoie (à 
peticernaifnnete ftoictz,l{oub=z lelquel= 
d=ſcrepoloient eulx ê& leur beſtait. Dict 
oultée que le <lymar de celte regis eſt plus 
labiect a ptuyesaneiges:ê% quance rèps 
le obſcurciit, maintesfois ſon les nuces là 
ti KÆ feſpeſles,quen phain Midy it= 
fonc encores apres plus de quatre heures 
. ſans 0 UE folkeil, . 
eftrivrs coſle el+1a derniere partie Dan 
Me EXO, M i du COU TENUE dicelte 
parce dune petite riviere leulleméët, vng 
u pardelaelt Hybernie,vulgarement ap, 
pelice Hyrlande, Cesinfularcs none aucik 
 mecertaineformedhabitz, neauciereigle 
enleur vie, ilzont vne ſemblable. contenñ 
ce KX port,les vngscôme les autres: vn 
 femblable langaige, Ilzfontſoubdains & 
 Lindicatilr, & gens puilläns % Br 


_. goutesfois en leurs ha 


 brazKmains,Ce queencores elf commun 
& condoiſt on de preſent,entre quelques 


Linre Troifielme. LOS | 
Fait de guerre K endurciz à porter patièé 
menr la famine ; & de belle ſtature, êx for 
me de vilage: mal piop K& mataddroictz, . . 
itz K acouſtremäs 
Aucuns onc di quece nom deHcotrzou | "| 
Efcoflois leur à eltedonneparcequilzas | 
uoient acouitume de le paindre je corps, 
ê de faire certaines figures dècre ſut leurs 
Sauuaige 
ens de ce pays que on dict les ſauuaiges. | 
Tes ariciens Autheurs elcripuent queles 
Angloys ont eu celètefacon de paindre les 
UrS cOrps;toutesfois À quantes quil= voux 
Loienr livrer la bataille à leurs ennemys,ê 
ce pour les elpouuenter,comme ilelt vray 
Cemblable, Blcolloys {onc natueilemene 
CONUOYIEUX, Ê@& CONTÉTNNEN TOUTES autres... 
nations, ll= ſont curieux à merueiles deſle |: 
de quelque hôneltelignee de geris nobles, 
kellernët quilz= ſen trouve de fort paouures 
ui ſe vantent deftre delcenduz dela lig+ 


pee deleursroys, ll=prennent plaiſir à di 


re méêlonges,ê% ne lonc fi amateurs'de paix 
que les autres Angloys, Le Pape Pie diet 
ueen yuer les ioursen quelque temps ne 
elque {ailon qui vienne, ne durènr que 
crois heures. Dit dauantaige quil y 2 
veux vne ‘choſe -éitrange , à merueilles, 
gelé que ceulx du pays donnent. avlx 
AE ) Daou 
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Paouures qlont pres deselgliles, des pier/ 
res,que les paouures recueillent % amal/ 
ſenc pour en faire du feu. I[ ny à que bien 
Fierreffte eu dcboys en ce pays, au moyèë de quo 
charbon ſe chauſent % font feu deldiétes pierres. tef 
en Eicofe. uelles participent de qualue de ſoufre. 
Dia dauantaige le dict Eneas( depuis dit 
Pape Pie)quil miſt pœæne de. charcher &C 
ſeftorcea de trouver en ce pays vng arbre, 
que les Coſrhographes recitene augir telle 
propriete, que Jes {ueilles quien tumboi/ 
ent dedans [a riuiere, au riuaige de [a quels 
leileltoic ſitue, {le tranſmuoièt en oiſcauxs 
& quil ne lceult onques trouuer ledit ar 
bre, toureſlfois diet que depuis il entendit 
dung des habitans de ce pays qui auoit ef 
te iulques [ur les lieux ce miracle letrou 
Hyberaie UOit en vne des jsles Orchades. Hybernie 
rr elt vne islcentre Occident % Septentrion 
une | lamoitie moindre Anglererre ala quel 
leclle eſt prouchaine.,elle eſt appellee ly 
bernie,au moyen delyuer qui yregne plus 
uenulle autre ſailon de lannee:elle. eſt ſi 
crtille li abundante en paſturaiges & 
nourritures que {ile beſtail en temps de 
celte neſtoitramene dheure,@K% quon les lail 
ſalt pailtre tant comme il voudroienc ,. il 
en prendroient tant quil {en pourroient 
empirer,@ en mangeroiens les beltes jul/ 
ques au eues | . . 


Celte 


À 


Lhare Troîfieſaæe. | et 
Celte fle ne porte aucunes béſfes venio 
neuſes qui puille porter nuiſlance, @% das 
Uantaige ne [e y trouue aucunes grenoil= 
les, ou araignees, l'outes beltes dangeret 
[es apportees en cepays meurêt par la leu 
le force de la pouldre quon leur gecte de 


celte terre, || ny à aucunes mouſches a Meu 
miel,.combien quele clymat de celte isle * 


loir merueilleulement tempere, ê% le pays 


tresfertille, Toutelfois les peuples y habis 


cans ſont fort inhumains, eltranges % cru 
elz, Apres quilz ont tue quelqu deleurs 
ennemys il=zen beuuent le lang , puis {en 
Couillene leurs vilages. 1Ilz nont aucune 
crainéte de mal fairé, Incontinêët à vne fem 
meeſtdeliuree deſon enfäc ſi ceſt vng mal 


le la premiere viande quelle uy donnea 


manger,elle luy preſente ſur la pointe de 
leſpee {on mary, % le voue aux armes,he 


Fe ge moins que [i il eſtoit queltion que 


enfance le jour enluyuant deult mourir 
en la barcaille,ouen combatanit. Ceulx qui 
[ont plus curieulx dauoir.quelà choſe ex/ 
quile garnyllent [a poignee de leurs eſpe/ 
es de quelques dent= de gros poillons de 
la mer, leſquelles ne {ont moins blanches 
que yuoire,.Le principal honneur à puilſé 
acquerir vng hôme elt de faire quelques 
proueſſes en fait darmes, les habitans es 


moncaignes de ce pays vivent de lait, @% 


frui/ 


rs des 


Gylura. 
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fruidtaiges, &% fàddonnent plus àla chaſfi 
@% ſemblables exercices, que àa lagricultu/ 
re, Lamer quifaict la ſeparation entre ce 
Pays celluy Dangleterre eſt la plus part 
de Jjannee [ubiecte àa grand vagues, & tour 
mêtes,excepte en temps delte que elle eſt 
nauigable par quelques jours, {lz ont vne 
maniere de peti= vaiſleaulx en forme del 
quifes. quil couurent de cuirs de bufles, 
dont iz {aydent ordinairement quant id> 
veulenr paller dune jisle en lautre À tant 
quilz= ſont ſur mer noſenc manger de quel 
que viande que ce ſoit, celte mer eſt large 
dung porc iuſques en lautre, de ſix vingt 
mille pas, lelon que recitent ceulx quien 
Ont [a vraye congnoilſance, 
& Ceulx qui hahitent en vne autre isle ap 
pcllee Syllura nont en rien change de leur 
<2ncienne manicre de viure, il=z ne veulent 
fiequenter les foires , @% ne baillenc leurs 
marchandiſes a pris, ains ſeulement les el/ 
<hangenr.a quelques autres marchandiſes 
donc \[z onc neceſſite, Ilz adorêët pluſieurs 
dieux % ſe meslèt de diuiner les choſes fu 
tures tant hommes quefemmes. 


falesEbus À Ceulx qui habitent aulx cinq isles Ebu 


des. 


| | 


des nues daulcuns bled, & vivent ſeule 
ment de laitajges® poilſons, Sur tous les 
habicäs de ſes cinq isles y avngroy,K con 
uient entendre quil ny a gräâde diſtance 14 
ES  ! d 


Lure Troifefmé .. EF 
he de ſes isles iuſques a lautre, Ce roy haà Rey dei : 
rien particulier aſoy,ains eſt entretenu des {ue 
deniers coramuns de ſes peuples, &Kelt cé | 
craind % l{ubiet aux loix plus que lil el/ 
toit perlonne privee, Ii na aucune femme 
en particulier pour [a compaigne,ains en 
prunre la femme de lung de les lubiediz, 
puisla femme dung autre, ſelon que ſa fan 
talie Je meut dauoir compaignie, & quel/ . 
.que plaiſir mondain auec les femmes, & 
Parce moyen luy eſt olîee coute eſperans 
ce dauoir lignee, %X generation humaine, | 
LT hyle elit la derniere de toutes les isles Thyke : 
de lacoſte dangleterre, en la quelle au (61 35e. 
ſtice de lelte, lors que leſloleil palie par/ 
dellus leligne de Cte » napparoilient | 
aucunes nuict=, Et au côtraire nulz jours 
-aulolitice hyemal.Ilyagrandeabundan/ 
ce de pommes, Les hakbitans de ce pays 
AU commancetment du printemps Vivent 
entre les beltes,ê% repaillent quant & el/ 
les, Ken yuer mangent leurs fruitaiges 
deltrampez dedans du laict, = vlenc de 
femmes en commun,{ans quil yenaytau/ 
cunes plus parciculieres aux vngs que 
aux autres, || ya quelques autres jsles tis 
rans vers Occident, en amer couteſfois 
medicerrance , lelquelles [ont appellees 
p= les Grecz= Gymnelies, au moyen que 
habicans en icelles la plus parc ont as . 
EE coultus 


au dub 


PF . | 
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1Aéz Cym couſtume deſtre nudz entèps de ete. Par 
vrfies 30 [es Romains @Habitäs dicelles isles elles 
dites Bas [ot nOmmees êx appellees Baleares, Cel 
Fears. le qui eſtau meillieu elt Ja plus grande &Æ 
Baleares la plus ſpacieuſe de toutes les autres isles 
de preſent qui loient en Ja mer mediterrance , apres 
Font ape 1es ſept principalles, qui ſont Seciſie,Bar/ 
Mallorca daine, Candie, Eubcea,qué"di&t de prelent 
lautre pi, Negrepont,Cypre,Cyrno,/Lesbos, quon 
dit la Meteline., La Mallorque eft diltan 

tede Leſpaigne environ dune iournee par 

Mulerz de mer.L.a Minorë tire vers Orient, KX nour 
la Kinors iſt grade quätite de tropeaulx de boeufz, 
& beltes cheualines , x principallemerx 
and nombre de mulet= ê& muſlus dune 

Pt belle haulteur & ayant= vng cry fort 
rerentiſſant, T'outes ces deux istes {onc fer 

ciles. comme alle=zle demonitre le nombre 

‘des habiräâs en icelles, quile montre à plus 

‘de trente mille hommes. [l={ont enclins à 

boire largement vin,par ce quil nen croit 

‘que bien peu enleur pays.11= nont auicus 

nes huyles, & partäten lieu que les autres 
nations le temps palle auoient acouſtume 

de oindre leurs corps dhuyles, les habitäs 

de ce pays faiſoienr vng onguent de lentils 

que, ê de la Procidipe, meslez enfemble 

lappliquoient à oindre leurs corps. Il= 

ſont ( couuoitealx de femmes, que quant 

. les corſaires leurs en volent & enleuent 

A EE quels 


Lire TL rofelme, LES 


quelque vne,i{l= ne fonc nuile difficulre de 
bailler trois ou quatres hommes pour la 
Facheprter,Il= habitent entre les pierres. 
dedans cauernes par eux creuſees pour le 
repoſer À heberger & tenir à couvert, Il= 
nuiſent de monnoye dor,ou dargent, À ne 
Coufrent quon leur en apporte en ce pays: 
4yans celte fantralie ê opinionquemieuix. 
ne-ſelcauroient exempter ne elchapper de 
cous dangiers dennemys, ou incurllons de 
<courſaires, à par ce moyen deltre lans or. 
Ex ſans argent. À celte cauſe vng temps 
quilz=furent a laſoulde des Carthaginiens 
ge voulerent emporter [argent quil= rece 
arenten leur pays,ains ljemployerent cout 
enmarchandiſe de vins quil=z emmenerêe 
quant Keulx, Ceſt vne choſe merueilleus 
le que de leurs facons de faire en leurs ſel/ 


 cins, KY banquet= quilz= font a leurs parës. 


Œ.amys,lors qui le marient, car il ny à cel. 
luy de cous ceux de lallemblee qui naye 
vne compagnie auecques lelpoulee, auvät 
que le maryen puiſſe (ouyr; & conmen/ 
cent les vngs apres les autres ſelon leur an 
tiquice, [1= ont pareillemehr vne autre par 
ciculiere obſeruation quit aux lepulchres 
quil= dreſſent à leurs pare deffuni=, 
car apres quilz ont mis par quartiers le 
corps dung deffunét il= les mettent dedés 
quelque vailleau, @% le couurêèr de pierres, 
re L Leurs 


Leurs-armes eſtoient trois ſondes de luné. 
deſquelles il= failoient vne ceinture, de laut 
treilzen couuraient & enuiirônoiéète leurs 
eeſtes,% tenoienr Ja tierce en leurs mains. 
U=ruenten bataillanc li groſſes pierres, 
de li grande roideur,que.jon iugeroit que 
celles pierres leroient rirees @% iettees par 
engins; x machines de guerre, tellement 
que-en donnant laſTaulr' côtre- quelque vils 
ke.,endommaigent grandement ceulx qué 
[ont àla defence des murailles, aulx bal 
cillons,ê%'en combatät eh plain champ ny 
aſifort harnoys ne bouclier, quilz ne bris 
fenc, % lon li dextres aruer pierres quilz 
nefaillenrt iamais à attaindre ceulx quilz 
pens fs PpoOurluiuent. TEz ſaddonnenx à celte manie 
Sznnans à TE dexercice des leur ieune aage, & y ſont 
exercice cOtrainctz.par leurs meres. lelquielles met 
de 1370 cent vng quartier de pain au-felte de quels 
que boys-debout., ê%& ne mangefu aucune 
choſe iulques ‘ace gb= ayeht abatu ce quar 
cier de pain. Or me lemble bien-a propos 
de reciter quelque choſe dune certaine isle 
depuis quéèlque temps enca delcouuerte, 
emlembie des choſes que lon recite dicet/ 
te qui me {emblent prelque incxoiables. 
Ftfaulc preluppoſer quil y.euſt vng iune 
pérlonnage nomme Jambolus, lil= dung 
marchant nourry eù leltat ê& vacation de 
fonpere!, cnlorte ÿ apres lamort de it 


= - “ab 
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didét.pere il continua le train de marchand, 
……. feparmer, % pallanr vnefoispar Larabie 
pour aller aux elpiceries,il fur pris des [ars 
. fons,enſemble toute [à conpagnie,@% fuſt 
 enpremier lieu, auec vne autre de ſa bende 
fait paſteur, depuis aduiine quil Buſt pris 
auec [on combaignon par quelques Ethio yoyage, 
piens: & fut par eulx mene par dela Lethi {ambolus 
. opiemaritime. Br par ce que luy K& ſon cs 
paignonéltoient eltrangiers,il=furét choi 
- li= pour eltreemployeza vng acquit du/ 

ne ceremonie quilz ont acouſtumé de fai 
 teéhuers leur dieu pour [a conſeruari® de 
leur pays,par cequilz auoient ainſi acousa 


. Fume de fairepar vneinſpiration quil= eu 


tenr de leurs oracles plus de ſix cês ans aux E 
Pparauant &K y employent ordinairement 
 deuxhommes,en relle maniere, ceſt quilz 

Ont vhe petite barque tourte propre pouf 
…. euader les tourmenres de Ja mer, & deli 
aylee conduite que deux hommes [a peu | 
Uepc gouvuerner,1l=miſrenc dedens ce vail 
ſeau autant de viures quil en failloit poux 
….lixmoys alambolus K% lon compaignont . 
EX en mettant ſes deux perſonnages dedès 
leur diÜte barque leurs donnereht charge 
 RBlon quil= auoient acouftume de fire, 
quil= elfoient conſeillez par loracle, de ti. 
rer vers [a coſte du midy, leur alleurant 
 qui=zaboxderoiencavne ile heureuſe, &Æ 
7 L ij} | eñla/ 


k 


\ 
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en laquelle dz trouueroient gens humains 
% dune vie parfaitement bonne, [l= auoi 
ent auſſi celte fantalie queſi ſes perlonna/ 
es arriuoient en celte jsle que leur pays 


 ſeroir ſix cens ans en heur & elicite.Er aux 
. contraire li pa crainte @% pulillanimmite il 


euſſent voulu retourner & ne paller oul/ 
tre, auofët celte opinion quilz=ſeroient côs 
me gês abominables & malheureux à car 
ſe des maulx &% calamitezinfinies qui diloi 
ent debuoirinfalliblemêèt aduenir lux eulx 
à leur payspour celtefaulre,.Er a cellefin 
1telz=pelerins puilſenr acôplir leur voya- 
ge,ces Fthiopiens ont acoultume auant À 
les enuoier, K equiper leur barque, faire 
quelque felte K% ſolemnite au rivage de |a 


. mer, Ces pelerins apres quil=zonc eltele/ 


[pace de quatre moys entiers {ur mer agis 
tez de venu À tourmentes,finableméêët ar 
riuent a celte isle, laquelle elt rôde @% à de 
circuit cinq mille {tades, Si coſt que ces pe 
lerins approchent de ce lieu les habitäs en 
quelque nombre vont au deuñc auec quel 


gale deſcou ques elquifz,les autres viennent ê aCCOUs 


uerte par Trent au deuañt {iuſques au bord dela mer 
Tambolus, J monſtransſigne deltre quelque peu els 


 rônez=de ce quil=z ont peu aborder enjeux 


pays,finablemen les recoipuent humaine 
ment,À leur departent de leurs biens. Ces 
peuples ne {ont de ſemblable ltarure de 

EE COIPé 
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corps, Knonc ſemblables facons de viure; 
ue nous;combien quilz ne loyenr dautre 
orme, il= {ont communeméèt plus haul= 
que Nous autres de quatre couldees: leurs ; 
OZ le ployentne plus ne moins que nerſz, 
Honc neantmoins telz hommes fort= & al 
laiîgres, rellement à li ilzempoignene quel 
que choſe de leurs mains, il ny ahôme qui 
leur puiſſe o{fter par force ce quil ontem/ 
poigne, Leur chairneureeſt polie amer/ 
ueilles,f napparoiſt {ur {celle aucun poil. 
li= fonc beaulx F bien aduenans, & dung 
corps propottionne, [l= onc les conduid=z 
de leurs oreilles plus ouuert= quenous n3 
uons,ê ont leurs [angues grandement dif 
 ferentes aux noftres, Kauecques quelques 
Propriete que nous Nauons:par ce que le 
urs langues {ont par delloubz diuiſces en 
deux, en lorte que loniugeroit que ilz= les 
euſſent doubles:&% onc la parolle ſia com/ 
mandement, quil=imitent & (cauët prom 
Pteméêt contrefaire non ſeulleméêër les voix 
des hommes, mais auſly les chant= rama/ 
ges de tous oyſleaulx , Ec encores qui eſt 
vne choſe plus digne de 'merueille, {= peut 
uenteh vng melme inſtät parler parfaites 
ment,Krelpôdre à deux perſonnes & à di 
Uerspropos,tellemêèt quilzemployètlune 
des parties de leur ES pour relpôdre à 
lâg,X lautre pour relpôdre en vngmelme 


uw 
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qnftant.a lautre qui leur tient propos, Law 


de ce pays eſt en cout têps tempere,êX pro 
duiſant tous fruiét=z, lans ce quil y.aye di/ 


verſice de ſaiſons, enſorte que ce pendant 


üonrecuille les fruiét= meurs des arbres, 
à en demeure dautres attendans-maturé 
 ee,ainſieſt des railins de leurs vignes. On 


‘did dauñätage que les iours y ſont eſpkaulx 


auec les nuictZ; @% ÿen EL midy il=nôt 
aucun vmbrage en quelà part que ce lot, 
dautanc que le ſoleil eſt directeméêten ceſfk 
inſtance ſur. ce clymat,ll= vivent par allen 
blees de gês de Jeurs parentz ou dautres, 
ê@X ne oi ces compaignies le nobre de 
quatre cens, llz=habitèr es prairiesëx en ce 
lieux leur apporte la rerre abundance de 
fruictz {ſans aucun labeur, & procede cel» 
ſte fertilite dela temperature de lair de cel 


|) 


teisle,quirend laterreſi bâône quelle pro/ | 


duiſt cous biens plus que alufiifance.,uEn 


ce pays croiſſent certaines cannes & rou/. 


ſeaux en grande abundäceapportans vne 


eſpece de grain lemblable à grain deers, 
Era yhe ef [= recuiltèët ce fruict x larrouſenr de eaue 
grain ds chaulde,tant quil. ſenfle auſli gros quung 
SN oeuf de piges: de ce grain, puis apres ſont 
it ueigs du pain fortfſauoureux,; Bn celte jsle ſens 
endroits blablemêët ya maintes fontaines ietâs eà/ 
CE Bn es en abiidäce dôt les aucunes ſont chaul 


bleavefe deszè ſeruérpoux le cltiuvere faire baîgs, 
ES pros 


ELiureTroîfieme. | TG8 

EX propres à puarir maintes maladies, les 
autres 'encores quelles ſo{ent. froides [ont 
 Toutel fois bonnes pour conſervation de la 
Tante. Celte gent outre "eft curieuſea lap/ 
pliquer àa maintes bonnes ſciences, À prin 
cipallement à la cognoillance de laſtrolo/ 

gie. ll= ont vfage de lettres de certaine for 

me,ê@X en Ont vingt Œ% huit, @% ſept carac 

theres oufigures dicelles,% a chalcune les 
Particulieres propriete=z & maniere delire 
adaptee,ll= vivent fort longuement, ê& cô 
munemene cent cinquante ans, .ê@% ce [ans 
aucune maladie, S{ aucun demôſtre auoir ens de . 
quel fiebure,ou autremaladie,ſoudain le * * 
onc mourir, Il=nelcripuent leurs lignes'a 

commancer dung coute en autre, comme 

Nous, ains comméêcent leurs lignes depuis 

le hauic {ulques au bas de la carte [ur las 
quelle il= elcripuent. Uz= ont acouſtume | 
âpres quil=z on velcu quelque certain aa/ | 

ge quilz=ſe ſont propolez de vivre, deſe 
pourchaſſer la mort de enlx melmes, Ilz. .. |. 
ont deux eſpeces dherbes deſllus leſquelles  . : 
d= {le repolent voulans finir leurs {ours:% 

en repoſant meurêt lans lentir aucune dou 
leur,Les femmes de celte islene prennenc 
certains marys eN mariage,ains {ont coma 

munes à tous, Pareillement {ont jes en/ 

fans. communs, & aymez égallement. 
Hung chalcun, cant des hommes que des 


Singe Lefing de cefte belte à "one Brand era 
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feinmes, [= oftent louuene les enfans deri 


tre les mains de leurs meres, aftin. quelles 


 enperdenr.la cognoillance, De ce aduient 
quilzſonr ſans ambition, & lans aucune af. 


feétion particuliere, @% vivent en tranquil/ 
lire, & exemptz= de toute fedition.ê% dil 


cord, On diétoultre plus,que en ceſteils 
 ley a quelques petites beltes dune nature. 
propriete merueilleuſe, ayantz le coxpx 


rond enforme dune Tortue , À ont deux 
rayes (ur. les deux endroict=z aux deux ex/ 


trèmirez delquelles y à vne petite ouyez 
 Kvng oeil, dechaſcun coſte, en forte que 


il= onc quattre yeulx, & quattre ouxyes, &Æ 


“Ne ONT qUe VNS Ventre, dedans lequel {ont 


Jeurs boyaulx ou le digerent leurs vian/. 
des, Ilzonr pluſieurs pied>, en ſorte que 
il=peuuenc aller en auant, > en arriere, 


pre pour tu: carſiil eſt applicque promptemene ſur 
rr S quelque partie de Ihomme entamee, ou 


pez, ou en miſcen deux pieces, {oubdain donne gua/ 


CAINÉZ 6 


riſon, & faitreprendre les membres, cous 
pe=z ou entamez, En chalcune de leurs 
aſlemblees il=font nourriture degros oy/ 


 feaulx de diverſes ſortes, &' ce pour faire 


experience de Ja promptirude delperit, & 
hardveiſe de leurs {jeunes enfan=,lelquelz 
d= mettene deſſus {es oyleaulx, puis les 
incicenc à voller, & lhors (à d=. apper- 


d 


dà La + 


3 


io 


Livre Troifelme. 29 


"coiuent que leurs enfans ſe tiennent ferme 


Ænontaucunepaourilz les nourriſſlenx: 
Au contraire, li ilz=les appercoiuéët couardz 
& quilz= ne le cicennenr fermes, il=les tuent, 
c<ôme eltans de petite vie, @% inutiles à tou 
ces choſes. Le plus ancien de chalcune al/ 
ſemblee elf obeydu relte de la compagnie 
ne plus ne moinsque liileltoit leur roy ou 
leur ſeigneur, Apres quila veſlcu cent cin/ 
Qquiäte ans;il (e crue & occilt de luy melmes, 
le plus ancien apresluy luccede au gouuer 
nement , Lamer dont eſt celte isle enui/ 
ronnee,cli (ubiecteagridesvagues: @& aut 
moyen de la conrinuelle tourmente qui y 
regne,eſt leaue dicelle couſte doulce, Plu 
fieurs eltoilles que nous voyons par deca, 
leurs ſont incongnues, Par dela celte isle 
yen aſeptautres de pareille grandeur, dilo 
tantes elgallement lune de [autre;,L.es habi 


ans deſquelles (ont du cour ſemblables # 
. [ubieétz=amelmes loix & facons de viure, 


que les precedentz, Tous les habitans des 
isles delſuſfides ; combien que leur terre 
apporte de (oy melmes par grande largels 
le tour ce qui ſeur plt necelſaire, le conten/ 
tent coutesfois de peu, & ne prennent de 
nourriture, ſinon autant quil leur en fault 
FU ſuffiſance, l[l=vſent de chairs tât 

ouillyes que routyes, [l= luyêët coutescu 
riolicez= de. culines, auec toutes manieres 
TE Lu deſaul 


deſaulces.ll= adorent plulieurs dieux meſ 
mement vn pardelluis les autres quil= cS 
rennent come moderateur de toutes cho 
fes, enſemble le loleil ê@& autres creatures ce 
leltes, Il={ont amelmes de prendre plulis 
eurs poiſſons &% oyleaulx, Les arbres fru/ 
tiers y viennéët ſans yeltreente= ou plan/ 
cez, auſly font les vignes & oliviers, Da/ 
Uantage En ces isles ſe trouvent ſerpens du 
negrandeur mwerueilleuſe, nuilemeyt dan/ 
Ppereux;les chairs IEE ſont doulces 
acieulesa manger, Liz font quelques ha 
Biz de fns cotons quil=z recueillent dele/ 
urs cannes, À rouſeaux blancs aînerueils 
les ;, Et quelque fois font taindre ce coton 
en pourpre, en font certains habit= plus 
exquis, [zon diverſice danimaulx,lade/ 
dcription delquelz= ſeroît incroiable, Ilz 
vent de grandreigleen leurs repas, % en 
vngiour ne mangent que dune viande @ 
dungmetz, Tellement quilz= ſe paſleronit, 
vogiour entier à né. manger que de poils 
fon,le jour enſuyuant nemangeront 4oy/ 
 leaulx; quelque autre ne mangeroyt linôn 
quelques grolſes chairs quelquesfois font . 
lans manger autre choſe [ins quelqueslim 
. Ples viandes apprelieesalhuyle, Ilzſad/ 
donnent à plulieurs occupations &'exers 
<ices,les vngs l[applicquentr aleruir aux au 
eres/aucuhs lavdonnêr apelcher, quelques 
eT - AUITES 
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Autres ſaccommodent à diverſes vacatiotis 
|. neceſläires pour lentretenemenr dejavie | 
 humaine,Les autres(fors & excœepte les vd 

1 eulx K anciens) ſapplicquent àa {eruir a là 

| -commuinaulte, chalcun ce aquoy il peule 
| 
| 


eltre employe. En failanc leurs ſacrifices,en 
ſemble leurs iolennitez, il= chaänrent quels 
ii hymnes en lhonneur de leurs dieux, 
melmement du Soleil, auquel {= ſe{lont 
 dediez, Œ&Æ tour ce qui eſt contenu en leurs 
les, Il= inhument les corps des trelpäala 
lezauriuage de la mer,lors quelle flor fere 
cire, les couurent de ſable a celle fin que 
le retour du flor de rechef aduenanr, le 
méôceau de [able ſaccroilſe deplus en plus; | 
li=iugent que les cannes deſquelles ilz re/ 
 cueillent le fruict que nous auons dict cy 
dellus, (> diminuent ou augmentenclelon | 
le cours %& decours de lalune, L.eaue de Propriee 
leurs fontaines, que nous auons dictcſtre dune ip 
ſaines, doulces ê% ſalutaires, garde ſa chas gesfontai 
leur non quelle loyt meslee parmy quelens 
que autre eaue,Ou dedans le vin, Jambo/ 
| lus auec cellu qui eſtoit arrive quant 
 byen celte isle, afbs auoireſteſept ans ens . 
!  iers [ans bougier de cepays:finablemêëtfu 
 renccontrainctz den ſortir côme mauuais 
KK de telles moeuts, que la bonte du pays 
me pouuoit ſouffrir. Tellement quon eqÜi Reourè 
p3 de rechel vue nauire, dedans EE Ianbolus, 
1 ON JEUr 


) 
EE Deſeriprion de Leuropé. | 
onleur bailla prouilions deviures autant 
quileur en eſtoir de neceſlite, finablement 
apres auoir eſte par lelpace de quatremois 
fur mer curmberenr entre les mains du roy 
des Indes, duquel puis apres eurent ſaufcs 
. duid, % furent menez iuſques au pays de 
Perle, dela iuſques enrCarece; 
MDelisle Taprobane,ê& meurs des. 
… habiansenicelle, | 
] - Chap, KK V h. 
À Vecuns auant que par latemerite des 
-hhumais laverite fult delcouuerte,ont 
ugeque lisle T'aprobanceſltoit vng autre 
monde, quil= diſoient eltre celluy auqueÿ 
habicoienr les Antipodes. Depuis Ale/ 
xandre le gräd par lavertu fiſt ceſſer celte 
ignorance publicque, en ſorte que iulques 
à ces lieux (quon eſtimoit au parauant in/. 
… accelſibles)ileltendiitl{onloz= ê% reputati/ 
TO On,parce quil y êuoya Onelicritus lon licrx. 
xdniraldu tenant delarmee de mer:parlemoyendu/. | 
roy Nexà quel nous audôsſceu que celtoir que de ce/. 
". [teterreKdequellegrandeur,enlembleql 
Tongueur les choſes elle produiloir, Elle a de jongus 
& larêcur eur ſepr mi ltades, & cinq mil delargeur, 
probane. . Vine riviere paſſe par lemeillieu, & diviſe 
ce pays en deuixparties;:lune deſquelles eſt 
 remplye de beltes ſauuaiges, & Elephans 
plus grandz= quilz=neſont en Indes: en law 
tre habijêët certaines gêès,Cepays cltabun 
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dant en perles & pierres preceules, K% eſt - 
licuee Ete Orient Occident,commens Ries 
cant a celte coſte de mer que les Indes de/" probane, 
tiennéëc,Depuislepays dePralie,quieſten || 
Indie, iuſques en ce pays y louloye auoir 
 vingréKcing {iournees par mer.au côman/ 
cement; % ce quant à faire cevoyageone ! - 
| ſeruoit de pétites barques faictes de cânes, 
| celles quon faict floter ſus le Nile, Depuis 
| noz=Znauires ont fait ce voyage en moins 
de ſcpt journees. La mer qui eltentre deux 
eſt bien peuprofonde, en ſorte que la plus 
rande onet elèt de la longueur de 
lx pas,toutesſois ily àa aucuns abylmes en 
celle mer li creux quil ny à ancres 1 ay/ 
{ entpeu paruenir iulques au fondz=, En fais 
| fſancevoyagenelt beloing de le reigler le 
1]  lonleseſtoilles,par cequilz ny voyenr cel 
 llesleſquellesſeruenr le plus àa addreſler les 
ii mariniers comme la Pouſliniere % autres; 
1 Dauantaige lalunenapparoilt lurterrelu 
NON -que par certaines heures delanuict.le |: 
ſtoille que on appelle Canopus [uiſt en ce canopy 
pays dune trelgrande clairte, . Il= onx:du efoîle. 
coite dextre Lorient, & du coſte ſeneſtre 
Loccident. Ces peuples iulques au temps 
delempereur Claudiuseltoiët [ans lcauoir 
[| -queceltoic de monoyes, @&% dicton quilz 
|. ſurêèr grandemenc elmerueillez, de ce que 
| combien äies NES 
L Cà 
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NU Defcription'de Leurépé: 
… rapremierement fulſlent de diverſes tn4ë 


paruiennent iulſques à vne incroiablevi 
leſ > aage., Nul dentreeulx ne dort de 


néſont gueres enleue= hors de terre,leurs 
viures À prouilions {ont touſiours z-vng. 
meme pris, Ilz nonk aucunes vignes, il> 
abundèt enarbres fruétiers, K'adorêr Het 
. œeules. Quanr ilzeslilent vngroy en ce paz 
 ys5;la noblelſene lemporte pas, ains la plu 
ralite des voix ;: %& onc acouſtume deslire 


+ quelque perſonnage daage, % ayätlarepu 
AE giondeitrebenihig, e bonnes moeurs 


Dauanmage il=ſenquierenr li il à aucuns en 
fans ; car [iainſy elt quil en aye, il neſt ja/ 
mais. receuacltre roy uelque preudhom . 
mie qui loirenury;, & (il aduient que du} 
anc fonregne {len aye aucêis, il eſt deſmis 
dela royaulte,x ernpefchèc lus coures ps 


EE 
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," BesäleurRoyauilmeneeſchee 3 aeun paf 
…… ſucceſſion, Dauantage quelque equite.que 
… prelefere leur roy,ilzneluy delaiſſenr au/. 
| orite.abſolue,car il= luy baillent quarans 
 teconleilliers, quät il eift queliion de iuger. 
quelque criminel à mort, pour je. iuger as 
. uecluy,& nelt vngarrelt ce quilz ont {us 
ge,/Ains eſt parmis den appeller, pardeuant 
le peuple , de par lequel ſont ordonnez #& 
 eſtabltiz [ſeptance iuges, du iugemenc del 
uelz on ne peult appeller nereclamer. 
| Leur royelt plus lumptueuſeméêèt veltuëë  . . 
"…. accouſtre que les autres, elft {ubiet aux 
…. oix pour ſes faulres, iulques à encourir pe 
. medemort, nô quil ſoit parmisa aucun de 
… ſluycoucher, ainselt deftendu a cous dene 
1 parler, nefrequenter auec luy; & par vngs 
|  melmemoyen luy eſt interdite % deffen- 


|. dueluſance de toutes choſes.concernantes 
 laviehumaine, [l=ſaddonnent a lagriculs 
cure, K lexercitent àla chaſe non dè quel/ 
ques petites beltes, ains chaſſent aux Ele/ 
phansX Tlygres.llz=faddonnéèt auſſy a pel 
cher en [à mer, & prennent plaiſir a amal froféae 
fer des l'ortues.-marines, lelquelles ſont ſ{i nes Ton 
oroiles & ſi grandes, qué les caiz dicelles, ue5.8 
. leur ſeruent pour ſe heberger, ſepeulris 
…. ger dellſdubz iceulx vng meéſnage, & fa/ 
e…. mille bien ample, La plus grande partie 
= decelteileeſf coute bruslee pâr EE 
A C 
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Deſeription de Lenrope- | 
Bé delerte,vne coſte dicellecſt enuironnesé ;, | 
de mer ſi pleine de petit=zarbres, que la cou 
leuir de leaue eneſt couteverte:À% y lon ſès 
 petitz arbres {ifors K& en ſigrande abundä | * 
ce, que les rameaulx bien {ouuent en ſort | 
froille= de lextremite du gouuernail deâl . 
ue nauire,|l= prennêèt plailir a auoir vail | 
lle dor, quilz= garnyllent de maintes pier ; 
res precieulſes,.ll=taillenr le marbre, lap 
ig à maintz beaulx ouurages, II 
ontloingneux % diligens damalſer pluſis 
Gcufon Vs Pelles perles, fx des plus grolles que 
duliure. On puiſſe trouver, Or auons nous-cy del 
ſus recueillyles natiôsdelquellesles meurs 
Kparticularitez ont elte par diverſes hiſto 
riographes delcripres ê% celebrees;, meſme 
ment celles dont nous auons peu entendre 
@ congnoiltre lerenom &% excellèce,ie ne 
 vueilignorer, qui ny en avt pluſieurs par 
. moy omiſes ou pallees legiereméêët, daurtäe |, 
qhe ie ncn.ay peu auoix congnoillſance au/ 
rement que par le moyen de ceulx quien 
ont elcript: joint quil neſt 4 vng leu] dieu 
. quienpuiſleauoir parfaite congnoiſlan/ 
. cezcommeilainfalliblement de toutes au/ 
tres choſes,auec puillance ſur icelles, Ceſt 
luy par lequel des le commancement deja 
creation ont eſte getez les premiers ſons 
demens de cemôde,quiarendu amer nas 
uigable:enſomme ceſt luy quielt EU | 
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de toutes comimoditez, richeſſes & hoh/ 


peurs que les hommes penuent acquerix 


en celte vie mortelle; ê@& quiàa dône a touÿ 
divers moyens @% inclinations pour ſe con 
duire en icelle,lelon que bon luy aſemble, 
COMME AUX vngs à donne linduſtrie de la 


bourer & cultiver la térre, À conſequams" 


ment le moyen dacquerir par ceſt oeuure 
richelles, aux autres de ailer ſur mer ; les 
VNgS pOur gaigoer leur vie à pelcher, les 
autres pour faire trafficques de marchan/ 
diſes, en diverſes contrees & regions Bar/ 
baresë eſtranges. Illen a de rechef rendu 
quelques vngs aptès à comprendre mai 


tes bonnes ſciences,comme de la Philofo/ 


hie, de plulieurs autres ſemblables, par 
la congnoiſſance deſquelles ſouvent par/ 
viennent à grand honneur, Aux autres 
a donne celte prerogative de auoir puillan 
ce autorite par deſſus les autres, Etne 
faule lelmerueiller, (i les hommes neſont 
de lemblafbles moeurs, naturel @% conditis 
ones vngs comme les autres,veu [a gran 
de variete % difference que nous auonhs cy 


dellus entendue,entre les pays & regions. 


> que chaſcune dicelle engendre vne di/ 
uerlite de figure entre les homes melmes, 
vng pays les rendant blancs, lautre lesren 


dant noirs, lautre bruns, @% vng autre de 


M rechef 


‘Dekcéription de Leuirope 
recheflesrendant adultes > {cmblables # 
Ia couleur de certaines fleurs que onvoyt 
communement en AÀllyrie, Et par celtes 
diuerſitez exterieures, on peulr iuger que 
Dièuavoulu quily eult quelques divers 
fice=zentre les elprit= & induſtries des hux 
mains, @% que neantmoins chaſcunfe con/ 
 centaſtdeſacondition &'eltat.au 

| quel à SE de par ji 
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BRIEFVE INSTRVCTkE 
onpour le fruiét quelon doibt | 
prandre en liſant ce prelent 
| liure. 


E diuigpoetetomes 
re,nous voulant inci/ 
rf MES ter ala leture de {on 
Ed EE Odyſſee, HOUS prO/ 
SSA) mectdentree faire dea 
SA lcription dung grand 
=3/h1 perlonnage (| entens 
C dapt traiéter des ges 
ftes KX voyages du noble VIylſes anciens 
nement prince Ditaque). auquel eltoit ce 
[oz donne, dauoireu la congnoilſance de 
mainr= peuples, enſemble de leurs meurs 
inſtitution de vie, Ce pallaigene veulx 
alleguer(Ledteur debonnaire) pour aucu 
ne deffiance, ou. doufbte que ie aye, que ce 
prelent traicte nete aggrce, ains pour te 
monltrer, ou pour te reduire en memoire 
fimieulx cu lentendz:que peu de choſleelf 
dauoir [a congnoillance pluſieurs pays,re 
pions, Œ% citez, li nous ne lapplicquons à 
noſtre inltrution, & pour nous rendre 
lé aptes,@% idoines à eltreemployez à 
a conduicte de quelques affaires %& entre/ 
prileslainctes, profitables à nolirepzs 
MI 58% 
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F5 Nparêtaige,chafcun en fon eﬀar4, lhS 
heur de Dieu à toutes affections prefere; 
 Télaeltelefruitrecueilly par Vlylles de 
lon pelerinage.,excepte que du vray Dieux 
neult aucune congnoillance, à cauje delin 
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